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La hausse du dollar 
continue 

malgré une légère baisse 
des taux d'intérêt 


URE PAGE 24 


L'Argentine 
redécouvre 
ses disparus 

An non de la défense de 
rOcddest et des valeurs dué- 
denaes, des officiers généraux 
argentins ont doué des ordres* 
au milieu des suées 70, pour 
ouvrir des castres de détention, 
de torture et d'élimination des 
opposants politiques et de leurs 
sympathisants, ou supposés tels. 
An nom du « réalisme », des offi- 
ciers généraux argentins ont 
planifié 'une méthode de lutte 
contre la subversion, ou toute 
attitude réputée telle, qui est en 
train de faire boomeraqg. 

• 

Tirant la leçon de la réproba- 
tion internationale soulevée par 
le «bain de sang» ordonné en 
septembre 1973 à Santiago par 
le «maladroit» généra! Pino- 
chet, le haut état-major de 
Buenos-Aires avait mis au point, 
en 1975, une méthode pins sub- 
tile : infiltrer les groupes extré- 
mistes et tout counaftre de leurs 
contacts on relations. Ce qui 
allait permettre, dès le jour du 
coup d'Etat, le 24 mars 1976, de 
procéder à renlèvement systé- 
matique des suspects - au sens 
le plus large. 

Pour ce faire, des «groupes 
spéciaux » avaient été constitués 
dans les trois armes, à commen- 
cer par la marine. Des officiers 
et sous-officiers en civil, circu- 
lant dans des voitures sans pla- 
que, enteraient à leur domicile, 
sur leur lieu de travail, dans la 
ne, des hoquaès'Ut des femmes 
figurant sur des listes secrètes, 
et les conduisaient dans des 
lieux de détention non moins 
secrets, au rendez-vous 
d'atroces psychopathes comme 
le capitaine Astiz ou le docteur 
■ Alberto », (fit « Meogrie », du 
nom dn sinistre médecin nam. Us 
n'en ressortaient que pour être 
inhumés dans le secteur des 
« tombes sans nom » de cime- 
tières de banlieue — d'où on les 
exhume aujourd'hui par cen- 
taines — ou pour être jetés en 
mer depuis des hélicoptères. 

Les amiraux, généraux, chefs 
de l'Etat galonnés qui avalent 
pensé ces méthodes et qui sont à 
présent traînés devant le justice 
de leur pays avaient simplement 
négligé un « détail » : le « travail 
de demi » auquel se livre toute 
conscience humaine face à la 
disparition d'un être proche ne 
commence vraiment qu'en pré- 
sence du cadavre. Ainsi nombre 
de ces 6000, 15000, 30000 - 
on ne sait pas encore - « morts- 
vivants » que sont tes « desapa- 
recïdes » argentins a-t-elle 
continué de hanter la scène 
publique longtemps après que la 
subversion eut été «vaincue et 
annihilé e ». Quelques mères et 
grands-mères « courage », y ont 
contribué, an milieu de rabatte- 
ment général. Elles ont préparé 
la chute des militaires de 
Buenos-Aires précipitée par la 
piteuse équipée des Makwines. 

Symbole : le jour où l’on 
apprenait r inculpation de l'ami- 
ral Massacra, responsable de 
Fouvertare — sous la présidence 
(Tlsabd Peroa ! - des premiers 
camps de l'horreur argentins, 
deux « disparus » miraculés fai- 
saient parier d'eux- M. Tïmer- 
tnnn, ancien directeur de « La 
Opinion », rentrait à Buenos- 
Aires pour reprendre possession 
de son journal et confondre ses 
tortionnaires. M. Irigoyen, per- 
sonnalité radicale éminente 
aujourd'hui ambassadeur itiné- 
rant dn président AJfoosin, ren- 
dait visite à M. Mauroy pour 
remercier la France d'avoir 
accueilli les proscrits des 
m années noires ». 

Le triomphe de la terreur 
n'est toujours que temporaire. Il 
n’y a pas ai politique de « solu- 
tion finale » ! 
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S, BUE DES ITALIENS 


M. Bourguiba ajourne les mesures 
qui ont provoqué les émeutes 

Le chef de l'Etat tunisien a annoncé 
qu'il reportait de trois mois les augmentations 

des produits céréaliers 


Tunis. - C’est avec un visage 
grave et d’un ton ferme que le prési- 
dent Bourguiba s’est adressé ce ven- 
dredi 6 janvier an peuple tunisien 
pour annoncer qu’il avait déridé de 
surseoir pour trois mois à toutes les 
mesures d’augmentation des prix 
des produits céréaliers, qui avaient 
provoqué une vague d'émeutes en 
Tunisie. •J’ai demandé au gouver- 
nement, a dit le chef de l’Etat, de me 
présenter dans les trois mois un 
nouveau budget qui tiendra compte 
des intérêts des pauvres et qui dimi- 
nuera les charges qui les affectent ». 
« Je n’ai pu prendre cette décision 
qu’après le rétablissement de 
l’ordre grâce à l’armée, à la police 
a à la garde nationale (gendarme- 
rie). à qui je rends hommage », a 
poursuivi je chef de l’Etat dans un 
discours télévisé qui a duré cinq 
minutes. 

Le président a d’autre pan pré- 
cisé qu’il avait demandé au gouver- 
nement que les augmentations qui 
interviendraient après cetxe période 
de trois mois soient modulées. Après 
cinq jours de grave agitation, la 
Tunisie revient donc au point de 
départ. Cette spectaculaire marche 
arrière, qui n'est pas dans les habi- 
tudes du «Combattant suprême», a 
été favorablement accueillie, tout au 
moûts à Thaïs où, quelques instants 


De nos envoyés spéciaux 

après la fin du discours du chef de 
l'Etat, des voitures scandaient avec 
les avertisseurs «yaya Bourguiba». 

Nous recevant jeudi soir chez lui, 
à La Soukra, au milieu des vergers 
de la banlieue nord de Tunis, le pre- 
mier ministre, M. Mzali, nous a 
déclaré : « Tant que Bourguiba est 
là, le peuple tunisien ne craint rien 
et toutes les tentatives de déstabili- 
sation sont vouées à l’échec > 

C’est parce que la démocratie est en 
danger qu’il faut la renforcer en 
jouant le jeu. » 

Dans le sakm tapissé de livres, de 
tableaux d’artistes tunisiens et de 
portraits de famille, le premier 
ministre, visiblement fatigué par les 
nuits de veille, se montre déterminé : 
» Les événements que le pays vient 
de connaître ne m'ébranlent pas 
dans mes convictions sur le bien- 
fondé de la démocratisation de la 
vie politique. C’est la peur qui 
sécrète la dictature. La démocratie 
a besoin d’ordre et le peuple de 
sécurité. Quand II quitte son travail, 
le Tunisien veut le retrouver le len- 
demain. Quand il rentre chez lui, il 
veut retrouver sa maison et sa 
famille. Ces opposants sérieux dtn- 
, vent nous aider. » (1 ) 


La' conversation est sans cesse 
interrompue par le téléphone. C’est 
avec un sourire que M. Mzali nous 
fait part de l’appel qu'il vient de 
recevoir du ministre de l'intérieur, 
M. Driss Guiga. Le calme règne ce 
jeudi soir dans tout le pays et tout à 
l’heure, à Tunis, fl n’y a eu ni morts 
ni blessés. Pourtant la capitale 
venait de vivre deux heures absolu- 
ment foDes es milieu de journée. 
(Nos dernières éditions datées du 
6 janvier}. 

Vers midi, en effet, plusieurs 
groupes de jeunes ont tenté, au 
même moment et de différents 
endroits, de pénétrer dans le centre. 
L'armée, qui avait pris position, a dû 
faire usage de ses armes, tirant en 
l’air pour les disperser. Dans l'atmo- 
sphère de psychose que rit la capi- 
tale, le crépitement des armes indi- 
viduelles et des mitrailleuses a 
provoqué une panique inouïe. 

PAUL BALTA 
et MICHEL DEURÉ. 
(Lire la suite page 4. ) 


Première visite 





kirt considère toujours les Etats-Ui 
comme l'interlocuteur le plus utile 
à la défense de ses intérêts 


De notre correspondant 


(1) Dans une lettre adressée à 
ML Mzali, le parti communiste tunisien 
demandé que les consultations soient 
entreprises entre toutes les forces natio- 
nales' pour trouver une ■ solution ■ à ht 
situation actuelle. Dans un communi- 
qué, le P.C.T. a également dénoncé' les 
violences. 


Pékin. — Ûn moment menacé, 
puis maintenu, mais sans grand' 
euthousiame, semble-t-il, le prochain 
voyage (du 10 au 16 janvier)' de 
M. Zhao ZîVang aux Etats-Unis — ' 
le premier d’un chef de gouverne- 
ment chinois - a-t-fl quelque chance 
de déboucher sur des résultats subs- 
tantiels, qui per m ettra ient d’assainir 
les relations sino-américaines ? 
Beaucoup, d’observateurs, ici, en 
doutent, estimant que la meilleure 
tactique de la part de la Chine serait 
encore, eu cette occasion, d'adopter 
un profil bas afin de ne pas s’auto- 
illusionner ou c réer de-faux espoirs. 

Le premier ministre chinois parait 
avoir fort bien compris la situation, 
et la modestie des propos, qu’il a 
tenus, le mardi 3 janvier, devant les 
journalistes nord-américains accré- 
dités à Pékin, indique clairement 
qu’a ne s'est pas fixé, à. la veille de 
son départ pour Washington via 
Hawaï et San-Francisco - il se ren- 
dra ensuite au Canada du 17 au 
23 janvier, — d'objectifs trop ambi- 
tieux. Oui, noos admettons que les 
Etats-Unis aient • -avec le peuple de 
Taiwan des relations d" ami à and * ,. 
ma»* • les relations entre amis sont 
une chose et celles entre Etats. en 
sont une autre -, Non la Chine 
n’adoptera pas une attitude «radi- 


cale» sur [a question des ventes 
d’armes américaines à Taïpeh. « Je 
ne réclamerai pas des Etats-Unis un 
arrêt .immédiat à complet de ces 
ventes d’armes », a me me précisé 
M. Zhao Ziyang. ■ 

Tout cela est logique et conforme, 
au demeurant, aux différents com- 
muniqués conjoints — depuis celui 
concluant la visite du président 
Nixon en 1972 i l’accord du 1 7 août 
1982 sur les ventes d’armes améri- 
caines à Taiwan - signés entre les 
deux pays , depuis une dizaine 
d’années. Mais cela semble dit avec 
une certaine lassitude et comme si 
Ton savait, par. avance, à Pékin, que 
les possibilités d'infléchir la situa- 
tion dans un sens favorable sont très 
Ipnitéftg- 

Les relations sino-américaines 
sont-elles donc devenues si médio- 
cres ? Non, certes, mais il est clair 
qu’elles ont perdu l'allant qu’elles 
avaient il y a encore trois ans et que, 
dan* b subtile alchimie qui préside 
à Zhongnanhâi - le comité centrai 
chinois - à l’élabora tien de la poUti- 
qne étrangère, Ira dosages sont 
aujourd’hui un peu différents. 

MANUEL LU CBERT. 

(Lire la suite page 6.) 
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Le contre-exemple 

Les événements de Poissy montrent 
que les mutations industrielles doivent 
s'accompagner de négociations à la base 

par BRUNO DETHOMAS 


Haine, violence, racisme. La 
restructuration industrielle & visage 
h umain prônée par le premier minis- 
tre il y s moûts de quinze jours a 
dégénéré, montrant, par la puissance 
de l’image, ce qu’ont d’insupporta- 
ble les mutations sociales. 

La responsabilité des événements 
est largement partagée : une direc- 
tion d abord mai inspirée lors du 
rachat de Chrysler, puis impré- 
voyante, enfin intransigeante. Un 
gouvernement qui disposait de tous 
les éléments de jugement sur Poissy 
grâce i la mission Dupeyroux, mise 
en place après les premières vio- 
lences de 1982, et qui semble n’en 
avoir tenu aucun compte. Des syndi- 
cats qui savaient qu’us maîtrisaient 
mal une base immigrée souvent 
récemment affiliée, qui connais- 
saient le désir de revanche du syndi- 
cat maison C.S.L. et qui n’ont pour- 
tant pas hésité Ù jouer, par vaine 
concurrence, du désespoir des tra- 
vailleurs immigrés. 

'La situation est telle que Talbot 
pourrait bien être entrée dans un 
cercle impossible. D y a sureffectif 
parce que la production automobile 
de la marque a fortement baissé. Or, 
chaque conflit - et Os ne sont pas 


rares depuis deux ans — entraîne 
une désaffection supplémentaire de 
la clientèle, peu en mal de trouver 
sur le marché de bons véhicules, 
construits par des sociétés dont les 
dirigeants ne menacent pas de dépo- 
ser leur bilan et dont les syndicats ne 
clament pas que l’on veut • casser la 
marque ». Voüà qui ne rassure pas 
sur l’après-vente. Et cette désaffec- 
tion accroît le sureffectif. 

Que peut-il alors advenir à 
Poissy? A ne s’en tenir qu’à la stra- 
tégie de la direction, apparemment 
maîtresse du jeu, celle-ci avait qua- 
tre obstacles à franchir pour réduire 
les effectifs et tester d’améliorer la 
compétitivité de Talbot : le gouver- 
nement, la C.G.T., la CJD.T. et les 
«irréductibles». 

Le , gouvernement a donné son 
accord aux mille neuf cent cinq 
licenciements et -ne reviendra pas 
sur cette décision », a réaffirmé 
M. Max Gallo. La C-G.T. a suivi, 
bon gré mal gré, le ministre chargé 
de l'emploi. La C.FJXT., isolée, a 
cédé jeudi en faisant appel aux 
forces de l'ordre. 

(Lire fa suite page 20. ) 


La blessure 



Les graves affrontements laisseront des traces dans l'opinion 

et dans les relations entre lès confédérations 


Maintenant que la violence Fa 
emporté, la blessure de Talbot- 
Poissy sera longue à cicatriser. 
S'inquiétant de la dégénérescence 
de ce conflit, la CF.T.C a estimé 
que « Talbot, avec ses boulons et ta 
police, ce n’est plus du syndica- 
lisme. et il ne faudrait pas que l’opi- 
nion s’y trompe ». A sa manière, la 
centrale de M. Bernard pose bien le 
problème. Pour une bonne part, ce 
qui est arrivé s’explique par là lon- 
gue dégradation des relations 
sociales dans cette entreprise. Le 
passé et le présent se confondent et 
pèsent lourdement. 


Mais ce déferlement de haine, ces 
heurts entre syndicalistes, entre gré- 
vistes et non-grévistes, ces régle- 
ments de compte entre travailleurs 
français et immigrés et parfois entre 
immigrés eux-mêmes, ce déchaîne- 
ment qui bloque tout diategm* sont 
pour le syndicalisme autant de bles- 
sures qui laisseront leur marque, 
tant dn point de vue de l’image des 
syndicats dans l'opinion publique 
que dans les rapports intersyndicaux 
et les relations avec le gouverne- 
ment. 

Lors des élections du 19 octobre à 
la Sécurité sociale, et même ri le 
débat avait été, hélas, singulière- 
ment occulté. Ira syndicats avaient 
tenté de se donner une image d'orga- 
nisations responsables pouvant, ri an 


par MICHEL NOBLECOURT 

leur en donnait la possibilité, être de 
bons gestionnaires. Divers sondages, 
comme le niveau de participation an 
scrutin, pouvaient laisser penser 
qu’ils avaient à cet égard marqué 
quelques points. 

Ce qui avait été alors fragilement 
acquis risque d’être ruiné per ce qui 
vient de se passer à l’usine Talbot de 
Poissy. Certes, la C.G.T.'a fait 
preuve de modération et d’on cer- 
tain sens des responsabilités en 
voyant dans raccord gouve r nement- 
P-SA_, qui évitait que 1 905 licen- 
ciés ne soient « Jetés à la rue », au 
chômage, un « acquis important. 
Mais, désavouée par une partie de sa 
base immigrée, elle a ensuite donné 
l’impression de flotter dans ses 
prises de position, de chercher déses- 
pérément une introuvable bouée de 
sauvetage, pour «en sortir » honora- 
blemenL 

La C.F.D.T., pour sa part, a 
certes mis l’accent, à juste litre, sur 
la nécessité- d’éviter de faire (Tua 
accord conclu en dehors des syndi- 
cats un précédent, voire un modèle 
pour tes rratrecturations à venir. 
Mais le jusqu'au-boutîsmç de sa sec- 
tion de.Talbot, incapable, par insuf- 
fisance mflitante, de maîtriser la 
grève qu’elle attisait, ne peut que 


NL HENRI KRASUCKI 

invité du «Grand Jury 
R.T.L.-fe Monde » 


M. Henri Krasadti, secré- 
taire général de la GG.T_ sera 
l’invité de l' émiss i o n hebdoma- 
daire «Le Grand Jury R.TJL- 
te Monde», dimanche 8 janvier 
de 18 h 15 à 19 b 30, 

La secrétaire général de la 
CG-T-, qui est également mem- 
bre dn bureau politique du parti 
communiste, répondra aux 
questions d’André Passerai et 
de Guy Hcrzficû, du Monde, et 
de Puni-Jacques Truffant et de 
Jeanine Perrfanoud, de R.TL, 
le débat étant dirigé par 
AJexaucbe BafowL 


Le sort des travailleurs étrangers 

La grande migration 

Lire page 2 l’article d* ALFRED SAUVY 

L’affaire des «avions renifleurs» 

La carrière d'alchimiste 
du « prof essore Aldo Bonassoli 9 

Lire page 8 Tartcte de GUV PORTE 

Le tabagisme chez les 12-18 ans 

Les jeunes Français 
fument de moins en moins 

Lira page 9 l'article de PHILIPPE BERNARD 


AU JOUR LE JOUE 

, T èrrorisme 

A l'occasion du prochain ren- 
forcement des contrôles des 
véhicules d’occasion, on 
apprend que pris de 10 % du 
parc automobile sont constitués 
d’épaves, et que la France 
accueille celles refusées, reje- 
tées. mises au rebut par les 
autres pays delà Communauté 

. Ainsi, circulera certains jours 
prés de deux millions de guim- 
bardes, presque aussi 
reuses que des camions 
ou des voitures piégées. 

Comme une forme de terro- 
risme par négligence. 

N.-À BftjÊHON. 



surprendre une opinion qui commen- 
çait à- s’habituer à l’image d’une 
CFD.T, revenue de ses errements 
delà politisation à outrance et cam- 
pant dans le réalisme. 

Aujourd’hui, nul doute que la 
vision d'une C-F.D.T. qui, tout en 
cherchant effectivement à s'opposer 
à tante violence, a e ntr e t enu un 
mouvement dur de refus de tout 
licenciement, attisant ainsi les ten- 
sions, et qui, pour finir, a appelé 
elle-même les traces de l'ordre a la 
rescousse, ne peut ayeir auprès de 
l'opinion que des effets négatifs. 

Les syndicats sont . évidemment 
dans leur rôle quand ils commencent 
par s’opposer - légitimement aux 
licenciements, mate le glissement 
qui s’est produit dans la confusion et 
la violence esa préjudiciable. L’opi- 
nion ne cherchera pas à savoir, dan* 
un système social pourtant marqué 
b&tcriquement par l’action du syn- 
dicat maison, qui a tort, de la 
C.G.T., de la . C.FJD.T. ou de la 
CSX, mais retiendra finage d’un 
« syndicalisme pagaüle ». 

Dans un pays où le syndicalisme 
est minoritaire en adhérents, où fl 
suscite encore la défiance, q uan d ce 
n’est pas l'hostilité, d’une partie non 
négligeable des Français, voilà qui 
ne va pas rehausser son prestige. 
Cette première blessure est d’autart 
plus profonde qu'A ne faut pas sous- 
estimer les réactions racistes qu'un 
conflit dans une en t re pri se où fl y a 
une forte présence d’immigrés peut 
provoquer. Ce danger ett réel étal- 
on a bien vn les racines le 5 janvier i 


L’éch éance des élections I la 
Sécurité sociale passée, on pouvait 
espérer un meilleur climat intersyn- 
dical La CG.T. et laCFJXT., plus 


que _ jamais antagonistes de p ui s 
1 arrivée de la gauche au pouvoir 

pas renoué te A : «Ia 


eau niveau confédéral, mais elles 
...iraient de polémiquer. Un front 
intersyndical des cutq confédéra- 
tions, fragile mais réel, s'était même 
esquissé face au patronat dans Ira 
négociations sur l'assurance- 
chomage. La centrale do 
M. Edmond Maire ayant ajusté son 
discours sur la défense du pouvoir 
d'achat, elle apparaissait ainsi, sur 
un sqjet important, moins isolée par 
rapport à ses concurrentes. 

(Lire la suite page 20 . ) 
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La grande migration 


j ■ 


Immigrés 


L’affaire Talbot 
met une fois de plus 
en lumière l’importance, 
dans la France 
d’aujourd’hui, 
du problème des 
travailleurs étrangers. 
Problème mal posé, 
écrit Alfred Sauvy, 
qui voit se développer 
la grande migration 
du Sud surpeuplé 
vers le Nord sous-peuplé. 
11 demande une action 
positive d’apaisement, 
et non plus une défense 
génératrice de tensions 
croissantes. 

Daniel Alaphilîppe 
voudrait 
que l’on analyse 
de plus près 
le phénomène raciste, 
ui relève beaucoup plus, 
'après lui, du heurt 
quasi naturel des groupes 
que d’une hostilité 
à une race déterminée, 
à l’existence 
de toute façon 
fantomatique. 

Plusieurs lecteurs 
font part 

de leurs observations, 
et Jean-Pierre 
Péroncel- Hugoz 
attire l'attention 
sur un ouvrage consacré 
au droit musulman, 
dont une meilleure 
connaissance aiderait 
à comprendre... bien 
des incompréhensions. 
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LeMonde—^ 

[ diplomatique J 

de janvier 

EST PARU 

Au sommaire : 

• Nouvelles chasses, 
vieilles sorcières 
(CLAUDE JULIEN). 

• Maroc : l'heure de 
tous les risques. 


E ST-ÏL problème aussi mal 
posé que celui des travail- 
leurs étrangers ? Faux 
dépan déjà, dans la terminologie : 
un Réunionnais venu en' France est 
un immigré . mais il est français; à 
l’inverse, un enfant né en France de 
parents étrangers est on étranger. 
mais non un immigré. 

Confusion plus grave encore sur 
les termes racisme et antiracisme. 
chargés d'affectivité. L'attitude vis- 
à-vis d'un étranger peut aller de la 
xénoplülie et d’us accueil plus an 
moins assuré à la xénophobie. En 
fait, 3 s'agît non de race ni de des- 
cendance, mais de différences cultu- 
relles et aussi d’opportunité. 

L’antiracisme déclaré ne fait 
qu’envenimer une plaie qu'il 
convient, au contraire, de fermer. 
Les résultats électoraux sont d’une 
doul oureuse logique (« Donnez-nous 
aujourd’hui notre ennemi quoti- 
dien »). 

Quant à la politique du gouverne- 
ment : accueil de ceux qui sont là et 
refus des autres, bien défendable, 
elle n’a pas les moyens de ses fins. 
L'accueil n’entraîne qu’tu) peu de 
bousculade sur les comptes, mais le 
refus, lui, n'est que juridique. 

Si l’expulsion reste soumise aux 
dispositions actuelles, pétries de 
bonnes intentions, les entrées clan- 
destines vont se multiplier. La 
France restant largement sous- 
peuplée. cette situation appelle une 
action positive et non une défense 
pied à pied, génératrice de tensions 
de plus en plus fortes. La maîtrise de 
notre destin doit rester absolue, cl 
Ton se demande quel sentiment ou 
quelle ignorance a inspiré les évê- 
ques pour recommander d’acoorder 
aux étrangers le pouvoir électoral 
Bien différente est la situation de la 
Suède devant les immigrants finlan- 
dais et danois. 

A l’inflammation permanente 
actuelle, entretenue par un « antira- 


par ALFRED SAUVY 

. militant, fl faut préférer une 
attitude positive d’apaisement et de 
compréhension réciproques. Pre- 
nons, par exemple, une ville 
moyenne. Pourquoi la muni cipalité 
ou des initiatives privées 
s'organiseraient-elles pas des soirées 
récréatives toutes populations, oh 
alterneraient, sur la scène, chants et 
danses de divers pays, Provence et 
Maghreb par exemple, suivis d’une 
farandole et d’un bal sans réserves ? 
Sait-on qu’une farandole provençale 
s’appelle « la mauresque » ? 


lise funeste aritlHRétiqae 


Bien en vue la question de 
l’emploi : pourquoi, disent les oppo- 
sants, admettre des étrangers dans 
nti pays où l’on compte deux mil- 
lions de chômeurs ? Toujours cette 
funeste arithmétique, inspiratrice de 
la politique nationale de qui perd 
gagne, suivie depuis dix ans, et qui, 
précisément, a conduit à ce chiffre 
démesuré ifan* un pays à moitié vide 
oh tout est à faire. Contrairement à 
pue opinion de granit, même en très 
haut lieu, ce n’est pas le travafl qui 
manque, disons les tâches. Significa- 
tif est le refus, opposé naguère par le 
ministre du Pian, à la grande 
enquête sur les besoins publics et 
privés et la population profession- 
nelle propre à les satisfaire. Le but 
de réconomie n'est pas le travafl. 
fépéloæ-ie, mais la satisfaction des 
besoins, lesquels sont immenses. 
Tant que la politique visera à « créer 
des emplois », elle créera de nou- 
veaux chômeurs. 

Si étendu est le contresens usuel, 
et notamment en haut lieu, que pour 
la régularisation, un « sans papier » 
doit faire preuve d’un « emploi sta- 
ble» dan s une entreprise. Dans 
auc une économie» même socialiste, 


les emplois ne sont tous stables. La 
vie économique, c’est, an contraire, 
le mouvement. La recherche de la 
stabilité, c’est la recette spécifique 
du chômage— stable. 

Une fois le mouvement in v er se 
enclenché, le nombre des emplois 
augmentera par sa propre force ; le 
travail crée le travail ; le travailleur 
é franger aura besoin de mé d ecins, 
de logements, de transports, de jour- 
naux, de cinéma — 

Mais la réussite exige une large 
dispersion géographique et non la 
concentration dans les bas quartiers 
de grandes villes, créatrice de 
ghettos. C’est dans mute la France, 
même dans les trente-sept mille 
que des travailleurs 
manquent, pour un grand nombre de 

Il faut aller phw loin, beaucoup 
plus loin encore dans l'action posé- 

ÜVt 

Quiconque regarde un peu au- 
delà de 1984 voit, dans un avenir 
certes confus, poindre une certi- 
tude’: la grande migration du Sud 
vers le Nord, annoncée, avec une 
telle sûreté par Boumediène 
qu’aucun écho n’a suivi eu France. 
est écrite dans les registres de l’état 
civfl. D’ores et déjà, fl naît un mil- 
lion d’Algériens par an» en face de 
sept cent cinquante nûUe naissances 
en France. La différence s’accroît 
rapidement. Personne ne peut 
annoncer comment se fera la grande 
migration, à peine amorcée ; organi- 
sation, accords internationaux, inva- 
sion, infiltration, concession de 
terres? Seule est certaine l’exis- 
tence du mouvement. Il crament 
donc de commander ks faits, au lieu 
de ks subir, de rester maître de 
notre destin. Dans la confusioa du 
fnmrymt , en proie aux querelles sur 
0,75 % du pouvoir d’achat ou du 
tùveau de vie, nous risquons bien 
d’oublier seulement la vie. 


TÉMOIGNAGES 

Bienvenue aux étrangers 
du XVIII* arrondissement... 


Ethnocentrisme plutôt que racisme 


L E racisme est à l’ordre du 
jour, fl fait ces temps der- 
niers les gros titres des jour- 
naux et nourrit les campagnes élec- 
torales. Mais sait-on bien de quoi on 
parle ? B est frappant de voir à ce 
propos combien sont ignorés les tra- 
vaux scientifiques et ceux, en parti- 
culier, des psycbosociologues qui, 
depuis plus d’un demi-siècle, se sont 
penchés sur ce problème. Ce n’est 
pourtant pas faute de résultats et 
d’avancées théoriques. 

C’est ainsi que l’on sait, depuis les 
travaux de Theodor W. Adorno dans 
les années 40, que le racisme, rejet 
d’autrui en raison de la couleur de sa 
peau ou de son origine ethnique, 
n’est qu'une des manifestations 
d’une attitude plus profondément 
ancrée «fans la psychologie de l’indi- 
vidu : l'ethnocentrisme. On peut 
définir rapidement ce dernier 
comme la croyance manifestée, de 
façon plus ou moins aiguë, par cha- 
que individu humais, selon laquelle 
lui-même et les membres de son 
groupe d’appartenance présentent 
des qualités supérieures à celles dont 
font preuve tous ceux qui se trou- 
vent hors de ce groupe. £n d'autres 
termes, c’est l'attitude qui consiste & 
se considérer soi-même et son entou- 
rage social comme le centre du 
monde, et à juger de tout à l’aune 
exclusive de son seul système nor- 
matif. . 

L'ethnocentrisme conduit très 
directement an rejet et à la peur de 
l’autre, que l’on observe dans les 
situations décrites par les médias 
sous l’étiquette de racisme. En fait 
de racisme véritable, il u'eu est 
guère question, en raison notam- 
ment de la quasi-im possibilité h dis- 
tinguer des races humaines sur des 
bases sérieuses. Et lorsque ce 
racisme véritable existe, il est l’apa- 
nage d’une poignée d’illuminés nos- 
talgiques du nazisme, ou de quelque 
Gobineau attardé, et en fait 
réelle influence. 


Le innme naet la peuone 


H n’en est pas de même de l'eth- 
nocentrisme qui, s'il prend parfois la 
forme de discriminations raciales, 
est beaucoup plus répandu et se 
manifeste chaque fois que sont 
confrontées des collectivités. 

Ou le retrouve, bien sûr, dans 
l'attitude manifestée à l'encontre 
des populations de travailleurs 
immigres, mais aussi dans le chauvi- 
nisme qui s’exprime sur les terrains 
de sport,. à travers les querelles de 
clocher, ou même de blocs d’immeu- 
bles opposant des bandes rivales. Il 
apparaît également dans le rejet de 
tout ce qui est 'différent ; homo- 
sexuels, handicapés, vieux, jeunes, 
etc. Celui qui se distingue est tou- 
jours une menace pour la tranquil- 
lité du 'groupe et donc de chacun de 
ses membres- 

Les études menées sur ce sujet 
ont montré que cet ethnocentrisme 


par 

DANIEL ALAPHIUPPE {*) 

variait selon les individus, en fonc- 
tion, notamment, de critères de per- 
sonnalité. Il serait plus fort chez tes 
personnes enclines au repliement sur 
elles-mêmes, refusant l'ouverture, 
s’ada ptant diffiefleanent au change- 
ment- Mais bien que variable eu 
intensité, il est une des composantes 
de base du caractère de chacun et 
de sa façon d’appréhender autrui. 

En outre, les psychosociologues 
nous ont appris que les rapports 
entre individus se ramenaient le plus 
souvent à des relations entre 
groupes. Dans la rencontre de 
l’autre, ce n’est pas tant la personne, 
et son particularisme, qui est mise 
en avant, maïs plutôt son apparte- 
nance à un sous-ensemble soda! 
repérable. Les caractéristiques les 
plus prégnantes de ce dentier se 
trouvent projetées sur chacun de ses 
membres. Et quand sons sous trou- 
vons confrontés à M. X. ou à M“ Y, 
c'est avant tout à son groupe que 
nous nous a d ressons, c’est-à-dire à 
l’étranger, au voisin, au plombier» au 
professeur, etc. 

Les oppositions, voire les affronte- 
ments, peuvent naître de la seule 
coexistence de deux groupes dis- 
tincts, comme l’ont montré deux 
psychologues américains, C. Shérif 
et M. Shérif, en observant des 
groupes d’enfants, fi s'agissait de 
jeunes issus d’une population homo- 
gène (Blancs. Anglo-Saxons, protes- 
tants) qui participaient à des camps 
de vacances. Après une période de 
rie eu commun, ces enfants étaient 
arbitrairement répartis en deux 
groupes mis en compétition sous 
forme de jeux et d’épreuves spor- 
tives» Cette ample coexistence com- 
pétitive conduisit à l'émergence de 
deux groupes bien distincts, avec 
leurs règles» leurs hiérarchies, leurs 
habitudes collectives. Victimes 
d’une frustration organisée par les 
observateurs, ils ne tardèrent pas à 
s’affronter violemment sous des 
formes' qui rappellent tout à fait ce 
que l’on désigne généralement sous 
te terme de racisme : dévalorisation 
du groupe opposé et de ses mem- 
bres, agressions, destruction du 
matériel de I’« ennemi», etc: Alors 
même qu’il s'agissait d'enfants de 
mêmes race; âge, sexe; religion, ori- 
gine sociale. Les différents sous- 
ensembles ne donnaient prise à 
aucun caractère distinctif particu- 
lier. 


racisme dam de tels cas, on en mas- 
que l'origine réelle au profit des 
effets. 

Le racisme tel qu'on le parie dans 
les i r^i M n’est qu’une construction 
idé o l og ique plus ou mains savante 
qui Vise à justifier, à nos propres 
yeux et à ceux d'autrui, la peur pro- 
fonde de l'antre qui se trouve ins- 
crite dans la psychologie de chacun 
d’entre nous, et à la renforcer. Inu- 
tile d’ajouter qu’il est vain de lutter 
contre de tels sentiments par des 
appels moralisateurs, fi nous sem- 
blerait plus profitable de populariser 
les recherches dans ce domaine et de 
sensibiliser les agents sociaux à ces 
fonctionnements non conscients, 
masqués par des représentations 
trompeuses. 


H est 6 h 30 du matin; seuls les 
poubelles et tes étrangers frissonnent 
sur les trottoirs. Craquante per- 
sonnes font déjà la queue devant le 
commissariat du XVIII e arrondisse- 
ment- Le premier « numéro* est ar- 
rivé â 2 h 40, du matin bien sûr! A 
Faccueü, quand vous . vous rensei- 
gnez. on vous dît de v e nir de bonne 
heure». Évidemment, 3 n’« n» 
question de reconnaître expDcate- 
me&t cet état de fait proprement 
scandaleux. 

La porte du commissariat s'ouvre 
à 9 heures; ua employé distribue 
yiîwwte numéros, parfois ccul Pour 
ceux qui saut .venus d'assez bonne 
heure, mate pas en pleine mut, fl est 
temps (te repartir; deux cents per- 
sonnes reviendront le lendemain en- 
tre minuit et 6 heures. La petite cen- 
taine de gens qui eut eu la chance de 
recevoir ua numéro, dossier de carte 
de séjour sous le bras, vont attendre 
la journée flah* des co n di tion s 
inhumaines; pas de chaises — juste 
les marches- d'escalier pour se repo- 
ser, — un couloir somme oh s’entas- 
sent des gens de toutes tes nationa- 
lités (CJÊJE. comprise), de tans 
âges, des travaflleürs et des étu- 
diants, des femmes enceintes — dont 
w»rwmi rattrapent, te dimanche, 
cette journée de travafl perdue, et 
parfois pour la troisième ou qua- 
trième fois. 

Quand an employé finit par vous 
recevoir, vous apprenez qu’il vous 
manque toujours l’un ou rentre pa- 
pier et vous êtes prié de tout recceca- 
mencerw. mais, de toute façon, 3 
vous manquera, par principe, tou- 
jours un papier! Et il est impossible 
de s a vo i r exactement ce qu’il faut 
a p p or ter; on finit par vous donner 
un papier officiel indiquant les 
conditions à remplir pour faire une 
demande de carte de séjour, mais, 
au fur et à mesure, remployé ra- 
joute à la l'exigence de td ou 
te] nouveau document ; par exemple, 
pour les étudiants. 3 faut la copie de 
la cane d'étudiant de Tannée en 
cours; puis, c’est celle de Tannée 
précédente qu’il faut, alors que cette 


_ était 

L'obtention de la carré de séjour de 
Tannée précédente! 

Cette dernière exigence est, 
p»r hasard, rajoutée i la 
mam par remployé» Une jeune _Toci- 
sxexmc, rivant es France depuis dix 
ans, avait rempli toutes tes formai 
XVIII- 


Sté&duttkt 
oà eBe est doo&cïliée. Apris avoir 
été ttnaimnmo convoquée pour reti- 
rer sa carte, os bd annonce que tes 
Atrr an nc Æssema us ont été réunis 
pour. ce «service», et qu’il lui faut 
tout recommencer dans le XVU*_ 
Une autre venait retirer sa carte (un 
jour précis) : on la renvoie en hü di- 
sant que c’était la veille, après que 
remployé eut changé la date discrè- 
tement derrière dans le bureau. Et si 
vous n’avez pas fait de photocopie 
de votre convocation, c ommen t per- 


plainte puisque 
rezoasdeareuv 


Pte rai q«e des antees 

Si vous avez le malheur, ou plutôt 
le courage, d’exiger quelque rensei- 
gnement précis ou meme de déplo- 
rer, calmement, cette si tu a t ion îmo- 
lérâbfc, on vous aboie à Sa figure, an 
vous menace («vous allez voir te 
rapport vpM qu’eu va vous faire», 
alors que, en principe, ces employés 
n’ont pas le droit de regard ma tTin- 
terve nti gg dans les dossiers t ra ns m is 
pour examen à la préfecture de po- 
lice)» Je tiens à préciser que telle 
n’est pas la situation dus tous tes 
wondii seat m s de Faits, » du» tes 
de p ro vin c e. Et vous 


être « ten * la légalité que vous n’y 
riveriez pas ; oh sont LES DROITS 
DE L’HOMME?— fi faut que tes 
Français sachent que dans un centre 
d’accuefl administratif, ou cœur de 
Paris, des Allemands, des Beiges, 
des Tunisiens et d’antres sont traités 
pins mal que des «dures— 

SLR. 

(Paris.) 


Pakis tanais : assez ! 


De nouveau chômeur, je 
constituer mon dossier auprès de 
V ASSEDIC de mon département. 
Derrière moi, dans h. de, un étran- 
ger (avec femme et enfant), ne par- 
lant pas un mot de français, vient 
déposer 1e sien. En anglais, je fais 
Pinterprète ; il est pakistanais et— 
réfugié! 

Il y a quelques jouis, à 
rAJ'ï-PJEL, c’était un antre Pakistan 
nais, de vingt ans celm-ü, qui poin- 
tait devant moi ! Et je ne parle pas 


de tons ces groupes en 
que chacun jxxtvait voir c et hiver. 


MM. Badinter, Defferre et Mau- 
roy, prenez le métro au moins une 
fois et vous verrez— N’auendez pas 
que les événements vous obligent à 
ouvrir tes yeux, comme cela a été le 
cas pour tes im mi grés de Ceylan. B 
aura faite que- Tamouls, et Cingha- 
lais commencent à s’entretuer en 


dire si, lorsque les diffé- 
rences existent (couleur de la peau, 
origine géographique, lan gu e, posi- 
tion sociale), de tels affrontements 
se trouvent facilités et amplifiés. 
Toutefois, ce ne sont pas là les 
causes, mais des facteurs facilitant 
ces affrontements intergroupes. 
Lorsque Tou parle simplement de 


(*) Psychosociologue, maître- 
assistant à l'université François- 


LU 


« INTRODUCTION AU DROIT MUSULMAN », 

de Jeseph Schacfat 

Les délices du cadi 


A 


l’heure où un nombre 
g ran dis sa nt de pays mu- 
sulmans (Arabie, Yémen 
du Nord, Pakistan. Iran. Emirats 
arabes uns, Mauritanie, Soudan, 
etc.}, dont certains sont de pro- 
ches partenaires de la France, 
appliquent à la lettre la lot «slami- 
qus, issue du Coran et de la 
Sunna (Trucfition de Mahomet), g 
est néce ssa ire que ce droit sus- 
cite è nouveau de l'intérêt parmi 


Naguère la Frenoa. puissance 
musulmane à travers sas posses- 
sions. protectorat s ou mandats 
d*outra-fner, avait formé une so- 
nde école de juristes «wtami- 
ques». notamment autour de 
l'université d’Alger. On citera au 
moins les travaux de G. H. Bous- 
quet sur Veauthentiqua tradition 
musulmane» consig n ée jadis par 
te cha8di B-Bokhari. La décoloni- 
sation a entraîné un désintérêt 
pour cette tSsdpfine, d’autant 
mates justifié que se constituait 
alors dans l'Hexagone même une 
eomnuaiauté musulmane, qui re- 
groupe aujourd’hui quelque triés 
mOfcons de personnes (te Monde 
du 24 août 1983) : Maghrébins 
et Africains, mais aussi Turcs. Li- 
banais, Yougoslaves, Iraniens. 
Comoriens. P&Jristanais et, 
puis peu. 


Certes, perrri ces musulnians- 
là seule une petite minorité ré- 
clame qu'on lu apptique le- jus 
coranC et s'oppose d'aêleurs à ce 
veau te droit cm) fronçais, rigou- 
reusement incompatible sur plu- 
sieurs points capiteux avec la 
charte - la «loi sacrée» de l’is- 
lam. — notamment en matière 
«le mariage, répuefiation. succes- 
sion. témoignage, adoption, etc. 

Maie, des concepts juritfiques 
musulmans découlent aussi us et 


coutumes et attitudes psycholo- 
giques qu'il est fort important da 
connaître, aussi bien .dans tes 
rapports entra itats qu'entre in- 
dividus. . 

Autant dira, donc, que 1a tra- 
duction du livre de Joseph 
Schacht, publié en anglais en 
1964 à Oxford, un lustra avant 
la décès de l'auteur, vient, au- 
jourd'hui. è point nommé. 
Schacht avait, rappefons-te, 
fondé et dirigé avec le p rofesseur 
Robert Bransohvfg, te publication 
StutSa tslanéca son tntroduo- 
tkxiaudroftmasuhnaaalàhaute 
ternie scientifique, affiée à la lim- 
pidité, qui ont fait la' réputation 
de cette revue. . 

Certes. Schacht a surtout écrit 
pour des spécialistes — 
qtfts, comme bh «Brait en 
de ffofi, la sennes de, la charte, — 
mais te droit islamique estai inti- 
mement Gé è la vie quotidi e nne 
et à l'histoire politique, et Fau- 
teur sait si bien foire ressortir ces 
traits, que souvent sort texte së 
lit plus comme un bon ouvrage 
de vulgarisation sociologique ou 
htetorfoue que comme un eeç 
traité de jurisprudence. Les' cha- 
pitres sur l'Empire ottoman, le 
choit anglo-musulman de ttnde 
ou te droit de rAfgërà côfontala 
sont pertfouflèrament écfefrsnts. 
Index, gfossara et bMiogrephte 
accompagnent en outra, pas è 
pas, le nécphytè.-En tout ces. de 
ce livre, comme. en dit en'islàm, 
« te cadi U) fora ses déBcesj^ . 

J.-4L PÉRONCEL-HUGOZ. • 


(1) . 

te ■ 1 • 

ir Joseph -SchwfaL Introduction 
tnt droit musulman. Maïmnxieave- 
ct Laxose. Traduit de Fangtei* pnr 
Paul Kempf et AMehupd TurkL 
252 pages. 120 francs. 


Faits pour que 
quHs étaient déjà dix rafle ! 


Fanez la portes 

* _ i • •• _ _ 

Bien entendu, les Tamouls sont 
réfugiés parce que persécutés par les 
Cin ghalais, et ces derniers ont ce 
statut parce que terrorisés par les 
premiers : tout Ceyisnsis peut donc 
prétendre être réfugié et venir s’ins- 


Ica Pakistanais, les Indiens et les ori- 
gmaires du Bangladesh, les bonnes 
raisons ne manquent pas : hin- 
douistes martyrisés par les musul- 
mans, Bengalis torturés par les Assa- 
ntais, B&aris par. les Bengalis, 
pourquoi - le flot de * réfugiés », 
s’arrêterait-^ ? 

Mais il ne suffît même {dos de 
prétendre au statut de réfugié, car 
vouloir apprendre 1e français suffit : 
étudiant (illettré) dans un premier 
temps* , puis chômeur dans un se- 
cond! Fermez les. portes, MM. Ba- 
dinter, Defferre et Mauroy, vans ne 
pouvez dire qu’à vingt ans, ccsnott- 
vemix chômeurs ont participé & l'ex- 
pansion in du strielle 'de fore gani- 
fitte îflsvmiaient-de naître ! 

De 


JEANAMARD. 

(LeVésOm.) 


RECTIFICATIF. - Le Père 
RL Brockberger nous signale une 
coquille dons le compte rendu de son 
Kvre pdbSédaasle hfonde du 24 éb- 
cemb re : 11 fallait lire : « L'eucharis- 
tie est un rite aMkropop tragique * et 
non. un «riteanthropolagûpio*. 
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LE NOUVEAU « PLAN DE SÉCURITÉ » 





. Joumblattést hostile au déploiement 
de l'armée Nationale dans le Chouf 


M. Walid Joumbl&tt, chef du 
parti socialiste progressiste (P.SJP.) 
à |yédnmmaJK^ dûize y a,p 08 é jeudi 
S janvier des conditions au déploie- 
ment de Farinée libanaise dans cer- 
taines. régions dit Ghout, ce qnï 
pourrait retarder Fappticaîioa du 
nouveau plan de sécurité, -i* . . 

« L'armée est devenue une milice 
aux mains du gouvernement (l).et 
de id famille Gemayel. et nous refu- 
sons son entrée -dans notre région 
avant la Mise en application dé cer- 
taines réformes » . ardit- M. Jèum- 
bïatt i use délégation druze venue 
lui rendre visite à Moukhtâra, son 
fief ancestral dans lé Chouf. 

La déclaration de M. Jocmblatt 
fait suite & l'annonce par le gouver- 
nement 'd’an nouveau plan de : sécu= 
riié destiné a mettre fin aux affroo- 
lementsentie factions rivales et à 
étendre le contrôtedu gouvernement 
libanais sur des zones non occupée 
par des troupes israéliennes où sy- 
riennes. Ce plan prévoit le déploie- 1 
ment d’unités de Tannée libanaise 
où des forces internes de sécurité 
dans les zones tenues actuellement 
par le P.S.P, par les milices chré- 
tiennes . ou par les chiites 

AmaL ■ * ■ 

L’homme d’affaires et médiateur 
Hbano-saoudien Rafü Hariri se 


tfpdve Ï Damas en même temps que 
K^pMabib "Berri, dirigeant (TAmal, 
pgur tenter d’arriver h un accord. 
Oijdit de source libanaise bien in- 
formée que Ja Syrie fait pression sur 
ItSjàctioris libanaises soumises à son 
ËéfiSbenCe pour qu'elles ne s’opposent 
pçs A FappBcation du plan. 


raient à démanteler les barricades et 
autres fortifications érigées dans 
certains quartiers de la vüle. 

’A Baalbek, vingt-quatre heures 
après . le., raid de Taviation israé- 
lienne, tes équipes de la défense ci- 
vile s'activaient encore jeudi à déga- 
ger les victimes ensevelies sous les 


ri 


-j’y . . 

«'autre part -dé violents accro- 
a&àges entre milices rivales pro et 
antisynennes ont. éclaté jeudi soir à 
TriholL Ces combats, entre miliciens 
du Mouvement (Tiiniïïca- 


Combats à Tripofi 



tion. islamique (MU1, opposé à la 
S^rie) et du jurti démocratique 
aa^e (pro-syrien), se sont déroulés 
dkns plusieurs quartiers de la ville, 
notamment à Kdbeh. Zahrieh, Mat 
kwJeh, Bah-al-Mohsen et Kâlaa. Des 
éfm sont également tombés suç 
d’autres quartiers résidentiels de 


Le sort 

du commandant Haddad 

^commandant Saad Haddad, chef 
des mflices alliées d’Israël au sud du 
Liban, a- quitté jeudi 5 janvier l’hôpi- 
tal de Haïfa et a regagné son domi- 
cüè- au Liban. Une juridiction spé- 
ciale siégeant à Beyrouth l’a 
réintégré mercredi dans son grade et 
sed affectation dont U avait été des- 
titué 'pour avoir approuvé l’invasion 
des forces israéliennes, en 1976, 
dans le sud du pays. - (A.F.P., 
Reuter.) 


•mr 


g.bpp accrochages. similaire — les 
premiers depuis le départ de 
M-Yasser Arafat et ses partisans de 
’^^oli à la fin du mois de décembre 
dçnüer /-■ s’étaient déroulés, mardi 
pendant plusieurs heures. La reprise' 
dSàocrochages est intervenue alors 
que. les autorités locales se prépa- 


- CD NJXL.R. Le chef d’état-major 
de Tannée nationale libanaise, le géné- 
ral Haldm, est un musulman druze 
mais,, selon des sources militaires liba- 
naises, U .ne peut exercer ses fonctions 
depuis octobre 1983, étant retenu dans 
son village de Aio-Kley, an Chouf, par 
dee'âémeats armés du P.S.P. 


tT ■- 
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U FÉ E « PREMIÈRE » 


vr,« 


L'armée de l'air française prend la relève des porte-avions 



Le contingent français de là-force 
multinationale de sécurité à Bey- 
routh sera, pendant moins de trois 
semaines, protégé par des avions de 
l’année de j’air basés en France et 
non plus, comme c’était le cas à ce . 
jour, par des appareils, de Faérpaa^ 
vole embarquée sur le porte-avions 
Clemenceau, croisant àproximftétïe 
la côte' libanaise. C’est Une *- preü“ 
mièic» pour l’armée de l’air fran- 
çaisc, qui entend ainsi, démontrer' 
que, sans pouvoir garantir une sécu- 
rité aussi permanente que la couver- 
ture procurée par raéronavale, elle 
reste capable d'apporter un soutien 
à distance non n&iligeabie en cas 
d'une brutale nécessité au Proche- 
Orient. 

Après être demeuré cent jours 
consécutifs, sans escale ni facilités 
de détente, en Méditerranée orien- 
tale, le porte-avions Clemenceau re- 
gagnera, le S janvier prochain, son 
port d’attache de-Toulon pour subir, 
à l'arsenal, une visite d’entretien de 
de trois semaines, soit moitié 
moins de temps que ne rejugerait 
normalement une telle -opération. En 
cent jours, le porte-avions a par- 
couru l'équivalent d’un tour du 
monde, sans relâcher dans tm port 
où il aurait pu réduire ou mettre bas 
ses feux et reposer sou équipage. De- 
puis le 30 septembre dernier, au 
large de Beyrouth, il a catapulté ses 
avions un millier de fois, et sa flotte 
embarquée — avions de tous. types et . 
hélicoptères - a parcouru, au total, 
l’équivalent de 1 500 000 kilomè- 
tres. 

Le 25 janvier prochain, le Cle- 
menceau repartira en direction de 
Beyrouth pour participer à la relève 
des éléments de la II e division para- 
chutiste, actuellement présents dans 
la capitale libanaise, par des déta- 
chements de la 9* division d’infante- 
rie de marine. B emportera des héli- 
coptères de ' l’aviation légère de 
l’armée de terre (ALAT), notam- 
ment des Puma, qui accompliront, à 
moindres frais, les tmsshms précé- 
demment dévolues aux hélicoptères 
lourds Super-Frelon de la marine na- 
tionale. 

Durant les trois semaines d’ab- 
sence du Clemenceau au large de 
Beyrouth, c'est l’armée de l'air, avec . 
scs avions stationnés en France, qui 
assurera la sécurité du contingent 
français. Le second porte-avions, le 
Fach, qui est déjà demoorf trente- 
sept jours d’affilée à la' mer devant 
Beyrouth en 1983, est en effet im- 
mobilisé, depuis la mi-octobre der- 
nier et jusqu’en avril prochain, a 
Toulon, pour une visite périodique 

d’entretien. 

L’armée de Pair française espère 
beaucoup — si le besoin devait s’en 
faire sentir - de ses capacités à pro- 
jeter. à des milliers de kilomètres de 
Ssmce, un force de Jaguar et de 
Mirage F-l ravhaiilables en vol. Elle 
a démonué cette aptitude tout au 
long de l’année dernière, per 
pie eu organisant des raids de Ja- 
guar ~ dont l’on a duré sept heures 
et Quarante minutes et le second dix 


fiéùîtà et . vingt minutes sans inter- 
Hiption. - ou en faisant traverser 
PAîJanti que et les Etats-Uni? à d'au- 
tÿçB' Jaguar pour participer à la ma- 
nœuvre « Red Flàg», commune 
ayèc les aviations alliées, à Nellis, 
ditiïsfe Nevada. : 

Ta.'- ■ 

■BUfriddu 29 décembre 

- - - - -- 

.Beyrouth, est à moins de cinq 
h&res de vol de Jaguar, et -les pi- 
lotes français' sont, aujourd’hui, en- 
traînés à mener à bien de tels raids 
lénitaias, y compris avec des avions 
transportant la moitié du poids de 
leur armement normal (soit de l’or- 
diôde'2,5 tonnes). Ne dit-on pas, du 
reste, que l’armée de l’air française 
r déjâ expérimenté eu vraie gran- 
deur un tel vol vers Beyrouth lors 
djun raid, demeuré secret à-ce jour, 
est fore du 29 décembre dernier et 
an. cours duquel des avions alors non 
identifiés, mais qui sont des Jaguar, 
obt survolé Je sol libanais ? _ 

r. 

, IT n’est pas sûr, néanmoins, que le 
soutien apporté dans de telles condi- 
tions au contingent français de Bey- 
routh ait le même effet psychologi- 


que !ott Je même impact politique 
que -le fait, sans' doute plus rassu- 
rant, d'une présence permanente de 
l’aéronavale embarquée à distance 
des-postes occupés par la force mul- 
tinationale. Même s'il est inconceva- 
ble-que la France puisse utiliser ses 
avions en appui direct à ses soldats 
engagés, d'aventure, tiens dé durs 
‘combats* ~de rues à Beyrouth, la 
proximité d'un porte-avions est pro- 
bablement jugée plus sécurisante 
que la perspective de devoir atten- 
dre un raid venu de France. 


Pour garantir cette sécurité en 
toutes circonstances, là France a ins- 
tallé on dispositif puissant d'artille- 
rie au sol et en mer, avec des batte- ' 
ries de 15S mm de Tannée de terre 
et avec les canons des bateaux de la 
marine nationale qui composent la 
force Olifant. Les pièces d’artillerie 
sol -sol ont été déployées avec l’infor- 
matique qui les accompagne, en 
temps- normal, pour calculer avec 
précision l’emplacement de leurs ci- 
bles éventuelles grâce à la reconsti- 
tution par ordinateur des trajec- 
toires de tir. 

JACQUES ISNARD. 


ASSURÉ D'UNE MAJORITÉ AU CONSEIL NATIONAL PALESTINIEN 



L Arafat ne paraît pas craindre 
les manœuvres de ses adversaires 


Tunis. — Les pourparlers engagés 
mercredi 4 janvier entre le comité 
central du Fath et les délégués des 
trois mouvements membres de l’Or- 
ganisation de libération de la Pales- 
tine (O.L.P.) qui contestent 
M. Yasser Arafat n’avaient abouti, 
vendredi 6 janvier au matin, à aucun 
résultat. On ne venait d'ailleurs pas 
comment les positions des deux par- 
ties pourraient être conciliées. 

MM. Yasser Abd Rabbo, Abdel 
Halim Mailouh et Soliman Najjab, 
représentants respectifs du Front dé- 
mocratique, du Front populaire et 
du parti communiste, ont refusé tout 
net de s’entretenir avec le président 
de FO.L.P- Ce dernier, à leurs yeux, 
a perdu sa légitimité en rencontrant 
le 22 décembre le président égyptien 
et en s’engageant, selon leur dire, 
sur « la voie de la capitulation ». in- 
carnée par les accords de Camp Da- 
vid, auxquels ont souscrit l’Egypte, 
Israël et les Etats-Unis. 

Contrairement â la thèse officielle 
du comité centrai du Fath, ils sou- 
tiennent que M. Arafat n’a pas seu- 
lement commis un acte d’indisci- 
pline en se rendant au Caire sans 
consulter ses pairs, mais qu'il a aussi 

• violé le programme de PO. CP. et 
les .résolutions adoptées par le 
Conseil national palestinien, trahis- 
sant ainsi la confiance du peuple 
palestinien ». 

Le plus étrange est que certains 
membres du comité central du Fath 
ne sont pas loin de partager l'appré- 
ciation des trois représentants de 
l'opposition. Ils ont le sentiment que 
M. Yasser Arafat ne croit plus, en 
son for intérieur, à ia possibilité d’at- 
teindre l'objectif de la résistance, à 
savoir la création d’un Etat palesti- 
nien indépendant en Cisjordanie et à 
Gaza. Compte tenu de la puissance 
d'Israël, de son alliance stratégique 
avec Washington, de l’influence do- 
minante des Etats-Unis au Proche- 
Orient et de la « complicité » de la 
quasi-totalité des régimes arabes, le 
président de l’O.L-P., selon eux, 
rait parvenu à la conclusion qu’il fal- 
lait changer de cap, s'adapter aux 
exigences de la pax americana. Dès 
lors, plusieurs membres du comité 
central du Fath estiment, tout au- 
tant que les dirigeants des sept au- 
tres organisations de FO.LJP., que la 
rencontre Arafat-Moubarak n'était 
ni fortuite ni innocente. 

A la question de savoir s'ils 
étalent en mesure de garantir que le 
président de FO.L.P. ne commet- 
trait pas à l’avenir d’autres écarts 
analogues, certains d’entre eux ré- 
pondent, navrés, par la négative. 

• Personne, ajoutent-ils, n’est capa- 
ble de dicter sa conduite à Yasser 
Arafat. • Ce dernier agira à sa 
guise, expliquent-ils, parce qu'il est 
conscient de sa puissance. Outre son 
passé prestigieux de militant natio- 
naliste et sa stature charismatique 
au sein du peuple palestinien, fl 
contrôle 1a trésorerie de FO.L.P. 
ainsi que l'appareil politico-militaire 


ETRANGER 


• URSS : l’année Andropov. 

• Afrique : le Nigeria victime du FMI. 

FRANC E 

• Krasucki : la violence s’installe en entreprise. 

- De l'Etat de droit à l'Etat de force - 

• La Chapelle Darblay: 950 emplois, 

3 milliards et demi. 

ENTREPRISES La métamorphose des 

Postes. Un demi -siècle de déficits, c'est trop! 

BOURSE Epéda Bertrand Faure, Procter 

and Gambie, Roussel-Uclaf. 


LE V-' HEBDOMADAIRE D’ACTUALITÉ ÉCONOMIQUE 

ET FINANCIÈRE 

Chaque samedi, 10 F, chez votre marchand de journaux 


De notre envoyé spécial 

du Fath, sa propre organisation, qui 
rassemble près de 80 % des fedayin. 
Son rayonnement international et les 
relations personnelles qu’il a tissées 
au fil des années avëc nombre de di- 
rigeants arabes lui donneraient les 
moyens de pratiquer une politique 
contraire à celle définie par la cen- 
trale de la résistance. Disposant 
d’une majorité quasi automatique au 
sein du Conseil national palestinien 
(« Parlement »), fl serait en mesure 
de conférer tu caractère parfaite- 
ment légal à la ligne de conduite 
qu’fl se serait tracée. Ses pairs sont 
contraints dès lors de le ménager 
bon gré mai gré. 
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Le front « antkapitulstion » fë 

Les représentants des trois organi- 
sations de « gauche » venus de 
Damas ont suggéré à leurs interlocu- 
teurs qu’ils pourraient écarter aisé- 
ment M. Yasser Arafat de la direc- 
tion si seulement ils acceptaient de 
se joindre aux autres organisations 
de l’O.LJ. pour créer un » front 
commun contre la capitulation ». 

La nouvelle coalition serait soutenue 
par la Syrie, qui serait toute dispo- 
sée à passer l’éponge sur les diver- 
gences et les affrontements qui ont 
opposé ces derniers mois Je Fath et 
la République bassiste. 

Le projet a été rejeté d’emblée ; 
après les événements sanglants de 
Tripoli, aucun dirigeant du Fath 
n'est disposé, pour le moment du 
moins, à se réconcilier avec le prési- 
dent Assad, et encore moins à s’ins- 
taller à Damas, où ils redoutent de 
leur autonomie. A tout pren- 
ds préfèrent encore demeurer â 
Tunis, bien qu’ils se sentent margi- 
nalisés dans une ville située à des 
milliers de kilomètres du théâtre des 
opérations. 

Les délégués des trois mouve- 
ments contestataires ont alors pro- 
posé que le conseil central de 
FO.L.r. — Fins tance intermédiaire 
entre le Conseil national et le comité 
exécutif - soit convoqué pour exa- 
miner les conséquences politiques de 
la rencontre Arafat-Moubarak. La 
proposition ne manque pas d’habi- 
leté puisque ses auteurs sont per- 
suadés, à tort ou à raison, qu’ils peu- 
vent compter sur la majorité du 
conseil central pour condamner l’ini- 
tiative du président de J'O.L.P. Un 
tel verdict, calculent-ils, contribue- 
rait à modifier le climat au sein du 
Conseil national palestinien, qui & 
sou tour serait amené à confirmer 
son hostilité au projet de paix améri- 
cain avant de destituer Yasser Ara- 
fat de ses fonctions présidentielles. 

Les membres du comité centrai 
du Fath ne s’opposent pas au prin- 
cipe de la procédure, mais ils font 
valoir que les règles institutionnelles 
ne permettent pas d’exclure d’office 
M. Arafat de la réunion du conseil 
central, comme l'exigent les trois dé- 
légués de la » gauche » palesti- 
nienne. Si F» accusé » n’est pas au- 
torisé â se défendre, soutiennent-ils, 
le jugement de l’assemblée n’aurait 
pas de valeur aux yeux de l'opinion 
palestinienne. 


M. Yasser Arafat, pour sa part, 
ne paraît pas se préoccuper outre 
mesure des aspects légalistes de l’af- 
frontement . Malgré l'absence du 
quorum réglementaire — dû au boy- 
cottage des organisations dissi- 
dentes, — il a présidé, jeudi, une 
séance du comité executif de 
l*OX.P M qui s’est livré, selon un 
communiqué, à un * large tour 
d'horizon de la situation régionale 
et internationale ». 

Si le quorum devait être atteint 
dans les prochains jours, ce qui n'est 
pas exclu, la plus haute instance de 
la centrale des fedayin aurait le pou- 
voir de convoquer, sans attendre, 
une réunion du Conseil national pa- 
lestinien, favorable, dans sa majo- 
rité, à la diplomatie de Yasser Ara- 
fat. Dans ce cas, estime-t-on 
énéralement, l'éclatement de 
L.P. deviendrait inéluctable. 

ERIC ROULEAU. 


Libye 

«NOUS POUVONS NOUS PASSER 
DES ARMEMENTS FRANÇAIS i 

affirme le colonel Kadhafi 

La dernière canonnière lance- 
missiles commandée à La France par 
la Libye a appareillé, jeudi 5 jan- 
vier, du pon de Lorient (Morbi- 
han). où elle se trouvait amarrée de- 
puis le mois d'août. Selon certaines 
indiscrétions récentes de membres 
de l'équipage libyen, le navire a pris 
directement le chemin de la Libye. 

Cette unité, de type combattante 
et baptisée Laheeb. fait partie d'une 
commande de dix bâtiments identi- 
ques réalisés par les Constructions 
mécaniques de Normandie à Cher- 
bourg, dont les neuf premiers 
avaient été livrés en 1981. Cette ca- 
nonnière est la dernière qui devait 
être livrée à Tripoli. 

L’exécution de ce contrat n'a pas 
empêché le colonel Moammar Ka- 
dhafi, « guide » de la révolution li- 
byenne. de menacer, jeudi 5 janvier, 
de - boycotter tes produits fran- 
çais » et d' • empêcher les Français 
d'investir en Libye » si Paris ne 
changeait pas de politique à l'égard 
de la Libye. « Nous pouvons nous 
passer des armements et des pro- 
duits français -, a dit le colonel, qui 
a précisé que Loule décision en ce 
domaine « dépendait du peuple » et 
des résolutions qui sortiraient des 
• congrès populaires de base -, dont 
les propositions seront soumises au 
- congrès général du peuple > en fé- 
vrier. 

La menace d'un boycottage des 
produits et des entreprises fran- 
çaises par le colonel Kadhafi est 
prise au sérieux, mais sans • drama- 
tisation excessive - dans les milieux 
français à Tripoli. On souligne dans 
ces milieux que rien de tel n’a été 
évoqué lors de la rencontre, ù Tri- 
poli, le 4 janvier, de M. Marc Bon- 
nefous, directeur du département 
Afrique du Nord - Proche-Orient au 
ministère français des relations exté- 
rieures, avec M. Abdel Atti El- 
Obeida, ministre libyen des affaires 
étrangères. — (A. F. P.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Bénin 

VISITE DE M. NUCCI. - U 
ministre français de la coopéra- 
tion et du développement, 
M. Christian Nucci, se rendra en 
visite officielle au Bénin du 7 au 
9 janvier. Au cours de son séjour, 
M. Nucci aura des entretiens 
avec le chef de l’Etat, M. Kéré- 
kou, inaugurera l’école française 
Montaigne à Cotonou et partici- 
pera à La cérémonie d'installation 
de la télévision nationale 

Haute-Volta 

L’ANCIEN PRESIDENT LA- 
MJZANA ACQUITTE. - Le 
général Sangoulé Lamizana, an- 
cien chef de l’Etat volLaifque de 
1966 à 1980, a été acquitté, jeudi 
5 janvier, par le tribunal popu- 
laire de la révolution de Ouaga- 
dougou devant lequel fl compa- 
raissait pour détournement de 
fonds (le Mande du 6 janvier). 
Après le verdict, le ministère de 
l'information a publié une liste de 
œm quarante-neuf personnes qui 
Comparaîtront devant le tribunal. 
Panin elles figurent tous les an- 
ciens ministres du général Lami- 
z&oa. ainsi que ceux du colonel 
Zaye Zerbo, qui lui a succédé, de 
1980 à 1982. - (Reuter .} 

Israël 

ARRESTATION ET ÉVA- 
SION DU RABBIN KAHANE. 


— Le rabbin Meir Kahane, chef 
religieux nationaliste extrémiste, 
arrêté jeudi S janvier à Jérusa- 
lem, est parvenu â s'enfuir du 
poste de police. Le rabbin Ka- 
hane avait été arrêté pendant une 
manifestation qu’il avait organi- 
sée avec une quinzaine de ses 
sympathisants pour exprimer son 
soutien au groupe juif intitulé 
Terreur contre terreur (T.N.T.), 
qui a revendiqué une dizaine d’at- 
tentats à la grenade contre des 
établissements religieux chrétiens 
et musulmans. - (Reuter. J 

Tanzanie 

ARRIVÉE DE VTNGT MILLE 
RÉFUGIÉS RWANDAIS. - 
Près de vingt mille Rwandais vi- 
vant dans le sud de l’Ouganda se 
sont réfugiés en Tanzanie, à la 
suite d'incidents ethniques avec 
la population locale. Cet exode a 
commencé à ia fin de Fan der- 
nier, après le refus du gouverne- 
ment de Kigali, pays surpeuplé, 
de les accueillir. Le représentant 
local du haut commissariat pour 
les réfugiés, M. Abdalla SaM. 
s’est rendu sur place dam ht ré- 
gion de Bukoka, sur les rives du 
lac Victoria, pour organiser l’ac- 
cueil. La Tanzanie abrite déjà 
deux cent mille réfugiés, dont 
cent cinquante-cinq mille origi- 
naires du Burundi, le$ autres ve- 
nant surtout du Zaïre et du Ma- 
lawi. - (A.F.P . Reuter. U.p.L ) 
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Jordanie 


AFRIQUE 

T unisie 


Le roi Hussein a convoqué- le Parlement 

suspendu depuis 1974 


Amman. - En convoquant en ses- 
sion extraordinaire, à partir du lundi 
9 janvier, le Parlement jordanien 
(Sénat et Chambre des députés), 
suspendu depuis 1974, le roi Hus- 
sein vient d'ouvrir la voie â la restau- 
ration de la vie parlementaire en 
Jordanie. Le Conseil national 
consultatif (C.N.C.), assemblée de 
notables créée en 1978 pour sup- 
pléer l'absence de Parlement, sera 
dissous samedi 7 janvier. 

* La Constitution du pays exige 
que nous revenions à la vie parle- 
mentaire et que soient restaurés les 
pouvoirs des institutions législa- 
tives ►. affirme le roi Hussein dans 
une lettre adressée au président du 
C.N.C-, M. Soleiman Arar. Ces der- 
nières années, et plus particulière- 
ment depuis d'invasion israélienne 
du Liban en 1982. de nombreuses 
voix s’étaient élevées en Jordanie 
pour demander la normalisation de 
la vie politique et une plus grande 
participation des citoyens aux déci- 
sions gouvernementales et à la ges- 
tion du pays. Selon la Constitution 
de 1952, la Chambre des députés est 
renouvelée tous les quatre ans. Elle 
compte soixante membres, dont 
trente représentants de Cisjordanie, 
territoire formellement rattaché au 
Royaume bachémùe en 1950. Les 
dernières élections générales remon- 
tent à avril 1967, peu avant la 
guerre de Six jours. L’occupation de 
la Cisjordanie par Israfil à partir de 
juin 1967 ayant rendu impossible 
l’organisation d'élections parlemen- 
taires dans ce territoire, le roi Hus- 
sein décida en 1971 de prolonger le 
mandat de cette Assemblée. 

Le facteur décisif ayant amené 
les dirigeants jordaniens a suspendre 
le Parlement en 1974 est l'adoption, 
la même année par 1e sommet arabe 
de Rabat, de la résolution stipulant 
que l'Organisation de libération de 
la Palestine (O.L.P.) est • le seul 
représentant légitime du peuple pa- 
lestinien -, Depuis lors, ta Chambre 
des députés n’a été convoquée 
qu’une seule fois en session extraor- 
dinaire, en 1976, afin de voter un 
amendement constitutionnel qui 
dngne au roi Hussein le pouvoir 


De notre correspondant 

d’ajourner indéfiniment de nouvelles 
élections et de rappeler l’Assemblée 
chaque fois que les circonstances 
exigent une nouvelle modification 
de la Constitution. Un exercice de 
haute voltige grâce auquel le souve- 
rain jordanien s’est, en fait, réservé 
la possibilité de rétablir le Parle- 
ment «fan* sa composition et ses 
fonctions de 1967, dès que la situa- 
tion politique g l'intérieur et à l'exté- 
rieur du pays le permettrait. 

Outre l'impossibilité d’organiser 
des élections générales en Cisjorda- 
nie, les dirigeants jordaniens invo- 
quaient essentiellement deux argu- 
ments pour justifier le maintien du 
statu quo ces dernières années : 
d’une part, une Assemblée élue en 
partie par la communauté palesti- 
nienne de Jordanie et comprenant 
des représentants palestiniens des 
deux rives du Jourdain serait en 
contradiction avec les résolutions du 
sommet de Rabat ; d’autre part, la 
mise en place d'un Parlement dont 
la juridiction s’étendrait à la seule 
rive est du Jourdain consacrerait en 
Cisjordanie un vide institutionnel 
dont les Israéliens pourraient tirer 
partie pour annexer formellement 
les territoires occupés. 


Négociations avec KO.LP. 

Les responsables jordaniens esti- 
ment aujourd'hui avoir interprété les 
résolutions de Rabat de façon trop 
restrictive. * fl n’y a aucune raison 
pour que la vie politique du pays 
soit indéfiniment paralysée », fait- 
on valoir à Amman, où l’os consi- 
dère que la représentativité de 
TO.L.P. ne doit être c om p ri se que 
d?ns le cadre de la recherche d’une 
solution an problème palestinien. La 
première tâche des quarante-cinq 
députés encore rivants, soit cinq de 
plus que le quorum requis (une 
vingtaine de députés cisjordaniens 
ont été autorisés par les autorités is- 
raéliennes à venir & Amman), va 
donc être de démêler cet imbroglio 
juridico-politique, en amendant l’ar- 


ticle 73 de la Constitution afin de 
pouvoir assumer désormais normale- 
ment leurs fonctions, ns devront 
également choisir le moyen de rem- 
placer les députés disparus depuis 
1967 (huit pour la Transjordanie et 
sept pour la Cisjordanie). Soit en 
désignant eux-mêmes les nouveaux 
représentants des denx rives du 
Jourdain, ainsi que l’article 88 de la 
Constitution leur en donne le droit, 
soit en décidant l’organisation 
d'élections partielles sur la rive 
orientale, les nouveaux députés cis- 
jordaniens devant, de toute façon, 
être désignés, en raison de l'occupa- 
tion israélienne. 

Dans une récente déclaration à la 
télévision jordanienne, le roi Hussein 
a souligné la nécessité d*« établir de 
nouvelles relations jordano- 
palestiniennes ». Ainsi, en dehors de 
considérations de politique inté- 
rieure, la décision du souverain jor- 
danien de convoquer le Parlement 
paraît liée A la prochaine reprise des 
négociations avec le chef de 
l’O.L.P., M. Arafat. Mais elle 
constitue également une réponse aux 
mesures d’extension de la législation 
israélienne dans les territoires oc- 
cupés, mesures adoptées il y a quel- 
ques jouta par (a Knesset. 

EMMANUEL JARRY. 


• Af. Boutros Ghali à Parts. - 
Le ministre d’Etat égyptien aux af- 
faires étrangères est arrivé jeudi 
5 janvier, à Orly, venant du Caire 
pour une visite de quarante4mit 
heures à Paris, durant laquelle il re- 
mettra un message du président 
égyptien Hosni Moubarak A M. Mit- 
terrand, qu’il devait rencontrer ce 
vendredi M. Boutros Ghali a souli- 
gné à son arrivée que sa visite à 
Paris était notamment motivée par 
• la récente visite eu Caire de Yas- 
ser Arafat, qui marque un rappro- 
chement politique entre l'Egypte et 
les Palestiniens ». « Mes conversa- 
tions seront l'occasion d’une meil- 
leure coopération diplomatique 
franco-égyptienne, notamment sur 
le problème paies: inien », a-t-il 
ajouté.. 


M. Bourguiba ajourne les mesures 
qui ont provoqué les émeutes 


(Suite de la première page.) 

Les passants couxaicci co tous 
sens* tes commerçants se bâtaient de 
baisser leurs rideaux. les voirures, 
klaxon hurlant, fuyaient en un indes- 
criptible carrousel, tandis que se ré- 
pandaient les rumeurs les plus tns e n - 
Le conseil des ministres qui 
siégeait alors, crut même, un xno* 
ment» que le Magasin général, 
grande surface proche de l’ambas- 
sade de France, était en train de brû- 
ler. 

Des slogans «troublants» 

M. Mzafi note & ce propos la coor- 
dination des mouvements de jeunes 
qui s’étaient produits et l'ampleur de 
}'* intox». Four lui, c’est une nou- 
velle preuve que les événements que 
vit le pays font partie d’un plan de 
d&tsbuisation. ZI évite, en attendant 
la fin des enquêtes, de porter des ac- 
cusations précises. Alors, les extré- 
mistes ? Le premier ministre admet 
que les slogans entendus ces derniers 
jouis sont » troublants », mais il 
n'en dira pas plus. L’alibi? Sou- 
cieux sans doute de préserver au 
mains une façade de bon voisinage, 
il se mure mm le silence lorsque 
nous lui faisons remarquer que. dans 
le Sud, des manifestants arrêtés ont 
reconnu avoir été entraînés dans des 
camps libyens. H ne dément pas et 
se borne A répondre que la justice se 
prononcera. 

M. Mzali reconnaît aussi que le 
colonel Kadhafi lui a téléphoné en 
début de semaine pour lui proposer 
son aide et qu’il a reçu, mercredi, 
use délégation venue lui affirmer 
que la Libye était étrangère aux évé- 
nements. Et, très vite, il en c h a îne 
avec une évidente satisfaction : 
» M. Abdelghani, premier ministre 
algérien, m’a téléphoné deux fois 


m Secours aux vf effrites du 
séisme en Guinée. - Nous avons in- 
diqué par erreur, dans nos' éditions 
du 6 janvier, que les donnes faveur 
des victimes du tremblement de 
terre en Guinée sont è adresser au 
Secours populaire français, 106, rue 
du Bac, 75007 Paris. L'adresse 
exacte du Secours populaire fran- 
çais est la suivante : 9. rue Froissart, 
75003 Paris. ÇCP. 654 37 H. 


pour me dire avec force et sincérité .* 
« Nous sommes avec vous. Abus 
» surveillons les frontières- Mous 
» sommes pour ia stabilité de la Tu- 
• nixie. » 

Pbar le premier ministre. S est 
évident que, partent, les manifes- 
tants ont été manipulés. « Mous 
nous sommes trouvés devant de vé- 
ritables commandos insurrection- 
nels bien organisés et coordonnés. » 
Les troubles, depuis le 29 décembre, 
dont M- Driss Guira devait dresser 
le bilan ce vendredi, ont fait plus de 
cinquante morts dont plusieurs 
parmi les forces de Tordre. U y a es 
des i wtwrwf de hf < *v <atc et de très 
nombreuses arrestations (un ratifier, 
croit-on savoir). Les pîllsxds et les 
incendiaires, pris en flagrant délit 
avant mardi seront traduits devant 
les juridictions normales, ceux qui 
ont été arrêtés sons Tétât d'urgence 
comparaîtront devant le tribunal mf- 
iitaire. Quant A ceux qui auront 
comploté pour le renversement du 
régime, ils relèveront de la Cour de 
sûreté de TEtaL 

« Dire la vérité » 

M. Mza& s’inscrit en faux contre 
les deux principales critiques qui 
sont faites A son gouvernement dans 
diverses coudas de l'opinion : l'in- 
suffisance des effectifs policiers lors 
des émeutes de Tunis et l'impré- 
voyance du pouvoir central et régio- 
nal quant aux réactions que risquait 
de provoquer l'augmenxatioo du prix 
des produits céréa liers. - Il y avait 
plus de mille policiers dans la capi- 
tale. où nous nom attendions certes 
à quelques remous mais pas à de vé- 
ritables opérations de commando -, 
explique le premier ministre- » Et 
puis, ne Youbliez pas. malheureuse- 
ment ou heureusement, nacré police 
n'est pas formée pour la répression, 
quai qu'en disent certains. Com- 
ment contadr. dans ces conditions, 
une vide de deux millions d'habi- 
tants ? Dans la plupart des cas où (l 
y a eu des morts . les policiers 
étaient en état de légitime défense. 
M'oubliez pas : non plus, que de 
nombreuses victimes ont eu le crâne 
fracassé par des pierres et ce ne sont 
pas les forces de l’ordre qui udli - 
sent des pierres. HéSasl Ü y a eu 


aussi plusieurs enfants poussés aux 
* des èmeuàers. selon 



tec 

Quant aux structures du parti so- 
cialiste destooricn qui est su, pen- 
dant si longtemps, encadrer la popu- 
lation, M. Mzali. qui admet qu’a ya 
peut-être en - qu elqu es défail- 
lances ». tien! â rappeler que, depuis 
Croîs ans, * le ' régne de ta milice est 
révolu ». fi affirme que beaucoup de 
militants ont fait, auprès des masses, 
un grand travail d’expScatiou. Lai- 
même plaide vigoureusement sou 
dossier en soulignant que la hausse 
du prix du para était amwnrftr; do- 
pas longtemps, que le 


fixer le répartition. 


par le doublement du prix des pro- 
duits céréaliers s’élève â 140 rai*- 
Ihsts de dînais. En revanche, à de 
nouvelles taxes avaient été instau- 
rées sur les voiture», l'alcool. fe ta- 
bac, Fcsseace, etc» tous les prix au- 
raient flambé, comme en 1982, et le 
gouvernement n'aurait pas dégagé le 
cinauî&rae de cette somme. En en- 


l’inflation qm a été maintenue à 
4*5 % en 1983, contre 14 % en 19S2. 
Enfin, 30 ont été dégagés 

sur les économies réalisées pour ve- 
nir en aide aux plus défavorisés. 
• Certes, il fallait s’attaquer au 
pain; moi Je f’atf&e. Il faut avoir te 
courage de dire la vérité au peuple 
Mous l’avons eu. Mais il y a eu cette 
exploitation politique. » . 

PAULBALTA 
fit MICHEL DEURÉ. 


vos SANITAIRES *1 
REMIS à NEUF £ 

an totalité .blanc» ou rots co- 
tarte au choix. A dompta, en J 
un jour, «p» dé m ena s*. % 


• SAMOTEC • 
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108 rida la Raina .Boutade ^ 


TEST-VÉRITÉ 






Ils exagèrent au Nouvel 
Observateur ! Tout avait - 
commencé par "Etes-vous de 
droite . ou de gauche ?” (Quoi, le 
camembert serait de droite et le 
gruyère de gauche ?) Et puis, iis 
nous avaient fait mourir 
d’angoisse avec “Calculez v os 
névroses Et voilà que 
cette semaine, dans ia 
torpeur des lendemains 
. de fête, ï'Obs nous 
pose la question fatale : 
Etes-vous homme" 
ou femme ? 

lin test . 
redoutable qui 
vous pérrnettra de 

mesurer si vous êtes 

. » - < 

véritablement femme ou 
homme dans votretête, dans 
votre corps, dans votre 1 coeur, 
dans votre comportement sodaL 
Mais où vont-ils chercher tout 
ça ? Et en plus du test-vérité, ’ie- 
Nouvel Observateur a enquêté .. 
sur l’androgynie, là misogynie, la 
bi-sexualité, le transsexualisme. ; 

Non mais je vous lé demande un 
peu, quelle époque vivons-nous ! 
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De noire correspondant^ . ; 


An tram - I^ Parti dé te mère pa- : 

trie, du premieraûmstre M. Ozat, 
majoritaire au.Parieinent, a voL6;te 
jeudi 5 janvier en faveur de-l’ou ver- 
turc des Sections locales à tous lea 
partis, y. compris à-ceux qui 
n’avaient pas ét 6 Autorisés à partiel- 
per. aux élections . légiste tivesv dtb 
6 novembre dernier- Le . Parti deJa/ 
juste voie,' -te -Parti de ’ la -social : 
démocratie et le : Parti du bie&étre ; 
pourront donc présenter des -candi*' 
data aux élections locales, dont Ea*. 
daté a été fixée au 25 mars pro- 
chain, aux côtés dn Parti delà mère- 
patrie, et des deux formations de 
t'oppositiou représentées au- Pari o- 
ment : k Parti populiste çt te papti 
de la démocratie -nationaliste. , > 

les dirigeants des trois, partis qui 
n’ont pas été autorisés par les. géjoé; 
Taux à participer aux élections légisr" . 
iatives ont fait, connaître leur saijs- 
faction, tout en remarquant que La.' 
décision du Parlement ne constituait 


pair une ^faveur », mais était uae 
suite logique de la Coustitution. 

‘ ' *m •»* "* '* ' 'k.! t %. ^"V* f |V.'» -V s ‘ 

- -BîenVque -favorable, à -la participa- 
tion de" tous les partis' aux' élections 
mioricipaJ es, ■ 'Fopposrtion parietnen- 
téSre qmtté “Ta- séance avant lé 
t^pic^}|rote^ier contre là date re- 
lique jxjur 'te_ scrutin. Elle estime 
choisissant le 'mois dé mars 
M^O^avojaJü profiter'dé sa popu- 
lârité'avïnt que les. effets de sa poli-' 
-tique -êcopomiqiie- ultra-libérale ne 
se soient fait sentir sur tes couches 
les plus défavorisées. 

'^Jfaus l'entourage -du. général 
JEvren, président de là République, 
on ; était ^également partisan d’un 
^ scrutin municipal ouvert à tous 
« pour fSvüer les malentendus • & un 
moment où te 1 Turquie tente de oor- 
maHser, ses relations, avec te Conseil 
tte-l'Europe, i ■ 

: ’ . A. U. 
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te fibération de M. Ricardo Bofill 


Les autorités françaises oui 'en- 
gagé des négociations discrètes avec 
les diageants.çnbains .pour tenter 
d’obtenir la libération, de M. Ri-, 
cardo Bofill, détenu k La Havane^et 
en très mauvaise santé, sdon ses pro- 
ches. Mais -cesdénïarches n’ont- pas 
abouti, jusqu’à présent, et il semble 
que le gouvernement de La ^Havane, 
qui estime que ses adversàufes -ont 
déclenché une campagne anticu- 
baine à la suite de la libératibn'.rte 
M. Armando Valladares -- libéra- 
tion déjà obtenue par te Fraïwe, — 
ne soir pas très réceptif. ’ 

Le gouvernement fiançais a* tue 
responsabilité particulière- dans 4e. 
cas de M. Ricardo BofüL Cet’ancien 
vice-doyen de la faculté des sciences 
humaines de La Havane, déjà dé- 
tenu pendant plusieurs années .pour 
avoir, selon tes autorités, appartenu 
à un groupe « dissident » ad sein dn ' 
parti communiste cubain, s'était; en 
effet, réfugié â. l’ambassade de« 
France.de La Havane .te 19 .avril 
1 983 (le Monde du 29 septembre 
1983). L’ambassadeur de France 
ayant obtenu des autorités cubaines 
- très concrètement de M. Carlos 
Rafael Rodriguez, vice-président du 
gouvernement et numéro trois du ré- 
gime, — l’assurance que M. Bofill ne 
serait pas inquiété et qu’il pourrait 
librement partir de Cuba, ce dernier 
avait quitté les locaux de Tambas- 
sadc- 

Le 21 septembre, M. Bofïn rece- 
vait, à son domicile de La Havane, 
deux journalistes .fiançais venus ex- 
pressément pour Tinterviewer. Brève 
rencontre. La police, alertée, appré- 
hende les deux Français, les inter- 
roge, les maintient neuf jours en dé- 
tention, puis {es expulse. Us étaient 
munis de visas de. tourisme. M. Bo- 
ni] est arrêté, & son tour, le 24 sep- 
tembre. Depuis sa sortie de l'ambas- 
sade de France, fl n’a pas réussi à 
obtenir le visa nécessaire- pour, re- 
joindre sa femme qui se trouvait, à 
ceue époque, à Miami. 

En octobre, M<* Bofill fait savoir 
à l’Organisation internationale de la 
résistance (ie Monde du 8 octobre 
1 983) que son mari a -été interné 


dans :-te' section, des apolitiques d’un 
. hôpital psychiatrique de La Havane. 
En nonrembre, cèle adresse un nouvel 
appel à;la même 'organisation pour 
pricâet que. Ricardo. BoGl) a été 
condamné à douze ana.de prison (fl 
.avait préûédemnKait puigé cinq ans 
. «Tune peine .de divans, et qu’il est 
dans un très mauvais état de santé. 
Un certain nombre de personnalités 
-françaises, entre autres MM. Pierre 
Emmannel, Lanren i Schwartz et le 
R. P. Riquct, ont signé un appel en 
faveur de sa libération, et te Qnai 
d’Orsay sl été interpellé .à plusieurs 
.épppfgs snrcetiçMr^e % i ,. T _. 

— Omappellé, dam -les jnflieux au- 
torisés fiançais, que M, Armando 
Valladares avait été libéré après unie 
longue '.et . diffiote. négociation, et 
après , un entiétiea pmiculjer entre 
M. Régis Debiùÿ, conseiller de 
& Mitterrand, ci M. Fidel Castro. 


' Nicaragua . 

LEPORTDEPOTOSI 
ft NOUVEAU BOMBARDÉ 

Managua (A.F.P.i A.P L, Reu- 
ter. ), - M. Richard Stone, envoyé 
spécial du président Reagan en 
Amérique . centrale, a terminé le 
jeiidi 5 janvier sa nouvelle et brève 
tournée dans la région par une ren- 
contre, à Managua, avec le chef de 
la junte sandiniste. M. Daniel Or- 
tega, et le ministre nicaraguayen des 
amires étrangères, 1e Père Miguel 
d’Escoto. M. Stone avait également 
eu des entretiens avec des représen- 
tants de l’Eglise catholique, du pa- 
tronat et de T Alliance démocrati- 
que, 4 ’u mondes partis d’opposition. 

. ■■ Ce pen dant, alors que l’émissaire 
américain se trouvait à Managua, te 
port de Potosi, dans le nord du pays, 
étmt bombardé i la roquette et au 
mortier par deux avions et deux na- 
vires probablement .venus . du Hon- 
duras tout proche» ont annoncé les 
autorités sandinistes. Cette attaqué 
a fait un mort et huit blessés. Mardi 
déjà, une attaque' avait été lancée 
contre Je porr de Potosi. . 


Tchécoslovaquie 

L'Académie des sciences a établi 
un rapport alarmant 

sur la situation écologique 

• * * 

.À b da gouvernement, l'Académie des sciences tchécoslo- 

vaque a préparé un. rapport intitulé Analyse de te situation écologique de 
Jbt JRêpubÿqoe sodaBste tchécoslovaque. Or ce rapport est tellement alar- 
mant que tes autorités ont décidé de ne pas le rendre public. La 
«Charte 77», mouvement pour tes droite oviqnes, a réussi à obtenir une 
copie de ce docameat dont elle a envoyé le texte intégral— au président 
dn consul tchécoslovaque, M. Lubomir Stroogal (!). 


« La quantité de déchets de toute 
sorte atteint en Tchécoslovaquie dix 
fois là moyenne mondiale. L'extrac- 
tion. dés minerais produit à elle 
seule chaque année environ trente- 
cinq tonnes dé déchets solides de 
toute sorte par habitant, indiqué le 
rapport. 

v Npus sommes un des Etats du 
mondé ayant les plus grosses émis- 
sions d’anhydride sulfureux. Le 
volume des émissions produites ne 
cesse de croître à la suite de l'aug- 
mentation de ia tèhéur en soufre et 
de la baisse de la puissance calorifi- 
que de la lignite brûlée. 

» Les interventions effectuées et 
les substances introduites par 
l'homme dans l'environnement se 
cumulent de façon à entraîner 
l'extinction de certaines espèces 
d'animaux ou de plantes, et le bou- 
leversement de certains écosystèmes 
représente un grave danger pour 
l'homme lui-même. 

» La situation dans notre pays 
permet réellement de prévoir la dis- 
parition non seulement d’espèces 
animales isolées," mais de classes 
dans" leur totalité. Mime les 
réservés et les parcs nationaux sont 
victimes de ta pollution. La situa- 
tion dans lé domaine de l'économie 
■forestière nous parait être particu- 
lièrement grave... Vers la fin du siè- 
cle, de 45 à 60 % de nos forêts 
seront très probablement dégradées 
par la présence de polluants. 

* En ce qui concerne l'eau, on voit 
apparaître . dès maintenant- les 
sïtuations-ltmhes du développement 


Italie 

LE JOURNALISTE 
GIUSEPPE FAVA 
SPÉCIALISTE DE LA MAFIA 
- A ÉTÉ ASSASSINÉ - 

n 

(De notre correspondant.) 

m • 

' Rome, — Journaliste et écrivain, 
Giuseppe Fava, auteur de plusieurs 
livres sur la Mafia, a été assassiné, 
jeudi 5 janvier, à Catane, où Ü. rési- 
dait. Il a été tué à -bout portant de 
plusieurs balles- dans la tête ; son 
corps a été retrouvé dans sa voiture 
en plein centre de la ville. 

Très connu à Catane et dans les 
milieux journalistiques pour ses en- 
quêtes sur.la Mafia, mais aussi pour 
ses écrits sur les couches les plus dé- 
favorisées de la population sici- 
lienne, notamment les immigrés, pu- 
bliés dans plusieurs quotidiens et 
hebdomadaires. M. Fava était aussi 
l’auteur, d'un roman à succès, Gente 
di rispeno, dont a été tiré un film. 11 
dirigeait la revue mensuelle I Sid- 
liani, qui publiait depuis plusieurs 
mois des informations sur les liens 
entre les clans de la -Mafia de Pa- 
lerme-et ceux dé Catane. 

; Au cours d'une récente émission 
télévisée, Giuseppe Fava avait in- 
sisté sur la présence parmi les mem- 
bres de la Mafia • de personnages 
importants et de dirigeants politi- 
ques ». Dans son dernier livre, il 
mettait en cause le pouvoir 
démocrate-chrétien en Siale. Giu- 
seppe Fava est le quatrième journa- 
liste tué en Sicile par la Mafia de- 
puis le début des annëés'70. - 

Ph. P. 
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de certaines régions ( celle 
d'Ostrava par exemple) en raison 
de la pénurie d’eau. Les négligences 
dans l’entretien du réseau de distri- 
bution d’eau potable et industrielle 
exigent dans l’avenir immédiat des 
investissements énormes, alors 
qu’on déplore une pollution gran- 
dissante ... 


Situation critique 
dans l'agriculture 

» Du point de vue écologique, 
nous considérons comme particuliè- 
rement critique la situation dans le 
domaine de l'agriculture... La 
dévastation des campagnes, ta 
concentration des déchets de l'éle- 
vage industrialisé, les exigences 
énergétiques élevées, la forte pollu- 
tion des eaux, autant de limites 
auxquelles se heurteront les ten- 
dances à la concentration et à 
l’intensification qui ont. Jusqu'à 
présent, dirigé la production agri- 
cole. En maintenant te style actuel 
d'exploitation des terres, on peut 
prévoir une baisse du rendement à 
l’hectare. 

• La grande culture actuellement 
pratiquée a aussi entraîné une alté- 
ration radicale de la structure de 
nos campagnes. Une enquête par 
région montre que l’érosion a nette- 
ment progressé par rapport à ta 
situation exilant au dix-neuvième 
siècle et que, dans de nombreux dis- 
tricts. plus de 50% de la surface est 
actuellement menacée 

» L'état hygiénique est illustré 
d’autre part par le fait que. parmi 
tes animaux de boucherie, abattus 
pour cause de maladie, plus de 60% 
sont atteints de divers empoisonne- 
ments et perturbations diététiques. 
La chaîne d'alimentation est conta- 
minée par des métaux lourds (le 
mercure, le plomb, le cadmium et 
d'autres ) qui. depuis quelque 
temps, s'avèrent part i cul ièremeni 
délétères. 

» Du fait de la forme actuelle de 
culture intensive des légumes, une 
partie considérable de la production 
est hygiéniquement défectueuse. 
L’adaptabilité de l’homme aux 
dégradations de l'environnement est 
relativement limitée, mais de nom- 
breux effets peuvent demeurer long- 
temps latents. Les chercheurs des 
Etats capitalistes ont étudié ces 
phénomènes durant une longue 
période de temps, tandis que nous 
ne disposons, pour notre part, que 
d'enquêtes isolées qui n'ont aucun 
caractère systématique -, concluent 
les auteurs des rapports. 


(1) Le texte de document tchèque 
nous a été remis par Entraide et Action, 
organisation internationale des Droits de 
l’homme. 
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EUROPE 


Pologne 


Le général Jaruzelski et Mgr Glemp 
ont eu un long entretien 


Le général Jaruzelski et le cardi- 
nal Glemp, primat de Pologne, ont 
eu un entretien de plus de quatre 
heures, jeudi 5 décembre, â Varso- 
vie: leur précédente rencontre re- 
montait au mois de juin dernier, à la 
veille de la visite du pape en Polo- 
gne. 

Comme d’habitude, f'épiscopat 
s’est abstenu de publier un commu- 
niqué ou de commenter t’en i relien, 
laissant ce soin à l’agence officielle 
PAP, dont le texte est évidemment 
en tous points conforme à l’image 
que le pouvoir veut donner de ses re- 
lations avec l’Eglise : les deux inter- 
locuteurs, écrit PAP, - ont discuté 
de certains problèmes importants, 
touchant aux relations entre l'Etat 
et l’Eglise, et procédé à un échange 
d'opinions sur la situation dans le 
pays, dans le contexte des tensions 
internationales actuelles, f — J Le 
premier ministre et te primat ont 
exprimé leur inquiétude face à l'es- 
calade des armements et ont estimé 
que la Pologne, pays particulière- 
ment éprouvé par la deuxième 
guerre mondiale, a des misons par- 
ticulières d’ oeuvrer pour sauver la 
paix mondiale. (...) Une telle action 
peut être favorisée par le développe- 
ment ultérieur des contaas entre les 
autorités de ta République popu- 
laire de Pologne et la capitale apos- 
tolique ». Ainsi, au-delà des phrases 
rituelles sur la paix et les tensions in- 
ternationales. est évoquée, à demi- 
mot, la possibilité d’une évolution 
conduisant, à terme, à rétablisse- 


ment de relations diplomatiques en- 
tre Varsovie et te Vatican. 

Par ailleurs, selon PAP, le général 
et Je primat ont « exprimé leur sa- 
tisfaction à propos du déroulement 
favorable, pour la Pologne, de ta 
deuxième visite du pape Jean- 
Paul II ». 

Rien n’est donc dit sur les uois su- 
jets sensibles, qui ont, selon toute 
vraisemblance, été évoqués, la libé- 
ration des prisonniers politiques, les 
pressions exercées par le pouvoir sur 
l'épiscopat pour qu’il fasse - taire » 
les prêtres (es plus engagés aux côtés 
de Solidarité et les négociations 
concernant la création d'un fonds 
d’aide à l’agriculture privée, géré 
par l’Eglise à partir de sommes re- 
çues de pays occidentaux. 

Le cardinal Glemp devait pronon- 
cer ce vendredi une homélie qui lui 
donnerait l’occasion d’en dire un peu 
plus que sur les résultats de cette en- 
trevue. Dans la dernière période, le 
primat avau fait preuve d'une atti- 
tude remarquablement conciliante à 
l’égard des autorités, notamment 
dans son message de Noël, ce qui 
l'avait d'ailleurs placé dans une posi- 
tion embarrassante. Après avoir 
« apprécié » ostensiblement cette al- 
titude, (e pouvoir avait cherché à 
pousser son avantage en accentuant 
ses attaques contre certains prêtres, 
et même en s’en prenant, sous la 
plume du vice-premier ministre, 
M. Mieczyzlaw Rakowski» à 
Mgr Glemp lui-même. 

J. K. 


Finlande 

Le président KdMsto ne répond plus... 

De notre correspondant 


Helsinki. — Rien ne va plus 
entreje président Koïvisto et la 
presse finlandaise. Dans une in- 
terview, le mardi 3 janvier, le 
président traitait les journalistes 
de moutons de Panurge et décla- 
rait qu’il n'entendait plus fournir 
d'explications sur sa politique. 
Motif de cette mauvaise hu- 
meur : l'insistance avec laquelle 
les journalistes s‘ étaient , permis 
de demander des explications sur 
l'attitude de la Finlande lors de 
deux votes de l’ONU, un vote 
condamnant l'intervention améri- 
caine à la Grenade et une absten- 
tion è propos de ia présence des 
Soviétiques en Afghanistan. 

La climat s’était déjà dégradé 
en novembre dernier lorsque le 
présidant, renouant avec le s mé- 
thodes de son prédécesseur, 
avait fait parvenir è une trentaine 
de journaux une lettre a confi- 
dentielle », les mettant en garde 
contre la publication d'articles 
e irresponsables » ayant trait â la 
politique étrangère et les appe- 
lant à la discrétion. Craignait-il 
que la presse, qui s'était quelque 
peu dégourdi tes jambes députe 
son accession au pouvoir, ne prit 
un mauvais pli et ne cherchât peu 
à peu è entrer dans le vif du su- 
jet, è savoir les relations de la 
Finlande avec l'Union soviéti- 
que F 

La liberté de la presse lui 
paraît-elle incompatible avec (a 
poursuite des relations d'amitié 


fi no-soviétiques, officiellement 

aii beau fixe, comme en témoi- 
gne le succès du récent voyage 
du ministre des affaires étran- 
gères i Moscou et la signature 
d'un important contrat sur la 
construction du port céréalier de 
Tal'm ? 

La Finlande n'a, certes, pas la 
tradition d'autres pays dont le 
président est tenu de justifier ré- 
gulièrement sa politique devant 
tes médias. Mais, avec r élection 
de M. Koïvisto et les espoirs de 
libéralisme qu'elle avait fait naî- 
tre, un lien nouveau d’ordre af- 
fectif s'était créé entre la nation 
et le chef de l'Etat, qui obligeait 
moralement le président è entre- 
tenir un contact régulier avec son 
peuple par voie de presse. C est 
justement ce qu'il n'entend plus 
faire. 

Ces frictions montrent que la 
presse n’est pas vraiment «fin- 
landisée». En toute justice, 9 
faut rappeler certains < gestes » 
du pouvoir : le communiqué offi- 
cie] publié à l'issue de la visite du 
président Koïvisto à Moscou, en 
juin, ne comportait plus le pas- 
sage tristement célébra où était 
évoquée, dans les occasions pré- 
cédentes. e l'importance de la 
responsabilité des journaux », ex- 
pression digne d'Orweil pour dé- 
signer ce qui ailleurs se nomme 
la censure ou l'autocens u re. 

P. P. 
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DIPLOMATIE 


A PARIS ET A WASHINGTON 


Le président Kyprianou va proposer 
un plan de règlement de la question chypriote 

ife -J» de **■ De notre correspondant 


9 [ I 


Nicosie. — Le président de la Ré- 
publique de Chypre, M. Spyros Ky- 
prianou, prend une nouvelle initia- 
tive visant à promouvoir un 
règlement du problème de lTle. Il 
rencontre, ce vendredi à Paris, le 
président Mitterrand, oui se rendra 
aux Etats-Unis, où il s entretiendra 
avec le secrétaire général des Na- 
tions noies, M. Ferez de Cueuar, 
qîiyà qu’avec le secrétaire d’Etat 
américain, M. George Shultz. Le 
double objectif de ce vqyage est, 
d’une part, d’obtenir le retrait de la 

S lamatkm unilatérale d'indépen- 
* «tans ]a zone nord de VUe oc- 
cupée par l’armée turque et, d’autre 
part, de chercher à promouvoir un 
râlement global. Le gouvernement 
chypriote est convaincu, en effet, 
que, paradoxalement, depuis la pro- 
clamation unilatérale d’un Etat_ in- 
dépendant par le leader chypriote 
turc, M. Denkxash, le 15 novembre 


dernier, un climat favorable a été 
créé pour une solution globale sur la 
base des résolutions votées par les 
Nations unies. 

* Avec le président Mitterrand, 

^ m æ m m . v# f. 


déclare le président Kyprianou, 
nous discuterons non seulement du 


nous discuterons non seulement du 
problème politique de Chypre, mais 
aussi de celui de l’adhésion au Mar- 
ché commun. Je suis persuadé que 
la France peut Jouer un rôle essen- 
tiel dans ces deux questions, parce 
que c'est un grand pays, membre 
permanent du Conseil de sécurité de 
T ONU et aussi parce qu’elle préside 
actuellement la Communauté ». 

A propos de Etats-Unis, le prési- 
dent Kyprianou a souligné que, 
• mieux que quiconque, Washing- 
ton est en mesure de persuader la 
Turquie de mettre un terme à sa po- 


litique d’expansion et de partage de 
Chypre, afin que soit trouvée une 
solution pacifique, viable et raison- 
nable au problème. Cela ne signifie 
pas que nous changeons de politique 
et que nous sortons du cadre des 
Nations unies. Mais f estime que le 
rôle de l’ONV et les efforts person- 
nels du secrétaire général seront 
bien plus efficaces s’ils sont ren- 
forcés par les Etats-Unis ». 

Selon une source gouvernemen- 
tale à Nicosie, M. Kyprianou pré- 
sentera à M. George Shultz un plan 
concret. Ces efforts aboutiront-ils ? 


«aines de produits agricoles dirai- pins toat & fait ainsi que Ton tou je* 


-A il >1 


Le président Kyprianou estime en 
tout cas que * le climat est tel 
qu’une initiative de ce genre est jus- 
tifiée », même si, selon lui, la Tur- 
quie n'a encore donné aucun signe 
d’un changement d’attitude. 

DïMTTRl ANDREOU. 


du vendredi 6 janvier 


au 28 janvier 
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SELON DES SOURCES CATHOLIQUES 


La disette sévit en diverses régions de lHe 


Djakarta situa- 

tion afaneirtatteydéjà. précaire dans 
la partie orientale de nie de Timor, 
s’est fortement détériorée à la suite 
des récentes opérations militaires 
contre les guérilleros indépendan- 
tistes de FrêÜHn, êt .une forte disette 
sévit dans plusieurs régions, a-t-on 
appris de.soihrces. i catbqligues.et dï- 
pkanariquesà Djakarta. . 

Depuis aoffl dentier, Tannée indo- 
nésienne a lanofe de vastes opé ration s 
de ratissage ^dan»raiKâepnec6Ifl?pie 
portugaise par la' farde à 

rindonésîe, en décembre 1975:' Les 


'• Agé de treBreciiîq ans* MgrBdo 
est généralement considéré comme 
on modéré. H a remplacé, en mai 
; 1983, Mgr Ds Costa Lopes, un pré- 
lat populaire à Timor-Est et connu 
pour ion hostilité à I’- indomsation » 
de l'antienne colonie portugaise. 
Après un senriou prononcé en octo- 
bre dernier dans lequel, i! protestait 
cœitre les « arrestations et la vio- 
lence b Timor-Est », Mgr Bdto avait 
cependant reçu « un avertissement • 
-écrit da-bureau- local des affaires re- 
ligieuses, révèle- t-on de sources 
«Qresèl^akana. : . 


Le 17 novembre dernier, ta confié- 


ouï 


ou f aire lâ cueillette dans les forêts, 
indiqne-t-cmde sources càtbotiques à 
Djakarta. Trois mille, râugiés- sont 
regroupés actocUcxnent. aux alen- 
tours de la ville de ViquèqtLe. 


m Un offiçtâr afghan exécuté par 
la résistance. -^ .Des résistants ont 


capitaine^ de Tannée af- 
Tavoir traduit devant 


Dans une lettre confidentielle da- 
tée de fin décembre, parvenue ^ 
Djakarta, Tadmimstraleur apœt cli- 
que de Dtti, capitale- de Timoav 
Oriental, Mgr Carlos FÇdpe’Ximines 
Bek>, parait très inquiet et fait état 
de ^ m disette * t qnLsévit eodiffë- 
rents etidrotts. ‘ r - 


• établi ses liens avec ry.lLS.S. ». 
a-t-on appris, jeudi 5 janvier, Là Isla- 
ma b ad. de stmreés prêches, déjà ré- 
sistance. I^ecapitame Mohammed 
Naîm Hid, avait suivi' -us enlraïnè- 
mentdeHir-aii mortier en Xi.ïUS.Su, 
a-t-on indiqué de : mêmes sources. J1 
avait ité capturé an- mots de décent- 
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LES TRAVAUX DU COMITÉ DIRECTEUR DU P.S. 


Pouvoir d'achat, emploi, mutations industrielles 


se 

nrt k suk£ 7 janvier à Paris sera consacré à b 
pofidqne ëcono&dqbe etsockJe. Le débat s’eagagera 
à partk de deux rapports sur Peaqrioi et le pouvoir 
(Fâchât, présentés respectivement par MM. Jead- 
FmÜ BsÂy, nesAn dtr sêôrêtnrfrt national chargé 
tfa sectear «ntrepitoe*, et- Donifeaiqat Straas^-Khaa,. 
adjoint dn secrétariaf^Mctear^éfnàea’ et plus 


la coostitntton de ktiste que p résentera 1e parti 


sodaüste aux élections evropéeenes de juin 1984. 
Elle devait» précéder la rêraîoa, fin janvier, d'ne 
convention consacrée à l'adoption d’on « manifeste 
européen», Hans Ja mesure oà le PS. avait déjà 
décidé de repousser cette convention pour prendre » 
compte, dans ce manifeste, révolution de la situation 
-européenne, notamment après Pêcbec dn sommet 
f Athènes, 3 hd a semblé préférable de repousser 
aassi la con s tit uti on de la Este et le choix de son chef 
de file. ' ' 


% Tout-social * ou . « tout- 
économique» : la politique ' indus- 
nielle, pour les socialistes, doit être 
à XM-chenmentrcccs deux exi- 
gences coirtradïctoires. M. Lionel 
Jospin, premier secrétaire du PS-, 
l’avait tiéjàdit à la fin de 
l'année T 983 fie Monde du 
21 ; décembre 1983), et le comité 
directeur deyrait-le réaffirmer au 
terme de ses travaux; le 7 janvier. 

: Premier écueil à éviter : le « tout- 
économique». L'affaire Talbot est, 
pour le P-S^ là représentation même 
d’une situation oà la menace sur les 
emplois est due aux erreurs de ges- 
tion d'une entreprise privée. n’à 
pas fait à temps les efforts néces- 
saires. Dans ce cas de figure^ le gou- 
vernement . est confronté à la néces- 
sité de gérer une situation dont il 
n'est pas responsable. La priorité est 
alors dë refuser 'des mesures bru- 
tales, sans prise- en compte dit volet 
. social d'ajustements devenus inévi- 
tables. - - - J ■ 

, '■ ■ w ■ l 

Deuxième écueil ï le. « toat- 
social» dans les secteurs en muta- 
tion industrïeQé : ridérurgtè, char- 
bon, construction navale!.- Dans ces 
: secteurs, peur la direction du PS., 3 
né peut être question de refuser, -par 
principe, les mutations en arguant 
de bar coût sociaVque b politique 
menée doit précisément minimiser. 

Le gouverne m ent et le parti se 


gouvernement un «éclairage», en 
amont et en aval, sur l'application la' 
moins traumatisante possible de 
cette politique, en fonction du tissu 
social ««tant et compte tenu des 
choix du 10 mai Ce qui explique 
que les socialistes puissent parfois 
apparaître comme en retrait par rap- 
port aux orientations définies par le 
mimstrè de l'industrie. 


h 


’ M- François Mitterrand affirmait 
mardi, lors 'de la cérémonie des 
vœux àJTElysée ( le Monde du 5 jan- 
vier), que le pouvoir, en matière. 'de 
politique industrielle, est soumis à 
deux ' tentations contradictoires : 
« Ralentir les imitations afin d’en 
attémïer là brutalité ; les accélérer 
pour forcer le destin, pour réduire 
la période transitoire. ». Le. chef de 
TEtat soulignait aussi le • profond 
désarroi » qu’entraînent ces 'muta- 
tions chez ceux qui en subissent les 
conséquences. 

. D’où la nécessité pour tessocia- 
listes de ne pas * restructurer pour 
le plaisir de restructurer », sauf à 
courir le risque de voir les mutations 
industrielles se transformer .en 
repoussoirs pour une . partie, de 
l'opinion. 

- Un test 

Ainsi' tés. socialistes sont-ils 
décidés à expliquer les . conditions 


situent, selon cette - analyse, -'dans - dans lesquelles il est possible, pour 


deox registres différents.' ‘ 

Pour k direction du P -S., le 
cours * volontariste * .de , M. Lau- 
rent Fabius est normal de là part 
.d'un ministre de nndiistrie. Lé P.S., 
pour sâ part, , a “One double obliga- 
tion ; d’une part, intégrer ce dis- 
cours, le. «gérer» par> rapport à sa 
-base sociale. D’autrepart, fournir au 



S>. *.,r» 

cadeaux 

à tous la prix a de tout e s sort es aussi bien 
anciens que récents. en bois, porcelaine ou 
faïence, uBes eu décora tits sont à vendre 
aTlépttiréfTf&defcris’’. Write!* caserne, 
cf Ali Baba dont frétasse, hier chuchotés 
-devient tien cornue dès amataBs tfaream 
-et de nouveautés mais axtout (tes irétiès à 
raflQt des bonnes attitrés. - 
' LE DEPOT VENTE DE PARIS. 81, ris de 
Lagny (20*) 37ZT351 . 


un jJbovoir de gauche, d’assurer la 
transi tioQ entré, la 1 phase du « traite- 
ment social » du .chômage, telle que 
M- Pierre. Mauroy fà conduite en 
- 1982 et en 1983,'et celle du. » traite- 
ment économique », dont les résul- 
tats ne seront perceptibles qu'à loqg 
terme. Us estiment nécessaire de 
souligner le caractère positif de la 
première phase saris laquelle, selon 
eux, k Fiance dompterait cinq cent 
mille S sept cçnt mille chômeurs de 
plus; : xnais aussi, d’ analyser sés 
limites: 'Lés contra ts de solidarité de 
pr ér etr aite ne sont, par nature, pas 
renouvelables, et il n'ést plus ques- 
tion de créations importantes 
d'emplois publies comme en 1981 et 
1982: Le comité directeur débattra 
donc de fat marge de manreuvre dont 
dispose la gauche, d'ici aux élections 
législatives de 1986 (réduction du 
temps dé travail, cumuls emploi- 
retraite, aide au retour pour les tra- 


■ a 

veilleurs immigrés, utilisation sélec- 
tive des aides publiques aux 
entreprises notamment) . 

Quant au pouvoir d’achat, les 
socialistes sont liés par le texte de 
leur motion du congrès de Bourg- 
en-Bresse, selon laquelle «i/ serait 
difficile de renforcer notre appareil 
productif sans maintenir un certain 
niveau du pouvoir d'achat moyen 
des salariés eu à terme, son amélio- 
ration ». Le débat, sur ce point, sera 
un test de la solidité de l’accord 
intervenu à Bourg-en-Bresse entre la 
majorité du P.S. et le CERES de 
M. Jean-Pierre Chevènement. 

Il existe en effet deux visions de 
la motion de Bourg-en-Bresse sur ce 
point,' l’une majoritaire, l’autre 
émise au sein de la direction du 
CERBS. 

La première s’en tient à la lettre 
de l’amendement obtenu par le 
CERES — « maintien du pouvoir 
d'achat moyen des salariés * - et se 
fonde sur le fait que le gouverne- 
ment ne peut pas changer de politi- 
que économique tous les neuf mois, 
qu’il dût rester fidèle au plan de 
rigueur mis en œuvre 1e 25 mars 
1983. 

Vautre se fonde sur le fait que .les 
transferts sociaux vont être freinés 
en 1984 et que, de ce fait, tes sala- 
riés bénéficieront moins encore 
qu’en L983 du « coup de pouce • dès" 
prestations sociales. Selon la direc- 
tion du CERES, 1e gouvernement ne 
pourra pas tenir ses objectifs (réta- 
blissement des grands équilibres, 
dimin ution de l’inflation, investisse- 
ments) avec -une croissance nulle, 
sans perspective d’une demande 
intérieure accrue, et, il devra donc 
• lâcher du lest ». Les amis de 
M.- Chevènement émettent à nou- 
veau l'hypothèse d’une sortie provi- 
soire, . pour le franc, du système 
monétaire européen. 

JEAN-LOUIS ANDRÉÀNf. 


• Au_ comité central du P. CF. — 
M. Georges Marchais présentera au 
comité central du P.C.F., réuni tes 
17 et 18 janvier, un rapport sur « les 
conditions de l’action pour le chan- 
gement en 1984» et M. Maxime 
G remets, membre du secrétariat du 
comité central, un rapport sur k si- 
tuation Internationale. 
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LE PffîSIDENT DU CONSEIL 
RÉGIONAL DU NORD- 
PAS-DE-CALAJS REÇU PAR 
M. MITTERRAND 

La situation économique du 
Nord-Pas-de-Calais, et particulière- 
ment les problèmes de remploi dans 
le bassin minier, ont été largement 
évoqués lors de l'entretien qu'a eu 
jeudi 5 janvier M. Noël Josèphe, 
député socialiste et président du 
conseil régional, avec M. François 
Mitterrand, au palais de l’Elysée. 

M. Josèphe a souhaité que chaque 
fois qu'un emploi disparaît soit créé 
uu emploi de substitution, d’autant 
que k suppression de 8 000 emplois 
est prévue dans les houillères. Il a 
demandé que l'exploitation des puits 
charbonniers soit poursuivie « le 
plus longtemps possible ». M. Josè- 
phe s’est aussi’ montré soucieux de 
voir engager te programme informa- 
tique et électronique prévu, et il a 
demandé que la région soit dotée des 
équipements administratifs qui lui 
font défaut. 


LA PRÉPARATION DE LA LOI SUR LA PRESS 

Les communistes demandent des garanties précises 
pow les journaux des partis politiques 

Le parti communiste continue de 
négocier avec te gouvernement tes 
conditions de l'application de la loi 
sur la presse aux publications des 
partis politiques. Et c’est parce 
qu'ils ne sont pas satisfaits des solu- 
tions qui ieur sont proposées que tes 
députés du P.C. se sont abstenus sur 
le vote de l’ article 2 du projet gou- 
vernemental, le jeudi 5 janvier, en 
commission des affaires culturelles 
de l’Assemblée nationale. 

Porte-parole des commissaires 
communistes sur ce dossier. M. Jac- 
ques Brunhes, élu des Hauts- 
de-Seine, a expliqué qu’il ne s’agis- 
sait pas d’une remise en cause de la 
rédaction de cet article 2 (lequel, 
définissant les propriétaires de jour- 
naux auxquels s'appliquera la loi, y 
inclut de fait les partis politiques) 
mais, en quelque sorte, d'une 
mesure conservatoire. 


■ 

M. LÉOTARD (P.R.) : la gauche crée 
un climat de guerre civile 



M. François Léotard, secrétaire 
général du P JL., qui présentait, 
jeudi 5 janvier, ses vœux â la presse, 
s'est livre à de sombres prédictions : 
• L'année commence mal, elle finira 
mal », a-t-il annoncé, avant d’indi- 
quer tes raisons de son pessimisme. 
Sur te plan des relations internatio- 
nales, Q a souligné qu’il - souhaite 
le succès des armes de la France au 
Tchad et au Liban » mais, qu'il doit 
bien constater que « les orages gui 
s’accumulent sont bien réels ». 

Sur k politique intérieure, le 
secrétaire général du P.R. s'est mon- 
tré plus loquace. Selon lui, « ta 
démocratie est malade ». De cette 
maladie, s a décrit quelques symp- 
tômes: » Nous nous éloignons de 
plus en plus d’un régime de sépara- 
tion des pouvoirs (~). Un climat 
d'affrontement et de haine se déve- 
loppe dont l'opposition ne saurait 
être tenue pour responsable. » La 
dernière intervention télévisée de 
M. Pierre Mauroy â propos de 
« l’affaire » des • avions renifleurs > 
a montré, selon loi, « le spectacle 
désolant d'un premier minisire 
engagé dans une opération de ven- 
geance politique ». 

Un premier ministre qui, aux 
yeux du secrétaire général du P.R., 
s’est > discrédité » et a * discrédité 


UNE OU DEUX LISTES ? 

Le sondage commandé par 
nj.D.F. à la Sofia, le S décem- 
bre dernier, sur la intentions de 
vote des électeurs de l’opposi- 
tion lors du scrutin de juin 
1984, devrait être connu au 
milieu de la semaine prochaine. 
Les responsables des différentes 
formations de l'U.D.F. en 
auront ainsi connaissance avant 
la réunion du bureau politique 
de la confédération te 12 jan- 
vier. 

Lors du petit déjeuner qui la 
a réuni, jeudi malin 5 janvier, 
MM. Jean-Claude Gaudin, pré- 
sident du groupe U.D.F de 
l'Assemblée nationale, Pierre 
Méhaignerie, président du 
C.DS. et François Léotard, ont 
réaffirmé ieur comiction que 
deux lista de l’opposition aux 
élections européennes seraient 
préférables . et se sont promis 
d’essayer de faire prévaloir 
cette thèse lors de la réunion du 
12 janvier. On peut toutefois se 
demander, au vu de la confu- 
sion qui semble régner au sein 
de l’U.D.F. s'ils ne sont pas déjà 
persuadés que la solution d’une 
liste unique prévaudra. 


la fonction • qu'D occupe. M. Léo- 
tard a ajouté : » Il a craché en i’air, 
mais cela lui retombera dessus ». et 
il s'est demandé si c'est ainsi que 
M. Mauroy entendait, comme il 
l’avait écrit dans nos colonnes, 
• débattre autrement » fie Monde 
du 24 juin 1983). 

Selon M. Léotard, < une gauche 
brutale et cynique a succédé à une 
gauche qui. autrefois, était huma- 
niste et généreuse ». Cette gauche, 
dii-ïi, crée * un climat de guerre 
c hile». • Elle sait, explique-i-ii, 
qu’elle ne peut pas gagner les élec- 
tions. alors elle cherche à discrédi- 
ter ceux qui peuvent gagner. » 

A un journaliste qui l'interrogeait 
sur les élections européennes, il a 
précisé que si le R.P.R. et le P.R. 
avaient en ce domaine un point com- 
mun, c’était « la certitude de 
l’emporter», mais que les diver- 
gences persistaient quant aux 
» moyens • de eene victoire. - Je 
reste attaché à l'idée de deux listes 
de l'opposition ». a réaffirmé 
M. Léotard, tout en reconnaissant 
que si l’U.D.F. optait pour une liste 
unique de l'opposition il ne pourrait 
que « se ranger » à cet avis. 

• La réponse de M. GaJJo à 
M. Léotard. - Répondant aux 
propos tenus par le secrétaire géné- 
ral du P.R., ie porte-parole du gou- 
vernement, M. Max GaLIo, secré- 
taire d'Etat, a déclaré, jeudi 
après-midi 5 janvier : « A propos 
d'un rapport déchiré, de rapports 
emportés ou dissimulés, d’- inven- 
tions ». parler de guerre civile sus- 
cite un éclat de rire. Ce qui prête 
moins à rire, c’est l'emploi de. la 
vulgarité pour masquer un refus de 
transparence en matière de gestion 
et de continuité de l’Etat. • 


Le P.C., après avoir annoncé s 
accord de principe avec les grant 
lignes du projet de loi de M. Pie. 
Mauroy, avait demandé que 
presse des partis politiques ne t 
pas concernée ; pour justifier ce s« 
■ hait, il s'appuyait sur l'article 4 de 
Constitution, en vertu duquel 
partis et groupements politiques > 
forment et exercent leur activ 
librement > ; il estime donc que le 
activité éditrice ne peut être ni lit 
têe ni contrôlée, et il craint que 
pouvoirs de la commission pour 
transparence et le pluralisme q 
prévoit de créer 1e projet de loi ne 
permettent de s’immiscer dans 
gestion - y compris financière 
des partis. M. Bruîmes avs 
exprimé clairement les réserves 
son groupe lors de la discussi 
générale sur ce projet, te 17 déce 
bre. Maïs lors de l'entretien i 
2 janvier avec le premier minist 
les délégués du P.C. avaient accei 
le principe de l'article 2, à conditi 
que des limites précises fusse 
posées aux pouvoirs d'investigatit 
de la commission. Le gouvernemt 
et les socialistes l'avaient admis 
prévoyant d'amender l’article 20 
projet (le Monde du 6 janvie 
Mais les communistes ne sont j 
entièrement satisfaits de la formi 
qui est actuellement proposée ; c' 
donc « faute d'assurances précise: 
a expliqué M. Brunhes, qu’ils se » 
abstenus sur l'article 2. 

• En acceptant la rédaction p 
mltive de l’article 2. nous avons j 
une concession très importante, 
commenté le député des Hau 
de-Seine, mais il nous faut a 
garanties précises ef concrètes pt 
le reste. ». Aussi, le P.C. veu 
continuer de négocier avec le g* 
vernemem la rédaction d’amerw 
ments garantissant (a liber 
d'action des partis poiiiiqin 
• C'ést l'adoption de ceux-ci t 
conditionnera le voie des dépu 
communistes sur l'ensemble , 
texte», a annoncé M. Brunhes. 

Après avoir voté l'article 2, 
commission des affaires culturelle 
adopté, jeudi 5 janvier, l'article 7 
projet (les articles 3, 4, 5, et 
avaient été examinés lors des n 
nions de décembre) . Les socialis 
y ont apporté quelques précisïor 
la place où doivent figurer les rem 
gnements que chaque publicau 
est tenue de fournir à ses lectei 
n'est plus fixée ; l'indication • 
tirage devra distinguer celui du qi 
tidien et de ses suppléments ; (a li 
des principaux actionnaires, q 
devra être publiée une fois par : 
est limitée aux dix premiers au li 
des vingt premiers ; ta liste de tou 
les publications du groupe de pre 
ne devra pas figurer dans tous 
numéros de celles-ci, mais simp 
ment une fois par an. 

THIERRY BRÉHIEFL 
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LES PROLONGEMENTS DE L'AFFAIRE DES «AVIONS RENIFLEURS» 


P*" » 




Les enseignements pour l'avenir seront tirés 
et les mesures nécessaires prises » 

déclare le président d'ELF- Aquitaine 


iDans une lettre adressée le 4 jan- 
r aux cadres supérieurs d*ELF- 
ui laine, M. Michel Pecqueur. 
sident du groupe, s'exprimant 
.ir la première fois sur l'afTairc 
e des > avions renifleurs • . Justine 
.silence observé jusqu'ici par la 
ecüon du groupe par 1'- obliga- 
n de réserve » liée au fait que le 
■port de la Cour des comptes 
isacré à l'affaire * était entre les 
•ins du premier ministre -. la 
ection n'ayant - eu accès à ce 
*port que lors de la communica- 
nt à la presse du livre blanc du 
•mler ministre ». 

Soulignant qu'- il s'agit défaits 
à anciens (1976-1979) et que 
te pièce essentielle du dossier ne 
i] est connue que depuis quelques 
rs -, M. Pecquenr rappelle que 
gtte affaire concerne essentielle - 
ni E LF-Aquitaine sous son 
•ect technique, dont Je suivi lui 
ut été confié - et pose trois ques- 
15 • fondamentales • : 

V - Lorsque le procédé de dètec- 

1 a été présenté par ses promo- 
rs , fallait-il l’expérimenter ou le 
iter d'emblée sans chercher à en 
•oit plus ? » Le P.-D.G. du 
upe répond par l'affirmative, pré- 
un que «* l'importance de l'enjeu 
liftait, sans aucun doute, que 

2 s'y intéresse 

» « Y a-t-il eu duperie ? ». 
terroge-t-il ensuite, distinguant 
deux phases de l'opération, la 
mière, d’expérimentation, « qui a 
uté des résultats parfois frap- 
t ts mais inégaux ». et la seconde, 
a rendu possible l'accès aux 
îarexllages. • Les expériences cru- 
!es faites alors [au cours de cette 
txième phase] ont révélé la 
orné de tromper des promo- 
rs. • 

s • Pourquoi n’a-i-on pas réussi 
■ voir clair plus lût ? * A cette 
sïcme question. M. Pecqueur se 
trente de répondre que • le 
texte dans lequel se sont dirait - 
c les expériences n’a pas permis 
boutir à une conclusion formelle 
ts des délais rapides - 

jc P.-D.G. du groupe, replaçant 
:e affaire dans « un cadre plu 
irai : celui des aléas et des défî- 
tes de ta recherche pétrolière et 
ii des réalisations et des succès 
groupe -, détaille ensuite les 

ssites à l'actif d'ELF * devenu la 
mière entreprise française et la 
■s rentable - et souligne qu’il a 
■ttiré l'attention du premier 
sistre sur l’importance capitale 
préserver [sa] réputation et [son] 
2 ge ». Il précise néanmoins que, 
codant à le demande de ce der- 
r, il entend • avec lucidité et 
termination, apportes des 
onses aux questions posées ». 
es enseignements pour l'avenir 
seront tirés et les mesures néces- 
res prises ». ajoute-t-il. 

i La force d’un grand groupe ne 
islste pas seulement à savoir tirer 
-ri de ses succès, mais aussi à 
•air reconnaître ses échecs et en 
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tirer les leçons. Cette attitude est 
indispensable pour la bonne marche 
intérieure de t’ entreprise. Elle ^ I est 
aussi en raison du devoir qu'a un 
groupe national de maintenir les 
garanties d'efficacité et de sérieux 
que les pouvoirs publics et ht com- 
munauté nationale sont en droit 
d'attendre •» conclut M. Pecqueur, 
qui appelle ses cadres à « poursuivre 
[leur) tâche avec calme, rigueur et 
confiance -, bien que le groupe 
» rra verse actuellement des 

moments difficiles ». 

8 

8 m 

M. Jean Menu, président de la 
C.G.C. et membre du conseil 
d'administration de l'ERAP. hol- 
ding public qui gère les participa- 
tions de l'Etat dans ELF- Aquitaine, 
déclare pour sa part dans la - lettre 
confédérale * de la C.G.C : - Je 
comprends l’inquiétude et l'irrita- 
tion de nos amis d'ELF-Aquitaine 
qui voient planer une menace sur 
leur honorabilité et leur compé- 
tence ». et -rappelle qu’» à aucun 
moment, ni le conseil d' administra- 
tion de l'ERAP (...) ni l’encadre- 
ment d’ELF-Aquitaine n'ont été 
consultés , ni même simplement 
tenus au courant ». 

Dans un communiqué publié le 
5 janvier, enfin, les cadres C.G.C. 
du groupe » s'indignera de ta façon 
dont l'affaire dite des • avions reni- 
fleurs » est traitée sur la place 
publique et du préjudice porté à 
l'image de marque de l’entreprise, 
au personnel qui n'en peux mais et à 
l'industrie pétrolière française •- 


Le gouvernement était-il au cou- 
rant, depuis dix-huit roots, de l'affaira 
des « avions renifleurs » et a-t-il 
attendu, sciemment, avant de divul- 
guer le scandale, afin de «faire une 
opération politique», dirigée notam- 
ment contre M. Raymond Barra? 
Cette thèse, développée par l'opposi- 
tion, appelle plusieurs remarques. 

La première, sans doute, est.qu'fl 
est paradoxal de reprocher en même 
temps pu gouvernement d'une part 
d'avoir mis ce dossier sur la place 
publique, risquant ainsi de porter pré- 
judice à l'image du groupe ELF, et 
«feutra part de ne l'avoù- pas fait plus 
tôt, élans même qu’il n'avait, semble- 
t-il, pas en main tous les éléments lui 
permettant de juger du fond de 
raffaire. 

H faudrait aussi, selon ce raisonne- 
ment, admettre que les responsables 
de l'affaire, au gouvernement de 
l'époque et à l'état-major d*ELF- 
ERAP, seraient - absous de leurs 
fautes successives - légèreté, puis 
tentatives opiniâtres pois faire dispa- 
raître les traces de cette légèreté - 
simplement parce que te gouverne- 
ment actuel n'aurait pas révélé 
raffaire quand 9 a appris son exis- 
tence, mais seulement quand 9 a 
connu --au moins partialement - 
son contenu. ..■ 


Il MICHEL JOBERT : 
une révision générale s'impose 

M. Michel Jobert dans sa Lettre 
mensuelle de janvier commente les 
vœux de M. Mitterrand qui indi- 
quait ; • Je ne promets rien que la 
poursuite sans faiblesse de l'effort 
de redressement national. » 

L’ancien ministre écrit : « Quel 
chemin parcouru ! La conscience 
des réalités a enfin remplacé la 
.politique idéologique ; l’humilité et 
la ténacité du gestionnaire ont sup- 
planté lentement une faconde volon- 
tariste que l’état du pays rendait 
encore plus vaine. Hier, on voulait 
changer la vie, par des caprices 
'imposés' à l'économie. Les diri- 
geants ont — malgré les avertisse- 
ments donnés — tardé à comprendre 
qu’ils se fourvoyaient, par ■ une 
méconnaissance surprenante des 
ressources, et des possibilités de la 
France. Optimistes sans justifica- 
tion. trop assurés faute de réflation, 
les voici aujourd'hui et pour de 
nombreux mois au pied de diffi- 
cultés qu’ils ont à peine terminé de 
recenser. Le poursuite sans fai- 
blesse de l’effort de redressement » 
ne suffira pas. Le président de la 
République ne peut nourrir pareille 
illusion. Cet effort tardif donc pré- 
cipité . lui a été imposé par 
furgence. Semaine après semaine, 
on en a vu les hésitations, les fai- 
blesses. les erreurs, et quelques 
résultats limités et précaires. » 

M. Jobert conclut : » Four être un 
grand président, M. Mitterrand doit 
entreprendre cette révision générale, 
en y associant P opposition, ce qui ne 
sera pas superflu. Sinon, il restera à 
la surface des choses, ne changera 
rien, comme son prédécesseur, 
M. GlscartLd’Estamg. Comme pour 
celui-ci , l’événement sera tyranni- 
que, et la France oubliera d’être 
compétitive et moderne. » 



La carrière d'alchimiste du « prof essore Aido Bpnassoli >> 


' - ï. » 


VÜJtunffle. - « Aldo Bonassoli, 
prof essor of nuclear physic » : cette 
carte de visite ronflante est celle que 
découvre le visitur à rentrée de la 
maison de V* inventeur», enfin 
retrouvé, des < avions renifleurs ». 
line villa cossue, entourée d'un jar- 
din fleuri, à Grimaldî Superiore, 
hameau de VuiümiUe (Italie), sur- 
plombant la baie de Menton- 
Garavan. L’ancien collaborateur du 
comte Alain de Vfilegas, un petit 
homme replet et chauve, âge de 
quarante-neuf ans, s’y est installé en 
Vocation avec sa sœur il y a trois ans. 
Il reçût avec courtoisie et une visi- 
ble satisfaction les journalistes qui 
ne plus de le solliciter. 

L'entretien qu’il nous accorde 
lia ns une grande salle de séjour blan- 
che, peu meublée, et dont les baies 
ouvrent sur la mer, commence par 
une question sans réponse. D’oùlui 
vient ce titre de professeur de physi- 
que nucléaire ? On croit compren- 
dre qu'il se l’est attribué ad honores 
pour avoir suivi, anciennement, cer- 
taines études aux Etats-Unis... 
Avant de rencontrer M. de Villegas, 
Q y a quinze ans, il assure avoir 
obtenu des diplômes d'ingénieur 
électronicien à l'Institut industriel, 
puis dans un établissement techni- 
que spécialisé de Beigame, ville près 
de laquelle il est né, à Lurano. H a 
ensuite travaillé pendant plusieurs 
années, et successivement dans trois 
sociétés fabriquant du matériel de 
télévision et une filiale de l’entre- 
prise américaine de téléphone Bell, 

Dans les années 60, M. Bonassoli 
serait parvenu & mettre au point un 
système d'écoute et d'observation 
des premiers satellites artificiels en 
nriiigmt un téléscope monté sur Ve 


Calendrier 

La deuxième remarque vise 
l'actuel gouvernement. A l' évidence, 
le choix des moyens, pour révéler 
cette affaire, n'a pas été celui de la 
riiscrétiofi. A cet égard, la misé en 
scène dramatique de M. Henri 
Emmanuel!!, secrétaire d’Etat au 
budget, à l'Assemblée nationale, le 
21 décembre, ne relevait pas du 
hasard. M. Emmanuel Ji, lui-même, ne 
cache 'pas combien 3 était ravi de 
réaliser ce i coup ». 

Le fait que l' affaire ait été portée 
mtr (a nfaoe pubfiaue oar le secrétaire 
d'Etat au budget s'explique, aussi, 

par une rivalité traditionnelle entre le 
secrétariat d'état au budget et la 
ministâre de l'industrie représentés 
eu conseil cT administration d'ELF- 
ERAP, où se décide l'attrfcution des 
dividendes de l'en tr epri se , une des 
rares, dans le secteur public, à en 
cfistribuer. En maintenant, de fa façon 
la plus spectaculaire posstote, son 
redressement fiscal sur ELF-ÉRAP, 
M. Emma miel li prenait, en quékgje 
sorte, une opt io n sur les dividendes 
de l'entreprise, pour les années à 
venir. 

La dernière remarque a trait à 
cette logique fiscale, par rapport è ce 
fameux délai de dix-huit mois. 
M. Pierre Mauroy, dans sa confé- 
rence de presse du 2 janvier, purs 
ML Emmanuel!), dans son interview 
au Meuve/ Observateur du & janvier, 
se sont expliq u és sur ce point, déci- 
sif. Le premier ministre; comme le 
secrétaire d'Etat ont expliqué que. 
mis eu courant de l’existence d'ano- 
malies dans la comptabilité d'ELR- 
ERAP en septembre 1982, après un 
banal contrôle fiscal mené pendant 
l'été, les pouvoirs publics avaient, 
cette dote, déclenché le mécanisme 
qui devait sbouhr en décembre 1983 
à r éclatement de 7 affaire. 

Vint alors la deuxième enquête fis- 
cale, au cours de laquelle les respon- 
sables cTELF-ERAP opposèrent le 
«secret défense» et firent connaître 
f existence du rapport de la Cour des 
comp te s. Puis 8 y eut. successive- 
ment, les recherches vaines pour 


De notre envoyé spécial 


toit de sa maison... Le comte de V3- 
legas aurait en vent de cet exploit, 
et, quelque temps après, ils auraient 
fait connaissance è Milan. Une col- 
laboration scientifique de quinze ans 
commençait entra les deux hommes, 
qui se lancèrent dans des recherches 
éclectiques de dessalement de l’eau 
de mer, pub de récupération des sels 
minéraux marins et, M<rin , de détec- 
tion de nappes d'eau souterraines et 
de pétrole, voire de sons-marins 
nucléaires. ML Bonassoli a été «/art 
contrarié » par les échos qui lui sont 
parvenus de France sur raffaire des 
«avions renifleurs-. Contrarié mais 
non offusqué, parce que, enfin, - les 
Français ara raison de lui en vou- 
loir ». Il fait face à la suspicion 
générale avec sérénité. 

La * bcîte à maüces » 

M, Bonassoli ne s'explique pas le 
phénomène de défilement 
«inversé» des images, constaté 
notamment lors d’une mission 
d’observation aérienne à Lacq, en 
mai 1977, pub au Gabon, en février- 
mais 1978, et enfin au Maroc au 
cours de Tété suivant. « fl s'agissait 
d’un défaut très grava, concède-t-il, 
mais nous n’avons pas eu le temps 
d’en étudier les raisons. - Selon lui, 
les techniciens d’ELF-ERAP n’ont, 
de tonte façon, « jamais compris » 
comment se formaient ces images. 
Non pas « des photographies réelles 
du sous-sol, précise-t-il, mais une 
transposition de signaux obtenus 
électroniquement à partir d’un 
décodeur ». 


retrouver le document : la reconstitu- 
tion. de mémoire, per M. Giquel en 
avril 1983 des grands axes de ce 
rapport ; enfin, la troisième enquêta 
fiscale menée par des fonctionnaires 
habilités au « secret défense ». 

« Cest donc, a ffi rme M, Emma- 
nuel li dans une interview au Nouvel 
Observateur, au terme de dhc-bt/rt 
mois d’enquêtes, d'investigations, 
tf auditions. que nous avons été en 
mesure d’apprécier l’étendue et la 
nature de l'affaire (...). Pourquoi avoir 
attendu tout ce temps (...) ? Pour 
être sûr. Et puis, h moment est 
arrivé où 3 fallait bien arrêter les 
comptes de la société ELF-€RAP le 
31 décembre : donc mtBquer la posi- 
tion de radmvvstmtion fiscale à son 
président'. C'est pour cria que Je lui ai 
adressé une feffre en fui demandant 
de la tire i son conseil (fa dmi nis tra - 
tion, qui-n'aurit jamais été- informé 
des raisons de ce redressement fiscal 
de 547 rnUBoos de francs. » La suite 
est connue... 

Reste è savoir ce que M. Mitter- 
rand, pour sa part, savait!' Le prési- 
dent de la Répubfique a laissé enten- 
dre, lors de ta cérémonie des veux, 
ta mardi-3 janvier i l'Elysée, quU 
serait bon que ses « informateurs » 
d'à y a dbr-huiî mob, expliquent 
exac te ment ce qu'fis avaient alors 
révélé au président, s’ils lu avaient 
révélé quelque chose. Personne, pour 
le moment n'a jugé bon de relever le 
gant 

Mata on peut rappeler â ce sujet 
que le premier à lancer cette affirma- 
tion (c le président savait si, M. Cha- 
landon, dans nos colonnes, nous a 
ensuite précisé que (e président lui- 
même n'avait pas été informé par ses 
soins, mais qu'a s' agissait d'un ou de 
deux conseïtars du. chef de l'Etat; 
que cette information, dont fa 
contenu n'a pas été précisé, était 
intervenue «vers» ('automne 1982 
et non phja« 3 ya (Sx-hrit mots »; et 
que, en tout état de cause, celle-ci 
était postérieure au premier contrôle 
fiscal effectué i l'ERAP. 

J.-L. A. 


• Manifestation à Béziers contre 
le Front national. — A rappel des 
partis de la majorité, de la C.G.T. et 
la CF-D-T-, de la Ligne des droits 
de l’homme et de plusieurs autres 
organisations, plusieurs centaines de 
perso nn es ont manifesté, jeudi, à 
Béziers (Hérault), pour protester 
contre la venue dans la région du 

& résident du Front national, 
L Jean-Marie Le Pen, qui devait 
présider, vendredi soir 6 janvier, une 
réunion publique dans un domaine 
privé proche de Béziers. 

9 Une .délégation permanente 
pour les dieux » Faure ». — Une 
délégation permanente, composée 
de MM. Olivier Stirn, député 
fU-D-F.-rad-) du Calvados, Fran- 
çois Doubm, secrétaire national et 
trésorier du MJLG-, qui est aussi 
l'un des directeurs de la régie 
Renault, et Eric Laurent, journaliste 
1 Radio-France, a été mise en place 
pour préparer la constitution de 
cette -école de pensée radicale» 
souhaitée per MM- Edgar Faure, 
s én ateu r (gauche dém.) du Doubs, 
et Maurice Faure, sénateur (gauche 
dém.) du Lot (17, boulevard Ras- 
paü, 75007 Paria, téL 222-12-65) . 


• Guadeloupe : une radio indé- 
pendantiste interdise. - Les farces 
de police ont démonté et saisi, jeudi 
5 Janvier, & Point e-à-Ktre, le maté- 
riel d’émission de Radio-Unité, 
organe du Mouvement populaire 
pour une Guadeloupe indépendante 
(MJ\G_L), dont plusieurs anima- 
teurs ont été arrêtés dans le cadre de 
l’enquête ouverte après les attentats 
«Mwrnàft en Guadeloupe depuis le 
printemps dentier et revendiqués 
par l’Alliance révolutionnaire 
caraïbe (ARC). Le fondateur de 
cette radie indépendantiste et du 
MJ.G.L, M. Luc Reinette, est tou- 
jours recherché par la police. Dans 
une lettre adressée le 20 décembre à 
M. François Mitterrand, le secré- 
taire général du M.P.G.I. avait 
notamment reproché an prérident de 
là République de vouloir, aux 
Antilles, « réduire au silence tes 
combattants de la liberté ». La fer- 
meture- de Radio-Unité, qui émettait 
depuis août 1981 sans autorisation, a 
provoqué une manifestation de plu- 
sieurs dizaines de mil haro* indépen- 
dantistes. Les policiers ont fait 
usage de grenades lacrymogènes 


■I 


Le - 

que les jeunes ingénieurs de ta 
société pétrolière Tont on peu prb 
pour un magicien. Pour .tas c onteu r 
ter, il a fait sortir de sa -boîte à 
malices» de belles images en cou- 
leurs, alors qu’Q aurait été préféra- 
ble, selon lin, de tenter d’améliorer 
les app a reils de ta première généra- 
tion permettant seulement une 
visualisation en noir et blanc, motos 
esthétique mata pins fiable. 

Ffesoo, courroux et duperie 

Les échecs répétés des forages 7 
m Les gens d'ELF-ERAP se sons 
beaucoup trop pressés, tranche le 
— c professeur ». Tout le monde savait 
qu’il se produisait des r déno- 
tions » importantes, de cau s e incon-, 
nue. H aurait fallu tous d'abord 
trouver une solution àce problème. 
Le dispositif aéroporté fonctionnait 
beaucoup mieux que criai de détec- 
tion terrestre. Mon intention était 
de concevoir un appareillage uni- 
que. en collaboration avec les ingé- 
nieurs français. J’avais commencé à 
leur expliquer mou projet. Vous 
pouvez leur demander. Mais ils 
étaient trop impatients... » 
M. Bonassoli ne doute pas us instant 
qu*3 y avait bien des h y droc ar bures 
là où il Ta indique, notamment en 
Camargue. Avec un peu mutins de 
précipitation, on tas aurait certaine- 
ment trouvés.- 


concerne un « for de matériel éfec- 
aroclque d'occasion avec accessoires 
et. maintenance », (fine valeur de 
700000 F, comprenant not arnnr.i b 
-un télémètre électronique, une 
caméra de contrôle, ptaâeûrs analy- 
seurs d'image* et de spectre, un 
microscope Ntideon et * tous les 
périphériques adaptés à ce sys- 
tème » “ ■ prêtés par la Fronce », 
résume M. Bonassoli. Par qod géné- 
reux mécène ? Il «fit l’ignorer et 
affecte de considérer ce fait comme 
secoodatre. M. de vaiegas aurab-jJ 
intercédé en sa faveur auprès de la 
Sbcomeg. « Cest Mac possible*- - 
Une condition émit cependant tube 
au prêt : que Je matériel çofc mstaBé 
à une distance maxnnaJe de 10 küo- 
mètres de la frontière. D T oô TSec- 
tkra de dousmle de M. Bonassoli A 
Yiotinulie. ; . 

L'essentiel ett qo*ü a pn repren- 
dre ses chères études-dans m petit 
laboratoire installé au rez- 
de-cbanssée de sa nBa. 00 B ares 


Reste le fiasco 
24 mai et 28 juin 1979 : la. règle cou- 
dée qui apparaît droite sur l’écran et 
la mire de vérification « fer » resti- 
tuée sans avoir été pourtant mise en 
place pour l'expérience. L’ «inven- 
teur» italien ne songe pas à mer 
qu’il y a eu supercherie, mata une 
supercherie délibérée de sa part 
Pour préserver ta secret ? Cest cette 
hypothèse qu’examine M. François 
Giquel éamt son rapport de la Coar 
des comptes, mais sans la tarir pour 
vraisemblable. 

« Après la saisie des appareils 
par ELF. j’ai eu une violente dis- 
pute avec M.< de. Yiliegas et j’ai 
décidé de détraquer volontairement 
le système Oméga , explique 
M. Bonassoli- Larx de Fexptrüuen- 
lotion du 24 mai, à Ruêii. mon 
intention était de te ' dire au 'techni- 
cien du CEA., M. Eoramiz. Mais 
j'y en renoncé, parce qu’il aurait 
fallu que je déballe . mes histoires 
avec M. de VUlegtu. C’était mieux 
dé couper , court. » Quitte à perdre la 
face? M. Bonassoli est très embar- 
rassée «Je voulais vraiment dire 
que c’était du cinéma. Mais il s’est 
passé une chose très gravé. lir ont 
fermé toutes les partes, comme dans 
une prison. Altos. Je "iCai rien dit , 
car fêtais tris fâché. * ", 

Va pour ce courroux, lourd dé 
conséquences ! Mas pourquoi cette 
réédition de la duperie, â Zurich un 
mois plus tard ?» Je vous ri dit que 
les appareils étaient détériorés. J’ai 
tenté d’effectuer des soudures élec- 
troniques très délicates sur des 
diodes, à Bruxelles. Malheureuse- 
ment, je n'ai pas eu le temps de ter- 
miner les réparations. J’avais 
l'espoir que le pro<^dé ’ fonctionne- 
rait au moins quelques minutes. 
Cela n’a pas été le cas. » 

-M. Bonassoli soutient qu’il avait 
tenté, la veille de Texpérienoe, .de. 
prévenir Philippe dq Week du non- 
fonctiormexne nt probable des âppar- 
reils. Le président de l’Union .de 
banques suisses - etf de là -Fbahha. 
— se serait refusé à Técouter. Après, 
3 était trop tard pour que le « mal- 
heureux inventeur » -puisse se jssti- 

■ * r **• 


èt de travaux, 3 touche dtaT- 
leurs au faut, presque dans quelqu e s 
jours, avant de rendre tes apparats, 
il mettra un point final & ta reconsti- 
tution ifûn dossier de « deux mille à 
trois mille pages -. Son ambition : 
pouvoir faire un rapport devant 
TAcadémie des sciences, à Paris, 
dans lequel S- «çplîqucf* . f MX 
Français le principe rfr fonction**** 
ment complet de son procédé ». Le 
dévoiler oajomfhui senut cocon 


Des noms 

à ne pas prononcer 

# # _ ■ - 

Dans son laboratoire, ont pièce 
d’une douzaine de mètreacanavrô 
Ton doit se faufiler entre tas bob 
armoires d’an ordinateur, et -des 
tables de travail^ surchargées (Pan 
o utfl i gg c Sectrornqoe, p nousj mou-' 
tre pourtant ta fameux capteur spé- 
cial qui équipait le système Omég a : 
un tube ocxüqcc qui contiendrait du 


fier. Les trucages qui lui ont été 
reprochés dans la opncqptxan. ménw 
de ses appaireSs ? & les ,'tée-eu riccur 
santyfincompétenop ses détracteurs. 
Ainsi se terminait dans le désbou-. 


neur» 'pour notre savant 
que, une aventure de ttes ans, -qui 
n’avait été riche que de promesses et 
de-très coûteuses tUosioas. Rentré 
dépité à Bruxelles, lés portes du 
manoir de Rivieren loi furent fer- 
mées. Impossible même de récupé- 
Ter ses dossiers • scientifiques ». 


néon et oô Tan aperçoit an 
« servant è chauffer des oxydes 
■ libérant dcs éUarons. eux-mêmes 
tr ansfor més art ions pxdtifr». j Scs 
ooBiïàaBOcesc iàaiuzaat à crarê des- 
cription sabré au yoL II afag it. nma 

- assure-t-fi, d’un principe très simple, 
qu’il a déc ou v e rt * par hasard en 
auscultant un tabecatodique. - 

C’était 3 y a vingt ans. quand U . 
trav aillait dan* tas sociétés de téléri— 
son. Ce serait ce « hasard », en 
somme, qui lui; aurait permis de 
bâtir sa carrière . d’alchnnistc, de 
subjuguer pendant trots ans nos 
jeunes scientifiques de Poiytecbm- . 
que et de Normale supérieure, de 
faire dépenser plus de' 800 millions 

- de francs à ELF-ERAP, et qui serait 
& la base d’une affaire ~<TEtàL* 

M. Bonassoli est us doèx homme, 
en apparence; Il continue dé rêver. 

. branle de lui demander où sont 
passés-' les .fonds d'ELF-ERAP. fi 
ouvre des yeux ronds quand an lai 
•apprend cc qu’a coûte f opération, 
lui qm a •tout Inventé * et qui n’a 
■même pas pu s’acheter an toit. Il n’y. 
avait trait au pins, précise-t-il, dans 
... ta manoir de Rivieren — qui d’aü- 
” taras « tombait en - ruine » que 

deux ordinateurs et trois analyseras 
d'images « et rien d'autre ». Ce ren- . 
seignemest rend plus inexplicable 
encore la destination de Fargeat 
versé A “la Fisalma, use société 
; « inconnue » deM. Bonassoli. 

Qoant aax investisseurs dn mysté- 
rieux consortium européen, - 
]’« inventeur » italien les situe 
d’amant pins mal que*. M. de v3- 
"legas fui avait interdit dé pro n oncer 
certains noms, parmi lesquels celui 
-dé M. Cario Prâeoti, poissant bras- 
seur d’affaires, hn aussi de Bcrgame 
et .fié & ta Banque dû Vatican. 

' ‘ Boasssofi n’en veut 


moralement^ A la France qui Ta aidé; 
et A laquelle il réservera en primeur 
ses prochaines révélations!' A 
défaut, ntalic -ne sera pas oüh&ée, 

i • i J ' m ^ 


nié « à l’Amérique... » 


Chères études ^ 

fi u’étàit pas dit, toutefois, que 
M. Bonassoli resterait payé dlngra- 

titode après tant d’efforts et 'de 
« géniale » manipulations.'. . * A -, 
Bruxelles, indique-t-il; tous . les - 
appareils furent enlevés en qiiriqüêi 
heures ». Il avait eu te tempe (Taper-, 
«voir tes deux camions français 
venus eu prendre livraison et ide rate- ’ 
.■ver .te de h société parisienne 1 - 
destinataire du chargement-: - la 
Société commerciale ^ cfexpkntaiion 
et de gestion (SocomêgjlJQ prit plus 
tard contact avec elle -et obtint; 
après une mystérieuse intervention, 
qu'elle cnil è sa disposition, -sans 
bourse déliée, une partie du matériel, 
récupéré - 

A l’appui de ses. déclarations, I 
M. Bonassoli nous montre une fac- 
ture pro forma de la Socotneg, en. 
date -du -30 juillet 1931. Elle.; 
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POUR AVOIftf PROTÉGÉi 
DES BOÎTES DE MWT 

Émoi à te préfecture de police «te 

Paris : k commissaire de pnicc des 

Champs-Elysées et un «empereur 
de la nuii^ parisienne faisaient 
équipe! Menée par l'Inspection ré~ 
nèrafc des services (I.G.S.) la 
■ police des polices » . — nœ enquête 
a permis' de confondre MM; - RAmy 
Leclair, cinquante-trois, ans, com- 
missaire' divisionnaire <3à 8 e anaa- 
dîssement, et Michel AmmeLün an- 
cien banquier figt de quarante-six 
ans, patron de pfaisreura- établisse- 
ments nocturnes de là capitale- Qs 
ont été placés sous mandat de dépôt, 
jeudi S janvier, par 74.' Brimo Laro- 


stve de -fonctionnaire, et le financier 
de corruption active. 

M. Leclair est accusé d'avoir tou- 
ché plusieurs dizaines de milliers de 
francs de pots-de-vin de M. Am m et, 
pour la « protection » de luxueuses 
boites de nuit proches des Champs- 
Elysées. Les deux bommes-avaient 
été présentés Fun à l’antre, il y a en- 
viron un an, par te pr op riétaire d’un 
établissement -du 7 e arrondissement, 
secteur où M. Leclair était antérieu- 
rement affecté. Ce dernier demanda 
à l’un de ses subordonnés, le 
brigadier-chef André Le Bais, de se 
rendre avec ses hommes en civil, 
deux fois par mût, & la discothèque 
Le garage »,41, rue de Washington; 
propriété de M. Ammel, et cPy exer- 
cer une mission de surveillance et de 
dissuasion - à Fêgard d’éventuels 
■ loubards ». 

. En décembre 1983, M. Ammel 
glissa dans la poche dn brigadier 
chef un '.«.petit cadeau», sous la 
forme cTnne enveloppe contenant 
cinq mille francs. Mais, lassé de ces 
missions ' paitkufi&res, le destina- 
taire la remit à la « police dre po- 


lices «. -Interpellé fe 4 janvier, 
M. Ammel à' reconnu dre dons fré- 
quents à :Son ami commissaire. 
Aveux semblables du commissaire 
Leclair : la; comptabilité de M. Am- 
mel . prouve dre versements . d'un 
. montant de trente mille francs pour 
le dentier trimestre 1983. '.*• 

Le commissaire a été suspend tride 
ses fonctions. Son cas n’est pas sans* 
précédent. Dans le même arrondis- 
sement, le commissaire 
Claude PU Ion fut révoqué, le 21no- 
vemtire 1979', pour-tfivosre activités . 
immobibèresiroiiblesL > ■ 


; i • : L'EFFRACTION AU CLUB 89- 
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A qui profitera le « crime » ? 


BAISSE DU TABAGISME CHEZ LES 12- 18 ANS 

Au pays sans fumée 


Simple- fric-frac ou mission d’es- 
pionnage? La trêve de fin d’année 
au. . Club 89, dû d’« opposition », a 
été violée. Cest ce qu’a découvert 
au- soirtin l 0- janvier fun de ses fi- 
déles,>yenu. y ^déposer un docuraenL 
Un pteç&rti de bois yientd 'être forcé 
au pîeâ-de-btché. ici, un carreau 
brisé, là une parte fracturée. Le cof- 
fre "est, entrebâillé : fl a été ouvert, 
mâts sans effraction.!! contient tou- 
jours les fichiers dre adhérents et 
même l’enveloppe de la caisse pour 
Ire dépensés courantes. 


L nomme court au téléphone pour 
donner l’alerte. M. Michel Auriüac, 
président du Club 89, conseiller 
(TEtat et membre du comité central 
'dé RP JL est absent de son domi - 
cile- M. Maurice Robert, un des 
ùt^^vice-piésîdents, ancien ambas- 
sadeur an Gabon, est dans sa maison 
de campagne; Au matin du 2 seule- 
ment, .la . police intervient, venue du : 
commissariat de quartier, puis de la 
première section de la police judi- 
ciaire. . Car l’affaire' est, juge-t-on, 
apolitique-».' 

Les prcmiérâ constats éliminent 
.en effet l’hypothèse d’un fric-frac 
crapuleux. . Magnétophone, ma- 
chines à' écrire, caisse, n’ont Visible- 
ment pas intéressé Je ou les « visi- 
teurs». Mais les dossiers à sangle, 
les fichiers, ont tous été compulsés. 
La photocopieuse a Tnême fonc- - 
donné: Pour quels documents préci- 
sément ? Nul ne le sût. Seul pour le * 
moment M. Aurillac se plaint.de la 
(fisparîtidri -dés ' feuillets prépara- 
toires à une réunion prévue sur la 
politi que internationale. 

■ . # • 

Qu'est -on venu faire, entre lé 

30 'décembre à 14 h 30 et le 1* jan- 
vier à 21 h 30 ? A quelle heure et 
jxMir quel motif eut beu cette opéra- 
tion que le club n’hésite pas à quali- 
fier dè « Watérgate à la fran- 
çaise *;■? Mystère. « Les 
cambrioleurs acrobates », déclare un 
communiqué du ClubJe 4 janvier, se 
sont introduits depuis un apparte- 
ment voisin par une fenêtre mansar- 
dée. ». Suivent les divers constats. 

* Ces cambrioleurs d'un genre très 


particulier ont pris soin de laisser 
des traces apparentes et grossières 
d’effraction, mais sans em- 
preintes » 

Voilà bien le plus bizarre de ta si- 
tuation. Pas d’empreintes, mais des 
placards maladroitement fracturés. 
Un, coffre intact, mais ouvert. Ce 
dernier, un Sisli acheté fl y a trois 
mois, dispose d'une combinaison 
complexe, connue de cinq perma- 
nents seulement. Vraisemblable- 
ment, dit-on au Club, «ils.» dispo- 
saient de la combinaison. 


Mille deux cents 
adhérents 


Pour qui ont bien pu agir ces spé- 
cialistes ? « Cherchez à qui profite 
Je crime » lance un des permanents. 
Le Club 89 groupe depuis mai 1981 
l’opposition venue du RJP.R., mais 
aussi de rU.D.F., de Perspectives et 
Réalités et d’autres associations. 
1 200 adhérents cotisant en 
moyenne 400 francs par an prépa- 
rent uqe stratégie de gouvernement 
qui serait présentée à l’automne 
1984.' Sans plus attendre, certains 
partis de la majorité pourraient sou- 
haiter en connaître les dessous. Cest 
une hypothèse. 


Autre scénario : le pouvoir actuel 
pourrait s’intéresser aux fichiers du 
Club. Qui, dans la haute administra- 
tion publique ou privée, participe 
aux travaux du Club? Le savoir 
n’est pas sans valeur. Enfin. -l'opéra- 
tion serait-elle le fait d’une officine 
spécialisée dans la vente et l’achat 
de secrets et fichiers ? 

» Nous n’accusons personne ». 
tient à souligner M. Aurillac. - Le 
Club a porté plainte, s’est constitué 
partie civile. Nous ne laisserons pas 
la prescription enrayer la recherche 
de la vérité. Car nous sommes 
têtus . » 

L’opération visait-elle à discrédi- 
ter le Club, ou, plus simplement, à 
percer ses secrets et, surtout, ses 
contacts ? Elle a en partie raté une 
de ses cibles. Le coffre ne contenait 
que les fiches des adhérents les plus 
récents, en instance d'informatisa- 
tion. Les autres sont sur ordinateur. 
Celui-ci ne se trouve pas au 45 de 
l’avenue Montaigne. La liste des 
quelque cents très hauts cadres du 
pays adhérents est encore plus se- 
crète. Cest ce que l’on assure au 
Club. 

DANIELLE ROUARD. 


Les jeunes Français fument de 
-moins en moins. Alors que 46 % des 
12-18 ans déclaraient consommer du 
tabac en 1977, il u’en reste plus au- 
jourd’hui que 32 %. Le Comité fran- 
çais d'éducation pour la santé, com- 
manditaire du sondage qui révèle 
cette évolution (1 ) en juge les résul- 
tats « encourageants ». 

La régression du tabagisme 
concerne toutes les classes d'âge cor- 
respondant à la scolarité de second 
degré, mais l'on fume toujours in- 
comparablement plus en préparant 
le bac (un jeune sur deux parmi les 
16-18 ans) qu’en entrant ea sixième 
(15 % chez tes 12-14 ans). 

L'âge moyen de la première ciga- 
rette, qui n’a pas été étudié dans ce 
sondage, avait été fixé à 13 ans dans 
une étude réalisée en 1979 et n’a cas 
sensiblement évolué depuis lors. Ce- 
pendant cette première expérience 
du tabac se révèle sans doute moins 
concluante qu'auparavant puisque 
tes 12-14 ans sont proportionnelle- 
ment les plus nombreux à avoir 
abandonné 1e tabac durant les six 
dernières années. 

Ces résultats assez spectaculaires 
sont à rapprocher des campagnes 
anti-tabac menées par les pouvoirs 
publics. « Sans tabac, prenons la vie 
à pleins poumons - fut 1e premier 
slogan lancé à l’assaut de la forte- 
resse « cigarette » après la loi du 
9 juillet 1976. Engages dans une tâ- 
che ardue d'information médicale 
sur les dangers du tabac, les orga- 
nismes spécialisés (2) cherchent 


Trois Français sur quatre se marient à l’église 


Plus de trois Français sur qua- 
tre se mariant pour la première 
fois optent pour un mariage reli- 
gieux. Mais, si M. le maire voit 
de moins en moins de couples 
dans son bureau, M. le curé est 
encore plus mai loti que loi. Cest 
ce qui ressort d'une étude sur 
«'les mariages catholiques en 
France» faite par l’Institut na- 
tional d’études démographiques 
.(INED) et publiée, en 'résumé, 
'dans le bulletin mensuel Popula- 
tion et Sociétés de décem- 
bre 1983. 

.En comparant le chiffre global 
des unions civiles avec celai des 
unioss religieuses, il apparaît 


qu’en 1954, Je rapport entre ma- 
riages religieux et mariages civils 
était de 79 %, chiffre qui est 
tombé à 64 % en 1930, soit une 
diminution de 14,5 points. Or, si 
on fait la même comparaison en 
faisant abstraction des mariages 
civils impliquant 1e divorce, les 
rapports s’élèvent à 88 % en 1 954 
et à 77 % en 1980, ce qui ne fait 

g us qu’une chute de 1 1 ' points. 

’où cette précision de l’institut : 
• Une part de la baisse du rap- 
port de mariages catholiques 
aux mariages civils est due à la 
' croissance concomitante du nom- 
bre de divorcés se remariant. » 
Là forte proportion de mariages 


religieux ({dus de trois sur quatre 
des mariages n’impliquant pas un 
divorcé) est d’autant plus signifi- 
cative que. depuis quelques an- 
nées, r Eglise catholique a ren- 
forcé les obligations et 
contraintes qui préparent la célé- 
bration religieuse du mariage. 

Etablissant une carte de 
France comparant les mariages 
civils aux mariages religieux, 
PINED constate que 1e rapport 
le plus bas est de loin celui de 
Paris ; viem ensuite la Provence- 
Côte d’Azur. Les taux les plus 
élevés se situent en Normandie, 
dans les Pays de Loire et en 
Bretagne. 


aussi à remettre en cause l'image va- 
lorisante du fumeur à l’aide de for- 
mules telles que - Une cigarette 
écrasée, cest un peu de liberté ga- 
gnée ». L’Etat, qui détient le mono- 
pôle de la vente au tabac, encourage 
ainsi paradoxalement des campa- 
gnes visant un produit dont il recon- 
naît l'abus dangereux Depuis 1979, 
le Cmnité français d'éducation pour 
la santé (CJF.EÜ.) intervient dans 
les campagnes anti-tabac en éditant 
un matériel pédagogique destiné en 
particulier aux élèves des cours 
moyens deuxième année (40 % des 
élèves touchés) et des classes de 
sixième et de cinquième des col- 
lèges. Chaque année, 500000 en- 
fants environ sont ainsi sensibilisés 
aux conséquences de l’abus des ciga- 
rettes. 

Cette action est complétée, en 
1984, par le lancement d'un 
concours réservé aux classes de 
sixième et de cinquième. Jusqu'au 
30 avril, les élèves sont invités à ima- 
giner « le pays où l’on ne fume 
pas ». en enregistrant s ketch es, 
chansons ou reportages de leur cru 
sur bandes magnétiques. Une cas- 
sette reprenant les meilleures créa- 
tions sera éditée par le C.F.E.S.' et 
diffusée dans tous les collèges. 

• Le pays sans fumée » n’est pas 
un thème choisi au hasard, puisque 
près des tiras quarts des jeunes en 
rêvent ; 72 % des fumeurs de 12 à 
18 ans interrogés par l’Institut de 
démoscopie souhaiteraient en effet 
réduire ou stopper leur consomma- 
tion de tabac. Comme leurs aînés, 
les collégiens et les lycéens semblent 
donc nombreux â vouloir «sortir» 
du tabac. Dans les cours de récréa- 
tion les « comment t’as fait pour ar- 
rêter ? • seraient-ils en passe de 
concurrencer les « passe-moi un 
ciop » ? 

PHILIPPE BERNARD. 

(!) Sondage de l'Institut fiança» de 
démascopie réalisé entre 1e 14 octobre et 
le 4 novembre 1983 auprès d'un échan- 
tillon représe n tatif de 1 000 jeunes figés 
de I2& 18 ans. 

(2) Comité national contre le taba- 
gisme, Comté national contre tes mala- 
dies respiratoires, Ligue nationale fran- 
çaise contre te cancer. Fédération 
nationale de cardiologie et Comité fran- 
çais d’éducation pour la santé. 

1 ★ Comité français d'éducation jxmr 
la santé, 9, rue Newton, 75116 Paris. 
TéL 723-72-07. 
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JUSTICE 



LA RENTRÉE JUDICIAIRE 

Place aux « magistrates » 


i 


On paris peu de rentrée en 
force des femmes dans la magis- 
trature. C'est un tort, et 
W" Suzanne Mamloff, conseiller 
i la cour d’appel de Paris, l'a 
noté judicieusement, jeudi 5 jan- 
vier, à l’occasion de l'audience 
solenneHe de la Cour, devant le 
président du Sénat, M. Alain 
Poher, le garde des sceaux, 
M. Robert Badinter, le premier 
président. M. Jean Vassogne, et 
le procureur général. M. Pierre 
Arpaillange. * En 1984, a-t-elle 
dit, lorsqu'un justiciable ment 
S’exprimer devant son juge, c'est 
de plus en plus souvent devant 
une femme Qu'il ve compara ftre. 
et nous nous tendons compte 
que ce sont les femmes qui vont 
désormais, dans une proportion 
considérable, donner l'image de 
la justice. » 

C'est vrai à la « base a. 
M-« Marùkrff a précisé pu'envi- 
ron 50 % des postes de juge, de 
juge d’instance, de juge des 
enfants et 26 % des postes de 
juge d'instruction sont pourvus 
par des femmes. Ce n’est pas 
faux pour ce qui concerne la hié- 
rarchie. Dans une proportion de 
37 %. * allant jusqu’à 43 % en 
région parisienne, elles occupent 
des postes de premier vice- 
président de premier juge et de 
juge, au siège ou à /'instruction 
LJ ». 

Elle sont donc là, et bien fâ, 
ces femmes juges. En robe rouge 
ou noire selon leur titre. Et le jus- 
ticiable r attend de Je femme qui 
est son juge, et parce qu'elle est 
une femme, qu’elle l'écoute 
d’une lagon qui ne soit point 
méprisante, qu'elle lui perle sim- 
plement. qu'elle ait ta patience 
de lui expliquer le problème de 
droit qu'elle humanise le débat 
judiciaire par quelques remarques 
où se révèlent ses facultés 
d'intuition et de compréhension 


de la via... ». Voilà ce qu'attend 
le justiciable. 

Pourquoi pas ! Ou plutôt 
volontiers. Semblait dire M™ le 
conseiller. Mais, attention, a- 
t-elte ajouté : * Etra juge et être 
femme . en 1984, ce n’asr pas, si 
ce ta fut jamais, se distinguer de 
ses collègues masculins par 
Témotivité, ta fragilité ou ta pré- 
tendue vocation à des postes de 
juge des enfants, c’est faire nom- 
bre. Cest donner l’image de la 
justice, c'est exercer des fonc- 
tions d’autorité, affronter la vio- 
lence. investir dans /'ambition. » 
C'est tout cela. A tel point que 
M** Martzloff s’est demandée en 
souriant : «Serait-ce alors un 
portrait' d'homme que je suis en 
train de vous tracer ? » 

En dissertant ainsi sur le 
thème « être juge et être femme 
en 1984 ». M™ le conseiller avait 
la redoutable privilège d'inaugu- 
rer l’année judiciaire devant ses 
pairs. En tant que fBmme, elle 
était aussi le premier maÿstrat à 
assumer cet honneur. 

Une heure auparavant, la Cour 
de cassation avait sacrifié au 
même rite. M. Pierre VelKeux. 
doyen des présidents de cham- 
bre, st M. Henri Chariiac. procu- 
reur général, ont dressé un bilan 
assez sombre des activités de la 
Cour. Un nombre d'affaires tour 
jours croissant, proliférant, 
engorgent notamment la cham- 
bre sociale.- Ce cahier de 
doléances attend M"" Simone 
Rozès, tout récemment nommée 
premier président de la Cour. 
Cette femme, désormais au plus 
haut poste que puisse offrir ia 
magistrature, règle ses derniers 
dossiers d’avocat général à la 
Cour de justice des Commu- 
nautés européennes en atten- 
dant d’être installée, le 8 février, 
dans sas nouvelles fonctions. 

LAURENT GRSLSAMER- 



AU TRIBUNAL PE PARIS 

président débouté 


Admissions à l’Ecole nationale de la magistrature 


• PREMIER CONCOURS 
M"“ «MM. Thierry Verheyde, Jean- 
Pierre Laffite, Thierry Leon, François 
Vaisselle, Charles Pinard. Fabrice 
Adam, Benoît Jobert, Gérard Joly, 
Franck Taisne de MuUel, Philippe Det 
moue, Claude Aubanel. Eric Maïllaud, 
François Martin. Philippe Cou tm ge, 
Yves Le Noan. Henri Genin. Annie De- 
fontaine, Colette Fort, Béatrice Jean, 
Régis Laforgue, Jean- François Botmerc, 
Bénédicte Vassaio, Corinne Sautoar, 
Françoise FQJkxix, Eric Maurel. Béa- 
trice Radas, Hugues Fournier, Cathe- 
rine Le Gcuvelo de la Porte, C h a n t a l 
Maniion, Frédéric Paris, Laure Bec- 
aura, Marc Gouion, Franck Landau, 
Philippe Met toux, André Dutü, Laurent 
Rieunèau, Isabelle ChiUault, Catherine 
Brouard, Jean Richard de ia Tour, Co- 
rinne Prunier, Alain de Kennenchoo, 
Didier Blanguernon, Catherine Matrat, 
Danielle Ecocbard, Eric Planchette, 
Anne-Marie Wolf, Isabelle Senrin, Mar- 
tine Ros, Christine GuenganL Chantal 
GnDpart, Catherine Jacson, Michel 
SonoevïQe, Guy Pisana, Martine Mar 
zars, Catherine Zagata, Xavier Bouaia- 
âer de Bennuta Bruno Sansen, Thierry 
Dtack, Michel Sornay, Marie-Paule Du- 
rand, Savinien Grignon-Dumoulin, Eli- 
sabeth Le Coz, Pierre Sennes, Paul 
Rotibeix, Catherine Clerc, Marie- 
Germaine Ordonnes u, Pierre Lecat, Mi- 
chel Huyette, Pascale Dorion, Luc Le- 
blanc, Bénédicte Pruyost, Françoise 
GiBy, Anne-Catherine Le Gafl, Hélène 
Cazaux, Catherine Bourassin, Françoise 
Kirry, Laurent Châtelain, Sylvie Ga- 
gnait!, Pascal Bougy, Dominique Aodu- 
reae, Xavier Puai, Philippe Jean, Eric 
OUat, Thieny Brunet. Lu die Laurier, 
Catherine Konstàntinoviich, Christine 
Fourel. Dominique Voglimacci- 
Stéphânopoli, Anne Camus, Christian 
Lauquc, Sylvie Leyrat, Isabelle Raim- 
baud, Paule Dubois, Marie-Pierre Ga- 
bet, Patrick Krief, François Bcyls, Gé- 
rard Pons. Sylvie Blunae, Nathalie 
Carncval, Sylvie Leroy, Albert Canti- 
nol, Catherine-France Recbtcr, Isabelle 
Parmentier. Marie-Odile Fabre, Flo- 
rence Clerc, Brigitte Pelticr, Michèle 
Venteau, Françoise Priot, Dominique 
JehicL Hélène Giami, Anne Bilhxju- 
Nabera, Anne -Httssenet, Agnès Laiar- 
drie, Marie-Christine Petit, James Juan, 
Corinne Balian. yincenzo Totaro, Domi- 
nique Dagqgnet, Nelly Polides, Chris- 
tian Rothhut, Marie-Annick Prigent, 
Valérie Michel, Françoise Norman t, 
Jacques Rousseau, Gilles Accomando, 
Isabelle Hubac, Nicole Pamak, Chris- 
tine Khaznadar, Michèle Cutajar, Isa- 
belle Seynave, Georges Domergue, 
Christophe Rode, Marie-Antoinette 
Houyvet, Isabelle Le Potier, Marie- 
Pierre Stines, Guillaume Roussel, Pas- 
cal Bouvier. Béatrice Champeau, Pascal 
Bridey, Jean-Marc De fosse z, JoSUe 
Marchesbri, Caroline Beoguîgui, Jeaa- 
Micbel Gentil, Ariane Raynaud, Isa- 
belle Imbert, Virginie Renaud, Corinne 
Cheminât, Christine Lefebvre, Marie- 
Catherine Marcfaùmï, Yves Benbamou, 
Anne-Marie Voilette, Isabelle Gaillard, 


Sophie-Hélène Châtras, Michel Defix, 
Sandre Viet, Pascale Koch, Chantal 
Menncdcr. Béatrice Tbeliler, Pierre 
Wagner, Thierry Jouve. Christian Bury. 
Anne Maquin, Marie-France Magnïn, 
Olivier Poulet, Geneviève Sochacki, 
Florence Froissan, Y van AurieL Elisa- 
beth Merlin, Lucette Leblanc, Sabine 
Leblanc, Jaslaoe. Ardouin, Frédérique 
Chovet,, Anne-Véronique Bitar- 
Gbasem, Véronique Lebrêtoa, Cathe- 
rine Alexandre, Marguerite Lebras, Ca- 
therine Robert. Nathalie Mosnïoo, 
Françoise Pierri, Rozenn Le Goff, 
Pierre fiUiard, Catherine Leroi, Fran- 
çoise BalesL Sylvie F erez . Patrick Ma- 
thé, Erice Raymoodeaud-CasUnet, Mi- 
cheik Salvan. Hervé Lhomme, Vincent 
Pellefigues, Marie-Christine Brada. Eli- 
sabeth Fabry, Patrice Lemomiier, Chris- 
ùna Miloo, Sandre Orus, Dominique 
Hayot, Françoise Lotroîcq, Aude-Marie 
Labey, Sylvie Tournon. 

• SECOND CONCOURS 
M H et MM. Jenny Chomienne, 
Bruno Debkàs, Monique Mamnus, Gil- 
bert Fiant, Jean-Claude Voucheret, 
Denis Salas, Patrick Arthur de la Villar- 
mois, Yves . Picod, Jean-Luc Quirno, 
André-Noël Sejgneurei, Thicny Jean- 
Pierre, Emmanuelle Boret, Philippe 
Clody, Anne Leçon te, Gérard Cos nard, 
Patrick Mandroyan, Jean-Louis Mous, 
Marie-Thérèse Poissonnier, Françoise 
Dufour, Michel Autant, Marie-Thérèse 
Rix, Annie Ledrux, Arieiic Bai lie t, Phi- 
lippe Lecomte, Jean-Claude Clément, 
Pierre Goudard, Patrick Lewden. Da- 
niel Margbèriti. Sylvie Lagarde, Cathe- 
rine Wypart, Jacqueline Chambord, 
Marie-Lucie DMalle- 


Les cordonniers sont toujours les 
plus mal chaussés. M. Pierre Eaqoc- 
vin, président du tribunal de grande 
instance de Troyes, vient d'éprouver 
à ses dépens ia véracité du vieil 
adage. K a perdu, jeudi 5 janvier, 
devant la 17* chambre du tribunal 
de Paris, un singulier procès en dif- 
famation pour avoir mal rédigé - en 
dépit de sa qualité et de son juri- 
dis roc suppose — une assignation 
contre le mari d'une de ses collègues 
qui l'avait dénoncé auprès de 
M* Yvette Roudy. ministre des 
droits de ia femme, comme un 
homme • particulièrement gros- 
sier -, en d'autres termes sexiste, 
comme on ne devrait plus es connaî- 
tre. 

Quelle histoire ! Le palais de jus- 
tice de la capitale champenoise n'a 
pas fini d'en être agité. M. Pierre 
Esquevin, dans sa soixantième année 
florissante, est un homme de belle 
prestance, avec sa haute taille et sa 
moustache à la Maupassam. On ne 
s'ennuie pas, paraît-il, à ses au- 
diences où il a le sens de la répartie 
et de ces bons mots à l'ancienne qui 
font les tribunaux comiques d'an tan. 
C’est justement une de ces réparties, 
à une audience correctionnelle du 
!" mars 1983, qui fat à l'origine de 
/'affaire. 

Ce jour-là. M. Esquevin avait a 
juger, par défaut, l'auteur d'un at- 
tentat à la pudeur, âgé de vingt-sept 
ans, dont La victime avait été une 
dame de soixante-cinq ans. - Eh 
bien!, avait dit alors M. Esquevin, 
vous voyez, il ne faut jamais déses- 
pérer. « Le journal local releva le 
propos dans son compte rendu. 

Or quatre mois plus tard, le 
16 juin 1983. M. Johnny Bowie. gui- 
tariste de son étau mais surtout 
époux d'une collègue de M. Esque- 
vin, vice-présidente au tribunal de 
Troyes, adressa ce compte rendu à 
Mme Roudy. H l’accompagnait 
d’une lettre dans laquelle il présen- 
tait M. le président comme « un 
homme particulièrement grossier et 
indélicat envers les femmes- 
magistrats de son tribunal (._). Un 
grossier personnage qui méprise Ja 
femme •. 11 concluait : * Pouvez- 
vous informer te ministre de la jus- 
tice de ia morale douteuse et hon- 
teuse de M. Esquevin ? • 

Réputation 

Ainsi fut fait- De la place Ven- 
dôme, la fameuse lettre devait abou- 
tir au premier président de la cour 
d’appel de Reims, dans le ressort de 
laquelle se trouve le tribunal * de 
Troyes et où M. Esquevin. convo- 
qué, découvrit soudain ce coup sour- 
nois. If répliqua aussitôt par une ci- 
tation assignant, devant ie tribunal 
de Paris. M. Bowie pour diffamation 
publique. 

Cest que M. Esquevin refuse 
hautement le portrait tracé de lui. 
certes, il a bien dit à ia vieille dame - : 
• Il ne faut jamais désespérer 
mais ce n'était là qu'une amabilité, 
une galanterie, une façon de dire, 
qu'en dépit de son âge. cette per- 
sonne « pouvait encore allumer des 
passions ». Quant à cette réputation 
de magistrat frôleur qu'on voudrait 
lui faire, il la rejette de la même ma- 
nière. A Troyes, dit-il, les collègues 
femmes qu'il a interrogées ne le tien- 
nent pas du tout pour un homme 
grossier ou incorrect. 

Alors, quelle mouche a bien pu pi- 
quer M.- Bowie ? Sa femme n’aurail- 
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elle pas été satisfaite des notes don- 
nées par son président *! 
M. Esquevin suppute. Comme sup- 
pute, après IuL à la recherche des 
mobiles, son avocat, le bâtonnier 
Claude Lussan, qui demande 
condamnation au franc symbolique 
de dommages et intérêts. 


Malheureusement, les choses 
sont pas aussi simples. La loi soi: ta. 
presse, qui réprime la diffamation, 
est un texte truffé d'embûches. La 
diffamation suppose en effet l'impu- 
tation d'un fait précis. Or, à bien tire 
la lettre incriminée, les apprécia- 
tions portées sur M. Esquevin ne vi- 
sent pas des faits suffisamment 
précis. C'est ce que Ht valoir le subs- 
titut. M. Jean Martin. C’est ce qne 
répéta M e Christine Courrègé, avo- 
cate de M. Bowie. Pour riait, c'est 
ce que jugea le tribunaL présidé par 
M. Emile Cabié, qui a relaxé M. Bo- 
wie en raison de la nullité de ta cita- 
tion et a débouté, en le condamnant 
aux dépens, M. Esquevin. Un M. Es- 
quevin visiblement fâché de consta- 
ter que, décidément, ou ne pouvait 
guère compter sur ta famille judi- 
ciaire. 


DÉFENSE 

<1 M nolw U piston itSi tante ribta> 

déclare M. Mitterrand aux chefs 


A Poccaskm de -fat tradRSoo- 


anoêes & l'Élysée, le président 
de ta République, chef des ar- 
mées, a demandé, es 1984, me 
états-majors français d'exami- 
ner de près Fexacte m9Üé du 


JEAN-MARC THÉOLLEY8£- 


Doss son discours, que le minis- 
tère de ta défense a rendu public, 
jeudi 5 janvier, M. François, Mitter- 
rand a déclaré à rimemion des chefs 
d'état-major présents : - Il faudra 
que nous examinions de près 
l’exacte utilité du service militaire, 
il faudra que l'on sache exactement 
en quoi il correspond à une instruc- 
tion nécessaire et aux besoins du 
pays.* I 

Cette réfleaun est généralement 
interprétée comme une volonté du 
président de 1a République de profi- 
ter du passage, sous les drapeaux, 
des appelés du contingent — & l'oc- 
casion, notamment, du service long 
pour des volontaires - pour les seo- 
à certaines techniques n ou- 
veiles ou formations profession^ 
nellee, comme ce fut le cas 
précédemment pour finforma tique 
et la protection civile des populo- 
lions. 


-.rz 


EDUCA TION 

A PROPOS DE L’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 

La FEN menace de s'opposer 
à la décentralisation du système éducatif 


Dans une lettre datée du 9 décem- 
bre et publiée par la Croix du 6 jan- 
vier, M. Jacques Pomma la a, secré- 
taire général de la Fédération de 
l’éducation nationale (FEN), mena- 
çait le premier ministre d'un conflit 
majeur si le gouvernement ne met- 
tait pas Cn au dualisme entre l’ensei- 
gnement privé et l’enseignement pu- 
blic. Ce texte avait, à l’évidence, 
pour objectif d’accroître ta pression 
du camp laïque au moment où le mi- 
nistre de l’éducation nationale met- 
tait la dernière ma ’ n à ses proposi- 
tions pour rapprocher 
l'enseignement privé . de renseigne- 
ment public Ces propositions ayant 
été officialisées, le 21 décembre, les 
propos de M. Pomma tau présente- 
raient seulement un intérêt anecdo- 
tique, s’il ne laissaient apparaître ta 
tactique de ia FEN ; pas d* école uni- 
que ; pas de décentralisation. 

- Je tiens à mettre dès mainte- 
nant en garde le gouvernement de 
manière très ferme, écrit-il. Jamais 
ta Fédération de l’éducation natio- 
nale n’acceptera que Mil laissée une 
autonomie aux établissements, no- 


tamment en matière de projet édu- 
catif. aussi longtemps que subsiste- 
ront des établissements de statut 
privé financés par l’Etat, et conser- 
vant leur « caractère propre -« 

- Jamais la Fédération de V édu- 
cation nationale n acceptera quie . 
soit irons ferrée aux co//«Tfvfrés_(o- 
cales une responsabilité en matière 
éducative, tant que demeurera pour 
ces collectivités, au gré ' des majo- 
rités politiques, la possibilité de 
mener une politique préférentielle 
en faveur a un enseignement privé 
subventionné, sans le cadre , d* un 
dualisme maintenu. . .. / . 

■ Si un gouvernement tentait de 
mettre en place de telles mestttexde 
décentralisation dans . l’éducation 
nationale sans que soit engagée de 
manière concomitante V unification 
du système éducatif, il faut qu'il sa- 
che qu'il en résulterait inévitable- 
ment un conflit majeur avec la FEN 
• et que nous mettrions tout en oeuvre 
pour stopper un processus que nous 
considérerions, alors, comme le ^ 
plus grave coup qui ait jameris été 
porté à renseignement public. • 


EN BREF 

Lespoücrers 
de Nantes en colère 

Après la mort de Gilles Rio, 
trente-quatre ans, brigadier de po- 
lice tué pendant la nuit du mercredi 
4 au jeudi S janvier à Nantes par us 
repris de justice arrêté le lende- 
main matin, - l’émotion reste très 
vive dans les rangs de la police lo- 
cale. A l’appel du Syndicat national . 
des policiers en tenue (S.N.P.T^ af- 
filié à la FASP) , une centaine de po- 
liciers ont déposé, jeudi, une gerbe 
sur les lieux de la fusillade. La plu- 
part des organisations syndicales po- 
licières ont réagi par des communi- 
qués, mais c’est surtout la réaction 
de M. Jean Foyer, ancien garde des 
sceaux* député (RJP.R.) du Maine-' 
et- Loire, qui retient l’attention : « Je 
persiste à penser que la peine de 
mort était la seule sanction qu'un 
certain nombre de truands de cette 
espèce redoutent. Maintenant, ces 
malfaiteurs n’ont plus rien à redou- 
ter. » Neuf policiers ou gendarmes 
ont été tués en service en 1983. Le 
brigadier Gilles Rio est le premier 
de l’année 1984. 

M. Gilles Rio a été cité ie même 
jour à l’Ordre de la Nation par le 

premier ministre. 

■ « 

• Arrestation des ravisseurs des 
.BuigarL - Les policiers italiens ont 
arrêté, le 4 janvier; cinq -des ravis- 
seurs d’Anna Bulgari et de son fBs 
Géorgie, enlevés le 19 .novembre 
1 983 à Rome., 11 s'agit de Francesco 
Più, trente ans. de son frère GiovanL 
trente-neuf ans, de Mario Obinu, 
cinquante-deux ans, de Francesco 
Mattu. soixante et un ans, et de Giu- 
seppe Stridî, quarante-six ans, tous 
d’origine sarde. Deux autres com- 
plices détenant la rançon n’ont pas 
été retrouvés. 

La police italienne avait localisé 
l’endroit — une cabane dans une' fo- 
rêt de 300 hectares non loin de 
Rome — où M“ Bulgari et son fils 
étaient retenus. Les enquêteurs 
étaient sur le ' point d’intervenir 
quand les ravisseurs ont envoyé A la 
famille Bulgari l’oreille coupée de 
Geoigm. L'intervention avait été 
alors annulée pour ne pas mettre en 
péril ta vie des otages. — [A, F J 1 .). 


Naissance 

de quadruplés-éprouvette 

en Australie 

8 s 

Une femme de trente et un ans a 
mis au monde par césarienne quatre 
garçons à Mdbourne (Australie), à 
1a suite d’une fécondation en éprou- 
vette, Les nouveau-nés, extraits 
deux semaines avant terme, ont at-. 
teint le poids remarquable de 2 kg 

(1,775 pour Tua d’eux) . 

. ■ * 

. L’intervention a été conduite au 

Royal Hospital for Women, dont les 
médecins détiennent la plus grande 
statistique mondiale de fécondation 
in vitro et qui avait déjà vu, en juin 
dernier, ta naissance de « triplés- 
éprouvette » . En effet, et pour ac- 
croître les dé réussite des 

implantations après fécondation in 
vitro, lès équipes . australiennes, 
qu’anime lé docteur A» Spiers, pro- 
cédait systématiquement an plàce- 
ment dans ta rnatrfce de pJosieors 
embryons. . 


-major 


D’antre pan. Mi Mitterrand, par- 
lant de ia nécessité pour la France 
de disposer d’un budget de la dé- 
fense conforme i ta réalité économi- 
que, a c o nv en u qui tout choix,, en 
matière d'armements, rep résente 
des sacrifies regretuhles. 

- Nous ne faisons pas tout ce que 
nous aimerions faire, a ajouté le 
chef de l’Etal. Si telle ou telle ar- 
mée. ou à l'intérieur des camées tel 
ou tel secteur, se trouve embarrassé, 
gêné, inquiet mérite pour son avenir, 
il faut se rendre compte que cela ré- 
sidu d'une réflexion consdetae sur 
les sacrifices demandés, sur le senti- 
ment d'injustice que cela peut par- 
fois susciter (~.j. U reste que ces 
choix.. et donc ces sacrifices peuvent 
être déterminés de façon telle que 
nous puissions mêütagpr les chances, 
pour ait avenir proche, de reprendre 
grâce à racrivitè économique du 
pays et à là domination des effets 
de crise, une marche vers un effort 
d'armement mieux équilibré. 19S4 
ne nous permettra, pas de répondre 
favorablement à tout ce qui serait 
nécessaire, triais nous sommes là 
dans un domaine qui exige U 
temps. »... 


SPORTS 

■ 

u ■ 

AUTOMOBILISME 

. leraBye 
Pari s-ÀlgerÇ akar 

ICKX ET BRASSEUR CASSENT 
RÉPARENT ETREPARTBfr 

L’équipage Lartîgue-Djaoui 
( Lada) , dans ta catégorie auto, et le 
pilote Serge Bacou (Yamaha), dans 
ta catégorie moto* oat gagné le 5 jan- 
vier ta deuxième épreuve spécia le 
Dakar disputée dans .tas gorges 
d'Arak (sud de l’Algérie) sur 
<202. km au cours de ia quatrième 
étape lu SalahVTàmaarasset 
(466 km) . ôa rùJlye Paris- 
Alger-Dalcar.. ^ .. 

Au couzs. de cette étape, féqui- 
page Ickx-Brasseur (Fcracfce). qui 
avait gagné le rallye eu_ 1983, a 
connu un grave problème d'allu- 
mage. Apres avoir annoncé leu x 
abandon, le pilote belge et le comé- 
dies français ont néanmoins réussi 5 
réparer ta panne pour atteindre le 
terme de rétape ^avec cm retard de 
plusieurs heures mais dans les délais 


Poôr n'avoir pas respecté ces rè- 
gles, le spationaute Jean-Loup Chré- 
tien n'avait pas pà, pottr sa part, 
prendre le départ de ta deuxième 
étape Alger-El Gqiéa. -■ 

Deux camùms. sepe motards et 
vingt-deux vo iture s sôal hors course. 
Le rallye est açtneUemeni mené an 
classement général par l’équipage 
Gabieau-Gâbbay (Range Rover) 
dans ta catégorie auto et par le pi- 
k>te Jacky Vimond (Yamaha) dans 
la catégorie moto. . 


#. Record d’Europe dit 1500 m 
nage libre' féminin. L’ Allemande 

de l’Est Asfxid Strauss, âgée de 
quinze ans, a amélioré de 14 s 34 le 
record d’Europe du 1500 m nage li- 
bre détenu par sa compatriote Inès 
Diera, en couvrant- la -distance en 
16 mn 13 s 55, le 5 janvier, au cours 
de ta réunion interoatiôtiale d’Anstin 
(Texas). A Dinard, là Française Fa- 
bienne Guü a amélioré de 2 s 63 .1e 
record national de cette spécialité, 
que détenait Laurence Beoshnoo, en 
réalisant 16 mn 54 s 59. 

• Nathalie Rerrtman à Nash- 
ville (Tennessee). - Cinquième ■ 
joueuse française, Nathalie Herre- 
man a passé, le 5. janvier, le; 
deuxième toqr du tàuriiré de Nasb*; 
ville, en battant PAmérîcainc Mary 
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La neige 

à prix çoûtant 


L ES i fondeurs» paieront, - 
Les adeptes du ski de 
'fond sont; eh. effet; in- 
vités, avec de plus en plus d* em- 
pressement, à participer à l'en- 
tretien des pbt$s< en achetant 
des cartes de tlibre drcutation » 
dont (a prix a été fixé If 50 Fl ' 
Cène carte, disponible en Sa- 
voie. Haute-Savoie, ladre, Drôme 
et Doubs, serait également prb- 
posée. à- la fin de cette, année, 
aux skieurs du Jura, de l'Ardèche 
et des Haut as- Alpes. Lancée au 
cours de. la saison dernière, par 
r Isère et là Drôme/ elle' ne écou- 
tait alors que 30 F. Elle était fa- 
cultative. Ella le reste- Mais (a 
«toi montagnes qui viendra en 
dscussidn eu Parlement donne-- 
rait aux maires la possjbtftté de 


yfos rendu*. Le ski de fond ci 
péages serait alors créé. 

II est vrü qu’avec- le dévelop- 
pement de ■ ce - spori- 
(1500 000 «fondeursa et 
9000 kilomètres de pistes), les 
stations, bien souvent des pe- 
tites, communes de moyenne al- 
titude, sa sort équipées — et en- * 
dettées. - -pour accueüfir les 
«fanas» des randonnées .dans la 
poudreuse, It a fallu acheter des' 
engins de damage (400000 à. 
700000 F), créer des parcs de 
stationnement et améliorer r ac- 
cueil- A lui seul, C entretien des 
pistés coûte 3000 à 5000 F le 
kilomètre. Lés subventions al- 
. louées par (es. conseils généraux 
demeurent insuffisantes. Bref, 
selon lesi&us. locaux, la. partici- 
pation des usagers est désoc- 
mate nécessaire si ' l'on veut 
conserver un bpn domaîrie sta- 
ble. 

Mais révolution du coût de 
cette carte' suscite des remous.’ 
Son prix, en effet, estpassé en 
un an de 30 F à 50 F-(voiré 56 F 
en Hôute-Sôvpîe). Il est prévu de . 
le porter à 60 F au début da la 
saison prochaine.. La direction de . 
la concurrence et de la consom- 
mation s'inquiète de «osé déra- 
pages des prix dans lé secteur- 
associatif m alors que. ceux de 
l'hôtellerie sont bloqués- ■ " 

Les skieurs devront égale- 
ment mettre ta main au porte-: 
monnaie pour financer 'un mefc- *’ 
leur accès aux stations de sports 
d'hiver de (a Ta ren t aise . A .la. 
suite d'un accord intervenu ré- 
cemment entra te minisièm des - 
transports et le conseil général ' 
da Savoie, 3 est prévu de lancer 
d'import a nt s travaux routiers 
dans cane région. L'Etat et tes 
coUactivrtés locales pactidpecont 
aux dépenses occasionnées' par 
ces opérations dé rdésenciave- 
ment». Mais 3 Sera également 
fait appel à une oomrfljution fi- 
nancière des sociétés de remon- 
tées mécaniques. Résultat : U 
faudra donner quelques sous de 
plus pour gagner les âmes, s Dé- ■ 
dston absurde ». estime M. Jean; 
Srvardière, secrétaire général de 
la Fédération nationale das.âsso- 
ciations d'usagers dés "trans- 
ports. *Un skieur sur deux utilise ' 
le tram pour sa rendre en Taren- 
taise », nous écrit M. Sivartfière 
qui précise : aC ma voilée se 
trouve aujourd'hui, grées à la 
mise eh service du. TiG.V.. 6- 
moins de dnq heures de Paris et 
la SNCF a augmenté, cet hiver, 
sa capacité de transport de . 
50 9é... sans embouteittages.* Il 
conclut : «On s'étonne que le 
gouvernement ait accepté un 
mode de financement sus « in- 
juste et aussi contraire à sa toi 
d’orientation sur les transports :» 

JEAN PERRIN.- 
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DANS LA POUDREUSE DU GRAND MASSIF 

Samoëns-Flaine : l'ancien et les modernes 


^ Dteaémlnées tout ou Jong de la chaîne alpine, les stations da 
«port» d'hiver .sont naturellement conduites à se réunir... par leurs 
sommets èt à constituer de vastes domaines stables, Val-dlsèra et 
TTgnes.jiwta les trois vallées < Cour chevet. Méribel. les Ménurres) et 
V^'^Kirens fte stont, eu début des années 70. lancées dans cette 
nmiyeSe forme de conquête de l'or blanc. Seuls, aomb le-t-it des obs- 
tacles financiers et écologiques ralentissent aujourd'hui des projets 
qui perm e ttti teqt par exemple, à un skieur parti du centre de Val- 
d'Isère de se. trouver au coucher du soleil à VaKThorens après avoir 
traversé successivement les stations da Tîgnes. Pateoy-Nancroix, las 
Arcs. Montchavin. La Magne. Champagny, Courchevel, Méribel et les 
IMénuire^.Teduûqu^ en effet, aucun obstacle majeur ne s'op- 
pose é 'un tel setiiuss sur un domaine skiable qui offrirait à ses clients 
plus d'un minier; de lâloinètres de pistes 'desservies par quatre cents 
remontées mécaruques. 

Quelquee -grands espaces skiables sa sont toutefois déjà consti- 
tués, comme les Trois Vallées, le Grand Massif (Flaine, Samoëns, 
Carroa-d’Aràçhes et Morillon), les Portes du soleil (douze stations 
fr a n çais es et suisses, dont Avortez),, lai Voie lactée (Montgenèwre, 
San-Siceno, Sestrières). Des domaines exceptionnels que nous en- 
vient les étrangers habitués, chez eux. à « savonner » trop souvent la 
même piste. -' 


LE GRAND MASSIF 
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P ARTIES chacune à la 
conquête des pentes qui ies 
. surplombent, .les stations dè 
Flaine, de SamoCns, de C&rroz- 
d'Arâches et de Morillon ont uni,' en 
' 1981, leurs domaines pour former 
ensemble le Grand Massif, Tun .des 
■ complexes de. ski les pius originaux 
et les plus prestigieux des Alpes 
françaises. . 

Deux cent dsquuote kilomètres 
de pistes, sabuurtociiiq remontées 
mécaniques, -'une capacité dTiéber- 
■ gement de trente mâle lits : au ffl 
des ans, les petits villages savoyards 
du massif AîveOifïrc sont devenus 
de puissantes stations de sports 
d’hiver. 

. Rien ne jn^cüspôsail vraiment Sa- 
moEns à se tinuisfoi^meT en un village 
de skieurs. À 720 mètres d’altitude, 
les vaches vivent ici en. parfaite har- 
monie avec le paysage 1 doucement 
vallonné et - agréablement boisé: 
Quant, aux habitants de la com- 
mune, Os s'étalent, an cours des siè- 
cles, forgé une réputation de 
constructeurs chevronnés. Les Fre- 
hans, compagnons, tailleurs de 
pierre, émigraient chaque printemps 
de leur Savoie natale pour partiaper 
à M réalisation des canaux de Saint- 
QqeqîùA^CétpcduI^neanRliin, 
du radoub cfu part, du Brest ou des 
fortifications de Vauban. A l’excep- 
tkm d’un seul, les .tailleurs de pierre 
de SamoÉds. ont disparu ap rès avoir 
laissé chez eux desJémoàgnages sou- 
vent monumentaux de leur art. Sa- 
moSns est l’un des plue beaux' vil- 
iages savoyards avec ses robustes 
bâtisses qui s’organisent autour de la 
place . du Gros Tilleul planté en 
1431. 

i 

Sfteefossé 

Grâce & sa double vocation de sta- 
tion hivernale et estivale, S&moètts 
est ainsi devenue la plus importante 
station du Grand Massif, avec douze 
mille lits, toutefois perdre l a 
moindre'parodle de son charme On 
y pratique on après-ski dè qualité 
dans les petits commerces et les bars 
disséminés dans les mes du vieux 
village savoyard. Samoëns n’a toute- 
fois pas résisté à la tentation de' 
créer sur le plateao de Saix, â 
ï 3Ô0 mètres d’altitude, des 
immenbles-chalets afin de p en ne t ir e 
aux skieurs d’être, plus facilement, 
tes pieds dans la neige. Mais en pre- 
nant de Taltitude, ceux-ci doivent sa- 
voir qu’ils laissent dans le bas de la 
vallée beaucoup 'du charme de Sa- 


Plus haut, de l’autre côté de la 
montagne, i 1 600 métrés d'altitude, 
surgit <t»îna un tris vaste désert 
blanc, installée au-dessus de la li- 
mite, dé la forêt, la station de Flaine. 
Site classé pour ses caractéristiques 
géologiques et, peut-être un jour, 
pour son architecture, Flaine contri- 
bue aujourd'hui à la réputation mon- 
diale du grand 1 constructeur améri- 
cain décédé en 1981 Marcel Breuer, 
appelé par le promoteur de Flaine, 
Enc Boïssorinas, à réaliser, dans ce 
lieu étonnant, une station de «ports 
d’hiver unique en son genre. 

; A Flaine, l’art et le sport sont m- 
Hiamcia hlement réunis pour propo- 
ser aux visiteurs un séjour peu ordi- 
naire. Il n’est pas possible de rester 
indifférent à rorganisatian minu- 
tieuse et toujours soignée de cette 
çr qHfïn conçue avec talent par un 
promoteur-mécène, de surcroît poly? 
technicien et artiste, qui a pu, en dé- 
pit des multiples difficultés rencon- 
trées au cours des quinze dernières 

années, maintenir son exigeant pari 

fai» de Flaine une œuvre d’art. 
L'ensemble de là station est impré- 
gné de cette conception élitiste. 


ECHANGE CHALET (5 lits) dans 
la région de l’Emmental (Berne) 
contre logôment équivalent en 
Normandie /Bretagne pour trois 
semâmes 1984. 
S'adresser i F. Geiser, 
Ootingsnstrasse 4, 
Cfi30l3 Bern. 


Ainsi des façades des immeubles, 
constituées de pans obliques qui se 
rejoignent comme ceux d'un dia- 
mant taillé et sur lesquels jouent 
l’ombre et la lumière au Fil des 
heures, aux simples corbeilles à pa- 
pier de la station, tout, ici, a été des- 
tiné avec goût. 

Rejetant 1e bois comme matériau 
de construction, ce qui aurait 
coudait l'architecte à édifier des 
chalets «-à la suisse au & l'autri- 
chienne » , Marcel Breuer a préféré, 
pour mieux fondre ses immeubles 
dans le rocher et la neige, avoir re- 
cours au béton laissé brut après son 
décoffrage, ce qui donne à cette cité 
des neiges l’apparence de i 'austérité 
étdelaj-igueur. 

' Le développement rapide 'et dé-' 
sordonné du village de Carroz- 
d’Arftches. station familiale, . 
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contraste avec l'ordonnancement re- 
marquable de Flaine. Sur ce petit 
plateau qui domine la vallée de 
rArve, le meilleur et le pire cohabi- 
tent, preuve de l’absence d’un projet 
d’ensemble et résultat d'initiatives 
individuelles jamais coordonnées. 
On ne retrouve ici ni le charme vieil- 
lot et rural de Samoêns, ni le moder- 
nisme parfois provocant de Flaine. 

La station de Carroz-d'Arâches 
est devenue un village banal voué es- 
sentiellement à la pratique du ski et 
qui ne retient ni l'ame ni l’œil de ses 
hôtes. Dommage pour ta. montagne. 


UN PROMOTEUR ESTHÈTE 

Pour l'amour de l'art 


F LAINE semble .avoir été 
■ conçue autant pour, l’art 
que pour le ski. Seule sta- 
tion de Haute-Savoie réalisée 
dans un site, vierge, Flaine est 
ainsi le reflet des conceptions 
prônées, au début des an- 
nées 70, par les aménageurs de 
ta montagne française : immeu- 
bles disposés an front de neige, 
urbanisation regroupée évitant ta 
«mitage > de ta montagne, re- 
montées mécaniques installées à 
ta porte des habitations et circu- 
lation interdite aux voitures. 

Le «souffle » moderne qui tra- 
versa an permanence Flaine 
porta la marqué du promoteur da 
la station, Eric Boissonnas et. de 
son épouse. Hs .ont voulu que 
l'art soit partout présent dans 
l'univers blanc de leur chê des 
neiges, dessinée par l'architecte 
américain Marcel , Breuer. Des 
œuvras de Vasarety, Topor. Nea- 
jar._ omérrt tins, les immeubles 
de la., station' qui portent des 
noms d’astres : Bételgeùse, AJ- 
débaran, Véga, Capella... Mime 
recherche pour désigner les 
pistes da ski qui se nomment 
Faust, Méphisto, Tourmaline, 
Géhenne, Walpurgts, Styx. 

A l'intérieur de la station, So- 
nia Detaunav a dessiné et orné (a 
vaisselle de l'hôtel le 7b ram. 
nom -d'une œuvre de Picasso re- 
présentant une tête de femme 
vue sous différents angles, st 
que l'artiste, peu avant sa mort. 


tien 


avait accepté de voir figurer au 
cœur de la station haut- 
savoyarde. Haute de 12 mêmes, 
elle prendra place, dans quelques 
mois, à Ftame-Fooim- 

Pour Eric Boissonnas. * T har- 
monie et le plaisir des yeux ne 
doivent être nulle part sacrifiés» 
dans sa station. Ici, tout a été 
pansé, organisé, installé pour 
susciter chez les skieurs une 
émotion artistique. Ceux-ci pose- 
ront donc leurs yeux sur (a repro- 
duction d'un tableau accroché au 
mur de leur studio, ou ûs iront 
découvrir, au. Centre d'art de 
Raine, la peinture d’Hervé rï 
Rosa et les œuvras du Hongrois 
'Simon Hantai, exposées cet hi- 
ver. 

Flaine pourrait également 
construire prochainement un au- 
ditorium de 550 places pour 
plonger 1a station et ses hôtes 
dans un bain permanent de musi- 
que. Enfin, dernier projet imaginé 
par le promoteur : la création 
d’une forêt par le peintre- 
sculpteur Jean Dubuffet. Dans ce 
site peu boisé, cette forêt vien- 
drait rappeler aux skieurs que si 
les sapins renoncent générale- 
ment, dans tas Alpes, à investir 
Iss pentes siruées au-dessus de 
1 600 ou 1 800 mètres, l'art 
peut, en revanche, conquérir 
tous les espaces, même tas plus 
stériles. 

C.F. 


MAROC 


Le séjour d’une semaine à 
■ rhô tel Chems de Marrakech. 

Une semaine au, Chems, c’est 
une semaine inoubliable, dons 
un hôte) 4- étapes, à quel- 
ques pas de b grandiose. 
Koutoubb et de la place W jÙ 

Djemoa ei Fna. Une se- '’^ÿÊÈ 
mairie au cœur de 
Marrakech,' b peHedu 
Sud "I semaine ' jflwH 

du 7 janvier ou 
"3 fevner 1984 au 
départ de Pans et P 
Lyon sur vok spéciaux JsWjMÉ* 

TOURS. Du 4 févnef^sa 06g 
ou 30 mars : 3270 F. f 


1. avenue de b République 
75011 PARIS - 
Tel. ; (î) 355.39.30 


Le séjour d’une semaine à 
rWStel Chems de Marrakech. 

Vous avez bien (u : zéro franc. 
Pour bénéficier de cette of fr e , 
participez à notre jeu «Gagnez 
le Maroc». Ce jeu gratuit est or - 
s, ganisé du 6 janvier au 18 février 
JJ 984 par RÉPUBLIQUE TOURS, 

avec b participation de 
it FOffice National Marocain 
kffl du Tourisme. Rendez-vous 
chez votre Agent de voy- 
p==- ages,avanf le 18 février, 

| ® pour gagner te Maroc a- 

lÆl vec REPUBLIQUE TOURS. 


..iitfiri.Tf 


Licence 
A 50* 


22, rue Grêlée 
69002 LYON 
TéL : (7) 8377238 


Les Caries' 


J 




Quant à ta quatrième station du 
Grand Massif, Morillon, elle rap- 
pelle un peu ce qu’était Carrez— il y 
a trente ou quarante ans. Blotti à 
4 küoroètres seulement en aval de 
Samoens, le petit village de trois 
cents habitants n'a pas succombé — 
pas encore — à l’attrait, trop souvent 
dévastateur pour l’environnement, 
du tourisme hivernal. Ici, aucune 
trace de boulimie immobilière mais 
quelques modestes cafës- 
hôtels-restaurams où l'on déguste, 
eu toute simplicité, la spécialité lo- 
cale : ta soupe châtrée. 


Boulevards ou obstacles 


Mais que l'on sôit à Flaine. â Sa- 
moêns. i Carrez ou â Morillon, le 
même domaine skiable est â la por- 
tée de toutes les spatules. A condi- 
tion, toutefois, qu'elles soient suffi- 
samment hardies pour pouvoir 
profiter de tome la variété des pistes 
proposées. Les promoteurs du 
Grand Massif, habilement conseillés 
par l'ancien champion Emile Allais, 
ont conquis de très vastes espaces 
qui s'étendent de 800 mètres à 
2 560 mètres d’altitude. Iis y ont 
dessiné par endroits de larges boule- 
vards, tandis qu'aîlleuis ils ont su 
respecter les obstacles naturels du 
terrain pour permettre aux skieurs 
tes plus chevronnés de s'élancer sur 
quelques pentes vertigineuses domi- 
nées par d’impressionnantes mu- 
railles. 

Le Grand Massif est une terre.de 
contrastes d'où l’on peut redescen- 
dre, par exempte, vers ta vallée du 
Gïffre en empruntant une' - voie 
écologique • (b verte de Morillon) , 
piste d'une dizaine de kilomètres 
tracée dans une épaisse forêt. Ail- 
leurs ce sont des espaces totalement 


vierges que l'on atteint après avoir 
poussé pendant quelques minutes 
sur ses bâtons, tel le Desert-de-Platé. 
Quant au domaine de Gers, où ne 
pénètre jamais aucun engin de da- 
mage. il permet aux skieurs du 
Grand Massif de -brasser-, pen- 
dant tout l’hiver, de la neige vierge 
et de pratiquer, ici, te ski le plus sau- 
vage du Grand Massif. Le franchis- 
sement d’une combe ou d'une petite 
montagne à l’aide d’un téléski ou 
d'un télésiège permet très vite de re- 
trouver les pistes damées et balisées 
des stations, et le dédale des pan- 
neaux indiquant la nature des des- 
centes empruntées : bleues, vertes, 
rouges ou noires. 

Jouer à saute-vallée, découvrir au 
bout d'une piste dès stations aussi 
différentes que Samoëns, flaine ou 
Morillon, disposer d’un potentiel de 
plusieurs centaines de kilomètres de 
pistes et d'une immense réserve d’es- 
paces encore vierges de tout équipe- 
ment. telle est la richesse d'un gise-, 
ment blanc : le Grand Massif. 

CLAUDE FRANOU.ON. 


* FLAINE - 1 600/2 500 m. 
7 500 Ülx. 29 remontées mécaniques, 
1 10 moniteurs. Office du tourisme, tél. : 
(SO) 90-80-01. 

* SAMOENS - 720/2 280 m. 
12000 lits, 16 remontées, 50 moniteurs. 
Office du tourisme (avec Morillon) : 
(50) 34-40-28. 

le LES CARROZ D’ARACHES - 
1140/2280 m. 11500 lits, 18 remon- 
tées, 50 moniteurs. Office du tourisme : 
(50) 90-00-04. Pour les remontées mé- 
caniques il existe un forfait commun à 
toutes les stations (250 km de pistes). 
Adultes : 89 F pour use journée. En- 
fants : 70 F, 

A Paris, on peut se renseigner & la 
MAISON DE SAVOIE. 16. bd Hauss- 
mann, 75009. TéL : 523-05-50. 


« Derrière le Paris-Dakar ... 

l' Autre Désert ! » 
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LE MONDE DES LOISIRS 


CUISINES ÉTRANGÈRES 


L'exotisme eu supe 


A LLEZ donc rêver d'exth 
tisme quand le kiwi 
pousse du côté de la Dor- 
dogne et que (e chocolat suisse est 
fabriqué chez nous sous licence... 
C'est vrai, l'exotisme n'est plus ce 
qu'il était! 11 est là autour de 
nous, presque ordinaire, puisque 
les supermarchés, eux-mêmes, se 
le sont approprié et nous propo- 
sent toutes sortes de produits 
étranges et étrangers... 

Voilà trois ou quatre ans, le 
taboulé prêt à servir faisait une 
apparition spectaculaire. Hédiard 
lançait cette petite merveille de 
fraîcheur que quelques initiés seu- 
lement savaient alors préparer. 
Un plat d’une autre terre dont on 


situait l'origine quelque part entre 
le Liban... et l'Afrique! Tout 


FANTASKI 
A AVORIAZ 


auréolé de secret. H permettait 
aux maîtresses de maison d'éton- 
ner leur monde. 

Les temps ont changé. Tout le 
monde reconnaît à ce plat de blé 
concassé macéré dans le citron sa 
source moyen-orientale, et pos- 
sède. dans sa réserve d’épicerie, la 
boîte miracle. Une heure au réfri- 
gérateur, et le voilà sur la table. 

Voyages, information, nécessité 
de repas rapides, autant de rai- 
sons qui poussent commerçants et 
clients vers des produits nouveaux 
et faciles à préparer. Les super- 
marchés, vitrines des désirs du 
plus grand nombre, ne pouvaient 
rester indifférents à cette évolu- 
tion. Dans les grandes villes, tous 
- quelle que soit leur taille ou 
leur localisation — s'offrent une 
part d’exotisme, évocatrice ou 
totalement banalisée, suivant sa 
place et son importance dans le 
magasin! 


P ENDANT le Festival inter- 
national du film fantasti- 
que, les fanatiques 
d'émotions fortes et de super 
< glisses » pourront, du 14 jan- 
vier au 21 janvier 1984, bénéfi- 
cier d'un forfait spécial ( 1 950 F) 
comprenant : transport par train 
au départ de Paris, prise en 
charge à Cluses par un minibus,' 
hébergement en chambre double 
et laisser-passer pour les 
séances de projection et les acti- 
vités sportives organisées dans 
le cadre du Festival. En option, 
forfait remontées mécaniques : 
sûr jours aux Portes du Soleil : 
510 F. 


Des fruits et des légumes 


A noter que pour découvrir ce 
magnifique domaine skiable, les 
Portes du Soleil l douze stations} 
propose un forfait pour six jours 
de ski non-stop entre la France et 
la Suisse sous la conduite d’un 
moniteur. Du 7 janvier au 5 fé- 
vrier (poudreuse) et du 17 mare 
au 1" avril pour le ski de prin- 
temps. En pension complète, re- 
montées mécaniques incluses de 
2 100 à 2 700 F selon les bô- 
Ig! s* 

* Reos. : (50) 74-02-1 1. 


PARIS GIVRÉ 


Course populaire de ski de 
fond réservée aux gens 'des 
plaines (Bassin parisien, plaines 
du Nord et de l'Ouest), le second 
« Paris givré » aura lieu le 8 jan- 
vier à La Pesse, dans le Jura. Or 
ganisée sous l'égide de la Fédé- 
ration française de ski, la course 
se déroulera, comme l'an der- 
nier, sur quatre distances : le 5, 
le 15, le 30 et le 45 km. A noter 
que les distances ne sont pas ar- 
rêtées au départ mais par les 
participants (on courra souvent 
en famille), en coure de route, se- 
lon la a forme s de chacun. 

* Renseignements et inscriptions 
an Vieux Campeur, 48, rue des 
Ecoles, 75005 Paris. Prix de Viser 
cripdon et dn repas de midi :IISF. 


Si nos grand-mères ont raconté 
leur première orange (quel 
cadeau de Noël extraordinaire!), 
Saint-Simon, le chocolat espagnol 
de Louis XIV, nous, nous remplis- 
sons notre panier d’ananas, d’avo- 
cats. de citrons verts et de kiwis. 
Selon les statistiques d’une mar- 
que israélienne, nous avons ainsi 
consommé, pour la saison 1982- 
1983, c’est-à-dire d’octobre à mai, 
quelque cent millions d’avocats ! 

Les. habitués d'un Suma du 
quatorzième arrondissement ont 
l 1 odorat formé à la goyave fraîche. 
Plus mûr est ce fruit et plus 
l'odeur vous prend à la gorge. Les 
plus téméraires ont passé outre, 
pour découvrir, paraît-il, un fruit 
délicieux. Tout comme le kiwi, 
petite souris brune qui semble 
pourtant bien acide la première 
fois. Mais on nous a tant vanté ses 
vertus hypervitaminiques. 

La papaye a également ses fer- 
vents, mais personne n'a encore 
constaté une augmentation de la 
vente depuis que circule la 
rumeur selon laquelle elle serait 
excellente pour soigner les sciati- 
ques 1 A noter que, si kiwis, 
goyaves, papayes et fruits de la 
Passioh ne sont pas toujours pré- 
sents à l’étalage, on est sûr de les 
trouver au rayon des sorbets. 

Et le soja ? Encore un phéno- 
mène ! On le voit figurer avec les 
légumes frais, mais aussi avec les 
surgelés et les conserves, au natu- 
rel ou assaisonné. A des prix com- 
plètement anarchiques d’ailleurs. 
On le savait utilisé dans la fabri- 
cation de certaines huiles et bon 
pour la santé et les artères. Nous 


HÔTELS 


Côte d’Azur 


Italie 


06600 ANTIBES 


VENISE 


700 m plage. MOTEL MERfcÀTOR***. 
28 studios, cuisineite, s.d_b.. w.c- iêL, 
par k-, jardin, salon télé, prox. golf, tennis, 
bus, train, 15 déc.- 1 er mars, 2 pers. 
8 jours ; 1 000 F. 3 pers. : l 300 F. 

Tél. : (93) 33-50-75. 


06600 MENTON 


HOTEL LA FENICE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Fetnce) 

5 minutes à pied de la place Si-Marc 
Atmosphère intime, tou confort. 
Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
TSex : 41 1150 FENICE 1 
.Directeur : Date Apollo ni o. 


HOTEL DU PARC*** 

TéL (93) 57-66-66. Prés mer. Centre- 
ville. Parking. Grand jardin. Cuisine 
réputée. Dépliant sur demande. 


Suisse 


CH3962 CRANS-MONTANA (Valais] 


HOTEL PRINCE DE GALLES** 
Bord de mer - Jardin - Parking 
Entièrement rénové 
68 chambres avec bains et w.-c. 


Hat* CRANS- AMPASS4DOR 
m:ïWI/27/4l-52-22 
Chambres uni confort, 
piscine couverte, sauna, 


nümay l fauv dancing. 

Au déport des remaniées mécaniques 
et à l'arrivée des pisies de skL 
Forfaits « Sfct^mei! • 7 joui* 
demi-pension dis 3 355 FF 
* J.REY, 

membre «■ Chaîne des Bâtisseurs * 


R EST AURANT LE PETIT PRINCE 
4, avenue du Général-de-Gaulte 
Tél.: (93) 28-21*21 
OUVERT TOUTE L’ANNÉE 



LEYSfN (Alpes vsudoises) 

1250-2000 m. La station 


1 2 M-ZUUV m. La scaaon 
Irlfttl suisse la pins proche de Paris. 
H rOt l Domaine skiable doublé. 


05490 ST-VERAN < Hautes-Alpes) 


LE VnJLARD*T3. : (92) 45-&2-08 
Studios + cuisi nettes 2 à 6 pers. 
Piste, fond. Forfaits plein ski janvier. 
Tarif spécial mars. 


38520 I BOURG-D , OISANS 


HOTEL OBER1AND**nn 
30 cïl, it confs (à 20 mn L'Aipe-d'Huez). 
BsP. 18. 38520 BOURG-D’OISANS. 
Porc, parking, téléph. direct, cuis, et serv, 
soignés. 1/2 pension (132 & 140 F), peos, 
(182 à 190 F). TéL (76) 80-24-24, 


■ » IMW Domaine skiable doublé. 
Accueil et qualité suisses i prix français. 
Hôtels tics caL 1/2 pension dès 150 FF 
env. Forfaits ski : hôtel 7 joui» 1/2 pen- 
sion 4 7 jouis remontées mécaniques, 
env. 1 320 FF. 

Offres détaxées par : Office suisse du 
tourisme, 11 Ms, me Scribe, 
F-75009 PARIS, t€L : 01/742-45-45 
ou Office du tourisme, 

CH- J 854 LEYSIN, 
ta : 1 9-41/25/34-22r44 


HOTEL MONT-RIANT**, 40 lits. 
Confort. lifL Accueil chaleureux, soins 
attentifs, cuisine pour gourmets. 
Fcn&* compl. FS, 53-71 selon chambre et 
période (env. FF Z 90-260). 

Ta 19-41/25/34-12-35, CH-1854 Leyrin. 


Provence 


ROUSSILLON - 84220 GORDES 


MAS DE G ARRIGON *** 
Roussillon 84220 Gardes. 

Tél. : (90) 75-63-22. 
Accueil : Christiane EECR 


HOTEL SYL VAN A ** 

4è lits. Doté d’un confort moderne. Grand 
salin avec bai. Situation panoramique, à 
200 m des pistes de slti. Son restaurant 
> Le Refuge « avec ses spécialités. 
Demi- pension dès F-5. 52 - (env. F.F. 170). 

L. Boncslli. chef de cuisine. 
m 19-41/25/34-1 1-36 - CH- ) 854 Leysia 



l’avons goûté des dizaines de fois 
dans les restaurants asiatiques, et 
voiiàf maintenant que la nouvelle 
cuisine s’en empare. Comment ne 
pas suivre le mouvement ? 


L'Extrême-Orient 


C’est d’ailleurs un des produits 
pilotes de la marque Suzi Wam le 
grand nom de l’alimentation asia- 
tique dans les supermarchés. 
Avec des articles uniquement 
asiatiques, dans un espace pres- 
que toujours bien limité, Suzi 
Wan propose un assortiment assez 
varié de potages, plats cuisinés, 
sachets de champignons séchés et 
autres galettes de riz, si blanches, 
tressées et rigides qu’on les pren- 
drait volontiers pour des sets de 
table. Toute une gamme, dont le 
plus appréciable reste la matière 
première vierge plutôt que les pré- 
parations. Cette marque a d’ail- 
leurs la sagesse d’offrir parfois - 
malheureusement pas partout — 
des fiches de recettes. • Exotisme 
pas mort », dit-on avec fierté chez 
Suzi Wan où la vente a augmenté 
de 30 à 35 % en un an. 


De tous les exotismes gastrono- 
miques, celui d’Extrême-Orient 
eçt à coup sûr le plus connu. Des 
biscuits apéritifs japonais (une 
des rares denrées de ce pays, les 
autres étant d’un prix trop élevé 
pour ce type de distribution) aux 
lychees vietnamiens, en passant 
par les pâtés impériaux et les riz 
cantonais, ces cuisines ont su 


conquérir un public que les plus 
fameuses des marques de produits 
traditionnels tentent aujourd’hui 
de toucher. Knorr avec une soupe 
chinoise et une préparation - 
réussie — pour rtz cantonais ; 
Maggi avec une salade chinoise et 
une préparation pour riz à l’indo- 


Hôtellerie 


F w A dire merci à la 
dame. * Rires. Cet an- 
cien employé de l'Hôtel 
du Commerce vient d'évoquer cour- 
toisement, sans ambiguïté, la 
poigne de fer de la maîtresse des 
lieux, Bernadette Oger. Ici, ce n'est 
pas un palace, mais le personne^ de 
la plonge à la salle, se doit d’être 
stylé. 

Aujourd'hui, ce sont presque des 
saturnales : toute la famille Oger 
(enfants, gendres, nièces, neveux) 
est . réquisitionnée » pour servir... 
le personnel! Celui de maintenant, 
mais aussi celui d’hier. Tel M. Du- 
rand, ci-devant palefrenier _et 
«homme toutes mains* de l'Hôtel 
Ôger-Füliole au temps des voitures à 
cheval. La « réception » du person- 
nel avec musique, discoure, cadeaux 
.et accolades, fait suite â celle des no- 
tables et précède le bal ouvert à tout 
le village. Mme Rousseau, quatre- 
vingt-trois ans, ancienne Un gère, 
dansera toute la nuit après avoir 
chanté au micro la Vie en rose. 


Le centenaire de l'hôtel! Une apo- 


théose pour M“ Oger, qui, sur le 
nas de la do rte. écoute la fanfare de 


pas de la porte, écoute la fanfare de 
Vaiges (Mayenne), centenaire elle 
aussi. Sobrement vêtue de noir, 
quelques perles plantées dans son 
chignon, elle ressemble à sa belle- 
mère. Marie Oger, morte l’an der- 
nier, ou à la mère de celle-ci, une 
Marie aussi, toutes * maîtresses 
Femmes » à la façon de cette autre 
Marie, décrite par Yves Coumêre 
dans son livre sur use famille hôte- 
lière de Corrèze, les Aubarède. Ici, 
ce oe sont pas les senteurs du Causse 
qui parviennent à travers les portes 
embuées oh s'engoufrent les invités, 
mais les brouillards et l'odeur de 
prairie de la Mayenne. 

Chacun visite l'exposition qui oc-, 
cupe le rez-de-chaussée. Dans le 
hall, entourant l’arbre généalogique, 
(es photos de famille. Le long des 
couloirs, les cartes postales an- 
ciennes du village. Aux mure, des 
menus à rallonge de la Belle Epo- 
que, avec leurs cortèges de bécasses, 
fricandeaux et chapons gras suivis 
de frangipanes et de ■ jésnites 
glacés*, dessert peut-être inspiré 
par les convictions radicales de la fa- 
mille Oger. Dans le salon, les ar- 
chives relatives aux travaux entre- 
pris, à partir de 1881. par Joseph 
Füliole père et fils, pour transformer 
l’ancien cabaret-perruquier du vil- 
lage en une auberge digne de ce 


nêsieirçc (sous la marque Les 
3 Couronnes) ; Amora, qui se met 
à la salade exotique, et Maille, 
aux pousses de soja — 


Le reste du monde 


Du reste du inonde émergent 
surtout l’Espagne et sa paella 
(Maggi et Buitoni), le Maghreb 
et son couscous (Knorr et Bui- 
tom) , l’ Italie et ses pâtes fraîches 
(Fleury-Micbon), maïs aussi un 
parfum d’Amérique et de Moyen- 
Orient grâce au chiK coa carne et 
à la moussaka (Les 3 Couronnes) 
ainsi qu’aux salades mexicaines 
surgelées à base de malk (plus 
surgelées que véritablement mexi- 
caines!). 

Pour le reste, c’est une question 
de quartier et de clientèle. Dans le 
dixième arrondissement, on 
trouve rfaps quelques Franprix des 
galettes tunisiennes (bruts) et 
toutes sortes de produits des pays 
de la Méditerranée. A Paris Store 
de Tavenue dTvj-y, où le Sud-Est 
asiatique a pris racine, la clien- 
tèle, à 40 % européenne, s’arrache 
l’alcool de riz parfumé à la rose. 
Et puis, ici et là, des achards de 
légumes comme on les fait du côté 
de l’océan Indien et d’autres 
condiments venus d’ailleurs, sou- 
vent fabriqués dans nos provinces. 

Au Monoprix-Haussmann, les 
galettes, ou «pila», qui font 
oftice de pain autour de la Médi- 
terranée, sont au rayon boulange- 
rie, à côté du Poilâne, et les pâtisr 
sériés orientales sous cellophane 
ont trouvé leur place près des 
gâteaux bretons». 


de plus en plus à la qualité. C'est; 
peut-être ce qui explique le succès 
des stands Albert Menés, qui 
jouent résolument cette carte 
pour les produits importés : 
anglais, suisses, allemands, 
indiens, chinois... Feuilles .de 
vigne farcies du Péloponnèse, riz i 
indien basmati mervéSleusemen! 
parfumé (un peu cher, mais telle- 
ment bon!), sauce anglaise à la 
menthe, thés, biscuits, pains tran- 
chés de Bavière, miel et sirop 
d'érable canadiens et taboulé fibar 
nare dosa la vente a doublé en 


un an. 

Dans les Pris unie, où Menés esa 
bien implanté, il ne représente 
que 2 à 3 % deralimentaiiofl dans 
son ensemble, mais suit une 
courbe régulièrement ascendante. 
Contrairement à ce que Ton croit 
trop souvent, le consommateur 
des grandes surfaces est averti, et 
Ménès est bien placé pour le 
savoir, qui fait avec lui 80 % de 
son chiffre cf affaires. 


• Le cas Ménès 
Toutes les grandes surfaces 
l'affirment, le chaland s'attache 


• La chaîne du froid 
Au rayon des surgelés, c’est la 
surprise. Chez Picard, la tête vous 
en tourne ! A l'automne, le fièvre 
vient d'Argentine, le chevreuil 
d’Autriche, le faisan d'Ecosse, le 
filet de soie du Sénégal, les poi- 
vrons d’Bspagae, le .gigot de 
Noavelle'Zâande, le saumon de 
Norvège et du Ca nada, les noix de 
Saint-Jacques d’Aastralku et le 
soja... Surprise, mais pas dépayse- 
ment véritable. ‘ 

Voyons plutôt du côté des plats 
cuisinés : paella, couscous, pizza 
de toutes sortes, et un petit chapi- 
tre « spécialités chinoises et exoti- 
ques». Les sameussas indiens, 
sortes de petits pâtés épicés en 
croûte, sont fort bons et consri- 


■ - 

ruent, pour quelque temps encore, 
une entrée peu répandue. La 
p re u ve : en promotion mensuelle, 
fi ne se vend que 2 000 boîtes d e 
samoussas pair 7000 de pâtés 
impériaux. 

Pour M. Brêgé, une des tètes 
cherehcuses.de Picard. l'exotisme 
correspond véritablement â une 
demande, mais difficile à satis- 
faire. E faut â. la fois du savoir- 
faire et des moyens techniques 
pour confectionner ks plats selon 
les meilleures recettes et les adap- 
ter â Ü surgélaticBL G urne pour 
étiminer les bactéries, guerre pour 
sauvegarder le goût authentique. 
Deox. combats qui ne vont pas 
toujours de pair. Un problème â 
l'échelle de la grande industrie 
que l'artisanal ne peux résoudre. 

Pas de difficulté de ce genre 
pour les blîuis Fauchon à la russe 
ou les rostts, cet émincé de 
pommes de terre à la suisse. Elles 
sont nature, simplement pré- 
découpées. A vous de les bien 


• A boire, à boire. / 

Si tout cela vous a. donné soif, 
le choix est vaste. Vin de Califor- 
nie en carafe (un- succès malgré 
son prix), masd-bouteSks de vin 
d’Espagne pair préparer les san- 
grias, des dizaines de punchs, plus 
de vingt bières étrangères, toute 
l'Europe centrale (ah ! ce tofcay. 
une folie), mais aussi f Afrique du 
Nord.ic Portugal; le Grand Nord.' 
Et le whisky ! Il a balayé tous les 
apéritif - sauf le pastis, —et bien 
des supermarchés a’en proposent 
pas moins d’une trentaine... 


Les grandes f amill 


nom. Du salon de coiffure, on a 
gardé plats à barbe et coupe-chou. 
De la sahe de billard, disparue plus 
récemment, le boulier servant à 
marquer les points. 

• Il y a vingt-sept cafetiers ou 
personnes vendant de i ‘eau-de-vie, 
ce qui donne la proportion formida- 
ble d'un cafetier pour cinquante- 
deux habitants », ëerii - peur s’en 
désoler - l’instituteur de Vaiges en 
1899. A cette date, Joseph Filliole, 
Fds d'un colporteur du Massif Cen- 
tral et d'une fille du pays, a déjà 
réussi à faire de son établissement 
autre chose qae l’un de ces cabarets 
honnis per l’instituteur. On y trouve 
le Petit Journal, tes annanoes lé- 
gales. un billard et un salon de coif- 
fure. 

Cest Marie, sa petite-fille, 1 fine 
cuisinière, et son époux Marcel 
Oger, qui supprimeront le coiffeur, 
installeront une salle de restaurant 
et transformeront les écuries en ga- 
rage. A leur fils, l'actuel propriétaire 
de l’hôtel, ils donneront la meilleure 
éducation : apprentissage au Fou- 
quet's, au Pré Catalan, et à l'Hôtel 
de Paris à Monte-Carlo. Ainsi, c’est 
un chef confirmé qui, en 1956, suc- 
cédera à ses parents et' procédera, à 
son tour, à de nouveaux travaux de 
modernisation. 


sur ' la route de Pau & Lochon, était 
assidûment fréquenté par les Britan- 
niques, d'où son nom (THôlei d'An- 
gleterre. C’est le «.fief» de la fa- 
mille Aubîban. A Morescel, une 
dynastie s'est construite autour die 
l'ancien relais : la famille C otttz , 
dont l'aïné, Armand Côttaz, raconte 
que, dès l'âge de -cinq ans, -* U s'oc- 
cupait des bouillottes destinées aux 
voyageurs de diligences ». 

. Dans, le Vanc\use la. Ôégude du 
Coustelîet était, tenue par W. Boa- 
gnas, premier du nom. Mais-son fils 
ne voulait pas devenir hôtelier. La 
légende raconte que 1e fantôme de 
son père lui apparut un jour, le som- 
mant de faire revivre la - bégude ». 
Aujourd’hui, l’hôtel" s'appelle Loti 
Revenant. 


d’or), on sert encore ks fricassées 
de vdîaSlc à l’aligoté rendues célè- 
bres par la grand-nière. L'héroïne 
d*Yves Gourrière rencontre, par no- 
tables radieaxtx interposés, k futur 
président Poincaré. De quoi corn- 
; pr e n dre la , cuisine psy- 

- santtea fiait son chemin lia ks ban- 
quets de la III e République. Ainsi la 
« mère » Barrey. éuùt-elk conviée, 
en 1933, â prép ar er sa croûte aux 
morilles pour le président Albert Le- 
brun. 


Passion dynastique 


Trois « centenaires » 


Des sagas hôtelières comme celle- 
ci, il y en a des dizaines - en France. 
Et pas seulement celles des « ve- 
dettes » , les Blanc, Bocuse ou Pierre 
VédeL.. Rien que le Doubs, Os 
sont trois «centenaires* l’Hôtel 
Barrey, issu d'une exploitation agri- 
cole, fondé en 1880 à Orchamps- 
Vennes, est dirigé aujourd’hui par la 
quatrième génération de Barrey. 
L’Hôtel Tailla rd. ouvert en 1875. à 
Goumois, dans la ferme familiale, 
est aujourd'hui un «deux étoiles* 
connu de toute lai région et l’Hôtel 
Parue!, construit eu 1S80~ à Oye- 
et-Pallet sous le nom cTHôiei du 
Commerce, est sous la direction de 
la quatrième génération de Parmi, 
un • trois étoiles » réputé." 

Quant aux relais de poste, on ne 
sait souvent en dater exactement 
l'origine : celui de la Crxés-Blanebe, 
à Car us, dans le Lot, aurait deux 
cent quatre-vingts ans I A Poot- 
de-Vaux (Ain), La Reconnaissance 
fait partie du paysage urbain depuis 
plus d’un sècle. Le relàis d'ArreaiC 


Si les Hôtel de la Poste évoquent 
aisément leurs racines. la plupart 
des dynastie hôtelières sont issues de 
la vie rurale A Saim-Brissos, dans 
le Loiret, lors des foires de septem- 
bre, on se bousculait Chez Prudent. 
Le grand-père ■ de Mme . Huguetie 
Carreau était à la Fois facteur, bou- 
cher et sabotier. H recevait noces et 
banquets, et son rafé était déjà le 
rendez-vous des amateurs dé cartes, 
et de billard. A .l’Auberge de la 
Croix- Blanche, à • Marçilly- 
en-Yxlïettt (Loiret)* qui. appartient 
à la même famille - depuis 1913. . ht 
mère de la propriétaire actuelle, 
Mme Crespin, alliait, jusqu’en 1 982, 
l'art capillaire àTart enlinairé. 


Près de l’étang de Flmsthall, dans 
les Vosges dn Nord, le mari de Tau- 
bergiste faisait commerce de bois et 
de' jantes. Sa femme,- elle, faisait la 
tarte flambée pour.' les marcheurs. 
Dans la plaine d’Alsace, ce sont tes 
épouses de vignerons qui ont .com- 
mencé à servir des casserpraûtes 
dans. les eayeaux. La dynastie. des 
Meyer, qui gère aujourd'hui lé vaste 
domaine du BoUenberg, près de Col- 
mar, est de cette « cuvée » Et 
quelle dynastie T Le patriarche.. 
Denis Meyer.a six, enfants, vingt pe- 
tits enfants de vingt-trois à trois ans. 
L’hôtel s’est développé . sansr . que 
soient abandonnées ni .là riticulnire, 
ni à la ferme; ni lâ chasse. - - - 


Très souvent, çe sont les mères et 
grands-mères- '(et 1 pas;'sêuZement 
dans -la région lyonnaise) qui ont 
fondé les dynasties. Chez Prudent, 
la clientèle venait déguster les jours 
de foire, le veau ad. vin «mge de la 
patronne. 'A l’Hôid du Lac (Ç&te- 


Histoïrcs 'étonnante» aussi, que 
celles de ces jfis envoyés en appren- 

- tissage dans des établissements de 
prestige. Emile lidmann, grand- 
père de M. Webnxng. de l’Hôtel des 

~ Vosges, & La Petàte-Pierre, fit ainsi 
le tour des capitales : Russie, Suède, 
Egypte. ÎSoumsdes ouvrages de Ca- 
rême et d’Escoffier, frottés de cui* 

. sine die « grande brigade *, ils re- 
viendront dans la maison familiale 
imaginer de 'subtiles synthèses entre 
la grande cuisine et la simplicité 
agreste de là cuisiné maternelle. 

. Avec eux commence T ère des 
cldsons abattues, de l'eau chaude è 
tous les étages, de l'éclsirage au gaz, 
des cuisines neuves, des nappes 
- blanches- Et cette, passion dynasti- 
que et bitisseose dont râah, plus 
passionnel que calculateur, aboutit à 
des sortes de «diplodocus * hôte- 
liers, pleins de charme, mais aussi 
fans de laïc et de broc, au fil des 
mues et des générations, en un mot : 
ingouvernables. 

Sous .son air - rayonnant, Mme 
Oger est inquiète^. Samuel, son fils, 
sorti de l'école hôtelière; jeune ma- 

- ’ rié, prèndrart-ü le Triais ? U hésite 
. encore. Là. -d« jeaios gens, pour- 
tant mordus ahôtellerie et héritiers 
.de dynasties solides, préfèrent la cui- 
sine d'an Sofitd ou la gestion d'un 

. Frajkel. Ailleurs, une {file, B .T JS- en 
1 . poche^ s’eo va devenir la réce^on- 
niste, stylée et triEngùe, d'un palace 
d'Abôu-Dhalâ: Certes, un füsGeyer 
aùx Trois Roses (Bas-Rhin), un 
. Martin à l’Hôtel Cassbii (Alpes- 
• Maritimes), : Zwck à Nïedeasten- 
. bach ..(Bas-Rhin), et d'autres s’ap- 
prétent, sans tapage, à prendre la 
relève- Mais è -la différence de leurs 
: parents comblés, beaucoup ne sa- 
. vêtit phis très bien, aujourd'hui, 

. ; comment s'achèvera Heur .« saga». 

^ • MADELEINE DUPUY. 
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Déjeuner d’affaires 160 F semee non compris -.Dîner à la Carte ■ «ig*. 
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RESTAURANT LE MEURICE 
230, rue deRivoU - 75001 Paris-. T&L 260,38.60 




UK HOTEL 1 RTEïCOÎl TlN ESML 





:• UBI 










P ‘ * _ 






t . •••.- 


t 


l! .*■ A. • 


7- R> t - , , 

■ 1 icn i t > 


‘ • v • V- 


V., 




a 

■ , . .. 
’ i- 


«”■ > . - f 




_ r * *?£• -t 




- _L 

V J _ ■ Vl 

V ^ - 

-ra: ; 

•s . ■ ■’t-'.w. ' 

- 


. -tara - . . - 

■*. -I _ . . — 


- 




. 3 • iiaÿ. '• 

1 -v . ■ ■■ 


- i. 




' s ■ ' 








t 

/ 


lk ois, 


» 


*. • 

* ” V. 


s, t 


■ ' ■ ..-‘ !"t ■- _• .’■' ■?" : -v :* -V-v* > < V'jrrrrr 

i ; "~r v , \ ■’ ’ 1 ■ :' • ,'•' * . • *:. f m \ 

■"■ ’ ’•■ •- • - . . ' •'.•'• •' ’ 

• • • - - ; ' I. . - ' . 4- 


■ i >* — .%■'■?_ ,_1 


trou 


FE3ÏÏTS3a 


t- .\ 

■t ■» . *. ■ l ■ . _ . 

tr \ - . . 


*■ ■- W -4 ■ : ;• 


v. cl Av’ 


Plaisirs de la table 
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I ri N- ÎM3, la clientèle 4e 
H FrunlerrMûdcleine a' augr- 
meotS.de près de 30 %. C’est 
en critère qui souligne à là fois le 
dépoussiérage de la maison, les 
efforts d’Aldo Fumtio, les progrès 
_du dwf ex la qualité incontestable 
de tout oe qm vient, ici, de la mer/ 
Poissons, . crustacés . et' coquillages 
que l’on reti'ôuïfè-au demïer-flé, le 
Prunier-Elysée, si attrayant Pété, sj‘ 
gentiment douillet l’Ever. Prunier- 
Mtu/eleine <9, rue Duphov 1“-' 
Tfl. : 260-36-04) et Prunier-Elysée 
(26, av. des Champs-Elysées, ^. 
Tét : 562-26-51).. - > ; . 

Ne quittons pas ia ride Du^bot 
sans citer ht. Table , de Jeannette 
-(12, rue DupboC, I< Tél : 260- 
05-64), le feu de bois dam la chemi- 
née de cette salle à masger'boâr- 
geoisement -cachée, la -cuisine 
gentiment régionalisiez la «.soupe » 
dn soir et le foie gris * maison* - 

J’ai parié récemment de 
l’Auberge de France (K rue du 
Mbat-Th&bor, I». TéL : 260-60-26) , 
providence des touristes étrangers 
qui veulent .'retrouver la simple et 
vraie cuisine de chez- nous. De 
même, j’ai, signalé au Monde des 
CÂirrtéres (69, rue Saint- 
Louifren-iTle, 4*. Ta : 354-45-27) 
l’arrivée au « piano » . du jeune chef 
Ouihier et la pérennité d’une carte 
intelligente, originale, honnête, de la . 
bouillabaisse froide en gelée de l’été . 
àkChampv^Ottencettesàisbn. 

La grande - découverte, pour 
petites bourses, a été celle de Salut 
t 'Artiste (22, tue Cujas, 5*. 
TéL : 354-01-10), de sa salle pim- 
pante et ‘de sa cuisine à l’ancienne 
modernisée. Très achalandé - banc 


d’huîtres, vins - à prix; honnêtes, 
ambiance quartier Latin au bon sens 
du terme.. Petits prix aussi ceux du 
Sybarite (6, rne du Sabot, 6*. 
TéL : 222-21-56), avec son plat de 
chaque jour, rolmste et sain. ■ ' 

- A oeox qtüappréciertt la cuisine 
des Vmamma» cuisinant «comme 
l’oiseau chante» et sans souci des 
.. .mettes, de l’onglet poêlé et dés oeufs 
; soeurette . jusque la . tarte maison 
' dorée comme du bon pain, je repar- 
. ferai duFerir Tonneau (20, rue Sor- 
coufi 7 e . TéL : 705-09-01). Et la ver- 
sion masculine dé çette cuisine 
restée--* provinciale » au bon sens du 
mot, l’assiette de charcuteries (et 
quel boudin ! et quelle andouil- 
îètteî), le jambon à la crème, le 
gâteau de pommes de terre, les bons 
fromages fermiers et des pâtisseries 
savoureuses, je la trouve dans la cui- 
sine'. dû- bon Morvandiau René 
Marin (fa Ferme des Matkurins. 
T&: 742-17-20). 

Un ton au-dessus, le Mazagran 
, Teste, à la Madeleine, un des bons 
restaurants d’hdtel (6, rue 
Qtaüvéàn-Lagarde, 8 e . TéL : 265- 
57-00) , avec tin cuisinier qui sait 
que Nignon fut un «grand» 
d’autrefois et sait encore apprêter sa 
beucbeUe. Respect du produit et de 
sa qualité, un merlan frit tarare est, 
ici, un ^vraf » merlan frit: 

J’aimerai citer aussi, dans cette 
listé, la pérennité du Relais (12, av: 
Georgo-V, 8". TéL : 723-39-58), la 
gentillesse dn Clos Saint-André 
(21, rue de Turin, 8 e . Tfl. : 522- 
65-34) , le Comme chez soi (20, rue 
Lamartine, 9 e . TéL : 878-00-02), et 
son pot-au-feu appelant ie cahors de 
Vigoureux, les" andooiiJettes «ma 1- 


Philatélie 


FRANCE :sytuficats professiotmeh 
Le 14 juin 1791, b ku Le Chapelier ia- 
tentisail aux ouvrieis le droit 4e s’unir en 
vue dé défendre leurs intérêts. Le 21 stars 
- 1884, -sous la UH Répobbqiie, présidée 
par Jules Grévy, 
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» iiMaÆh 1 1 - : l'intérieur , 
f jau “J ï; -Val de cL- ■_ 

M ft.Wj " ■ Rousseau, né à 

; S ..yjsi'f *. Nantes le 2 dé- 
j ^ •} cendbre -1846, 

1 . . fit abroger Tan- 

\ 3,60 dam a f* 1 

. a*-,-— — . adOptCT pHT lC 

i «“£25.^ SU- ■ Jbriemeut la loi . 

- ' (qui porte, son . 

T*******- ijzj jùuah permet-- 

CTCaJïOXI - 

dû syndicats ou~ 
d'associations profcsskxmdtes. D mourut 
le 10 août 1904 jL Côri>ciL Ce timbre rend 
hommage à nuomme et aux syndicats. - 
Vente générale le SOjamrier^/M^ 

3 v 6«F,wiffeUeiuMr. 

Format 22x 36 asm. M&qaeae <PHu- ' 
guette Saiason, gravé par. Qande Dizr^ 
rtns. Tirage : 8 000 OOt^T&ïUe-doiice» P€- 
ligneux. 

La mise eu semr audcMe: 

- Lea38ee29Jnnta;dé9b8 3»bs 
au bureau de poste temporaire installe au 
ministère des affaires sociales cidelEso- 
lidarîtë nationale, I27.vnie de GrcneOc^ 
Paris-?'. - ObÜiâratHMi « PJ. ». 

- Le 28 jmr, de 8 h à 12 lu à la 
K.P., 52. rue du Louvre* Parfe-1 - , et au 
bureau de poste Par&4i, S* av. de Saxe, 


‘ CafondriondM manifesta donc . 

. .«mbwwuxtttnpon^res 

G Sdtl Hdknvt (salle amttxe du Co- 
dée), fis 4-5 Aller» — 10 8 aumveciaxru du 
dabptübtffique.' 

- ,0 8HMU Sqe e-yMi r (mairk), ks 
4&Jf9iim£ — 2> ecpûritsoo pbHaiélix}at- 
0 4M488 ,Usé . (locaux • municipaux du 
«Cbdb^Çals'»),ir79iMer. - 5*<bcp. phi- 


■'O 847S0 Sûmes (maisoo des jeunes), As 
IS-lPAiim— 1* bonne des coUectioas. 

Q TU». MttBtti Itt Miser (centre 
iTanimatüm) , As infinie: — Exp. pbQaL 

. O 338S0 Bwdeâsx (foire han tfh sli), 
dm ê Jv8 mn - SélOQ de rfikcuomque pn>- 
fisnaaDdlt . 

; 0 40238 ChMuèèy. (nBc- des Mpoct^ ave- 
ne A-Mand). 1 b U n»o& - aomv. dc- 


- Zfr justiv. dc- 


. 0rM388 Vfltars^BKteusesx ' (salle de 
pi27£-pong^nieda Gén&al-Lcclerc), itSMûl 
-» Jmadàgeaw Rcbinvafe.tsq3. ptail&t 

jtt ASCBéSON W ie H ^Sfrie^coq^ 
lagflSi. dnq -ttjjeflt «twm. 7. 12, .16. 20. 
50 psnce. rospocdyamefit. TsOm amonO Phî- 
’tppi : : Nodpacnn nodosue ; CypcaM lurida 
OGflanâea Sdi. : Norita a so fwtanls GcnaUn ; 18- 
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Je post 

Puis*?; de 10 h à 17 h. au Musée de U 
poste,.34 v bd de Vm^glnrd; Prâ-lÿ. - 
Boîtes aux le ttres spéc. pour < PJ, ». 

-• CAMEROUN : Dad* timbres « poan aé- 
rianna > v aujat» «xtraits dm ntriamix ds ftaphaV 
m Maerobc. 500 F IJwnna.d* Aragon) 500 F 
(Soènas daa masnm de Sdd 0 
Carter. 

m KENYA : 29»Cofdfrenca paHamantM 
di CBBwan w t ahh .. 70 ce n t s . 230 av 5 shâ- 


• BAHAMAS: Séria «NoB-1883 ». aujaw 
jdmm. dessins symbo&qucs/ 5. 20, 25, 31. 35 

5Û 

' • HONG-KONG : Cwitenaira üe l'ObMrva- 
toira Bovai. quatre aujsts Uivars, 40 cwtta, T, 
tJO BS. 

• ' SAINTE -HÉLÈNE : Séria cNoN 1983». 
doux sujets raEgNu*, 10 et 15 panca. FauiUatda 
2X6 tantar aa ai texte sa tetiaml 

• ’sm-LANKA : Effigias. 60 c., éw. Tnw 
thanunpNai S 50 c.. Altamed Orabi Al Moi 
(Orabi Pacha) ; 60 c.. Rau. Petaoa SM Vafin- 


m TRINITÉ ET TOBAGO t NcmawM aéria 
d'usage courant, aaize feeww • flaurs ». 5, 10, 
ÎS. 20. as. 30. 50. es. 80. SE cens. 1 , 1,60. 
2,2,50,6. 10 Su 

. m ZAMBIE. : Séna « pOMSona s, autatt ai- 
yere. 12, 25. 35 at 38 ngwae, rwpectsfamam. 
HydrocYnus vfttarua: Sofr*. mysruc; Syno- 
dontis macreetigma : Téapia randaK. 


son* O'Anjou- Normandie (13, rue 
de la Folie-Méricourt. 11 e . 
TéL : 700-30-59), de cet artisan res- 
taurateur qu’est Alain Langevin, 
V Aquitaine et ‘lé Restaurant du 
Marché delà rue de Dantzig, sous ia 
houlette de Christiane Massia, les 
bonnes viandes dn Volant (13, rue 
Béatrix-Dussane; 15 e . Tfl- : 575- 
27-67) , et royonnade de rOyonnade 
(38, rue Sébastien-Mercier, 15 e . 
TS. : 579-42-98), le modeste mais 
combien appréciable Pays de Bresse 
(40, rue RcrgoJèse, 16 e . TéL : 500- 
21-40), que stupidement le Bottin 
Gourmand annonce comme 
changé de propriétaire, ce qui est 
faux, le,Santenay (75, avenue Niel, 
:17 e . TéL : 227-88-44), et, enfin, car 
ils ne peuvent être tous cités. Chez 
le Baeon (65, rue Manin, 19 e . 
Tel- : 205-72-72) . à loin là-bas qu’on 
oublie son cadre charmant, l'intelli- 
gence de ia cuisine d'Alain Chau- 
veau, ses efforts méritant meilleure 
audience. Oui, voilà de bonnes 
adresses pour votre agenda 1 984. 

Le guide de Paris Gautt et Mil- 
lau 84 vient de paraître. En avant- 
propos, les auteurs s'insurgent 
contre leurs copieurs (sans signaler 
toutefois que leur qhapitre - Où 
manger quoi » prend le titre d'un de 
mes livres !). Pour contrer ceux-là, 
te guide donne, paraît-il, trois 
adresses fausses qu'Û faut découvrir. 
C’est en les .cherchant que j'ai, moi, 
découvert que toutes les bonnes 
adresses plus haut citées ne figurent 
pas dans leur guide, ignorer Prunier 
ex tous les autres, ne serait-ce pas, 
justement, l’erreur à trouver dans ce 
guide ? 

LA REYNIÈRE- 


N» 1825 


0i SUSSE ; séria < Pro Juvsntuu ». sujets 
joutes anciens, 20 + 1Q c.. fourneau de cuistot 
0860) i 40 + 20 c.. cheval A bascula (1826) ; 


1 <' 



< 



: > 

* • V • > 


: i.:. 

V . 


< _j , 



■ 



A. 




- • • :-~T r*. • • 




/U T MC., paye» \ iGJUf ; eu t wcr, ww 

motiva I vapeur il 900K Lee deux prenvèio* va- 
leurs t axa nt <n carnets, su prix de 7,80 fr„ 




Ufiï 3ÛSJSA: 


rt oro nw 8 X 20 +■ 10 c.-er B X 40 + 20 c. 

- m JJ2D fr.+ 60 c. frais de fabrication loouuar- 
tura dorée). _ . . _ 

8 SUISSE :la pubBcsyam condamné le su- 
ia* du timbra de 2,00 fr.. inva le 17 février der- 
nier fegne zodiaque], la 
; — vierge au-dessus du tfo- 
t'Oùfo ! N» Aïetscb et les Alpes 

valaittwineB. Isa P.T»T. - 
V * ^ aoucj cféquité régio- 

nele — ortr été 
;v contraintes de la ramole- 

• car per un autre sujet du 

*¥*■ _ L _~ < Valais. Ceet ainsi, la 

Vierge se trouvera, sur le 
- nr ---- — - Umbre de remptecemenx, 

* aq-dsesue du Lac Nob/2srtnett députe la 24 no- 
‘ n o m bre. „ 

m CAMEROUN: Paysage* camerounais: 
60 F, le lac Taon de fTOeûtAdêre : 70 F. le 
mont Cameroun en éruption. Offset SJi- Cartor, 

• MAU : Trois timbres P.A. « Jatut 
d’échecs e : 300 F, fou et pion : 420 F, tour et 
cheval ; 500 F, roi et raine et un bftoo-feuttet de 
700 F r ensemble de figures. Maquettes et gra- 
vures de Pierre Forgst. TWe-douce. Périguem 
g TOGO : Année prédympique. quatre va- 
JeursPjL, 70. 00.105, 130 F et un Hoo-teuttet 
de 500 F, P.A. également. Maquettes de 
. JJi. ChesnoL Offset SLN. Cartor. 

AD ALBERT VITALYOS. 
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Rive souche \ ■HMVCTHN 




*■ Défense 
du consommateur 

Sdon ÜufMisÿ revue At la prf fec- 
Ittre de police, les» se r vices de contrôle 
de riiygKae et de ia sécurité dans les 
resUunm de. Paris ont, m an an ei 
demi, effectué 3 500 visites aboutissant 
à 200 prooès-verbanx et 71 fermetures. 
Oe aimetmit connaître les uns. 

An demeurant, £1 s^aÿt H d'm ser- 
vice différent de celui de la répression 
des fraudes. On aimerait aussi connaî- 
tre le bilan de ce dernier. 

Mais le consommateur est-il vrai- 
mem défendu ? 

Le Syndicat des vignerons des côtes 
dn Rbone sud s'insurge avec raison, par 
exemple, parce que son rival des côtes 
dn Rhône nord vient d'obtenir du ntinis- 
tëre de fagricnüiHv Pauiorisatioa de 
dnpnfistr. L*lNAO y était défavora- 
ble. Ea passant outre oa favorise le 
médiocre, une fois de pins. La défense 
do consommateur passe sci par «me éti- 
quette obligeant rindicatiou de cette 
chaptalisation. 

Une plaquette LesSenr donne des 
recettes de « atteins gaieté pour Tété ». 
On y trouve ee&e des stitt-jacques, 
alors que le consommateur sait — oit 
devrait savoir — que la pêche est inter- 
dite de mai i septembre, 

* Là- encore r affichage obligatoire, 
sur les cartes, an restaurant, des pro- 
duits frais on congelés* surgelés, etc. 
devrait être obligatoire. La défense do 
consommateur passe, elle aussi, par la 
rigueur. — L. R. 




l Poissons et coquillages j 

g Z ! après-midi j 

5 dégustation de fruits de mer | 

S VENTE A EMPORTER | 

£ Tl 2, bd du Montparnasse 14e - 320.71D1 j 
^ loua i*a ic»uf5 on «ri jirsqu a 2b du matin > 

possibilité de parioing^xzz wv 


»?.9 ÊDx 




SJ? 


AVbfel 


i fKrti evij itr.s uum f va r ai i coajn. J 
«JNCH SATURDAY AND SUNDAY 

9. rue Princesse - Paris VI 
T61. : 329.89.80 


ïîHe, 
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Rive droite 


BIRMANIE 

/ semaine à BANGKOK 

. 

B jours en BIRMANIE 

Départs : les 28/01 et 18/02 

Prit :20500 F 

PEUPLES DU MONDE ] 

10, rue de Turenne 
75004 PARIS - 271-50-56 

J \S V-/ V-/ W V-/ V 

) il Mnit ots C 

y PHILATÉLISTES r 

7 ti 9»*»e'M », AA PMIUTUBI I 

^ r\ r\ r\ r\ r\ r 

* 

Dam la numéro de Janvier 
(80 pages) 

■ 

« LES NOUVEAUX 
PHILATÉLISTES » 

2* dossier d’initiation 
à la philatélie 

Survol 

des r Helvetia Debout » 


liste des prix offerts 
pour le concours de dessin 
réservés aux mohis de 1 6 ans 


CARTOPHILIE 

Timbres et types 

En vente dans les kiosques II F. 



ËS3 


les gourmets 
font la différence 


Dégustation - A emporter 


brasseries 

A nVEgTES APRES WwSt 

■fl 

ejjLe gras frais 41 R agi 

S*^s^®5?r: _ n 


m 


fruits de mer 


de père en jils. 

59/61 Bd de ReuilEy 75012 PARIS 
Tél. 343.70J7 

Mo. DAUMESN1L (Félix Eboué) 


f^ôfrt-Ecwrirç,, Pari* w 

l£°‘‘*'* f W.:™U339 ** 

-n en riB«tes 36^0 p 
S* u * n ^ ) îtjes diàu d es 
_ Aampogn* 46 F. 

4’oie 5650 F. 


GPAND VIN DE BORDEAUX 

v-r;.' - r ■ CV- <z- 





CfLVTfLVr DE BARBE BLlLNXUE 

LUSSAC’ 9A;N* • E S* I : ' O N 



nCE TOUS LES JODtfe 
S fggQti’A2H.DLMATl^ 



— FACE GARE DE L’EST 

|§| LA STHiSBOURGEOlSE 

\ Y yŸ ■ tos N eaére ream. «m prqmc tartes ses qaentite îChacrwlQ. Frefo N ma 
toute ranee. Pobsms et toejaea almose Choscnmle Pejom, Palisseriez 
^ I Sabot jrsm '2 35 persans. Sens l'aflns. | 

5b rua du 3 M M. 70* Réservations. 208.60.40 Toitf N jours de îth à 2h du moi 


la firsicheur du poisson 


CHARLOT 

ROI DES COQUILLAGES 
12, place de Clichy 
874.49.64 et 65 


CHARLOT I er 
MERVEILLES DES MERS 
12S bis, bd de Clichy 
522.47.08 


(Publicité) 


INDEX DES RESTAURANTS PAR QUARTIER 




»-■' ■ M 

^ Ü.i 1 

K > A 

b * 


AUTEUR. 

AUBERGE MOUTON BLANC 40.Ï: 
(TAotcofl, 288-02-21. Cadre agréable. 
Spécialités poisson». Fermé mardi soir 
et mercredi. Ouvert dimanche. 

bac-momtalembert 

TAN DDVH, 60, roc de VerneuS, 7", 
544-04-84. Restaurant vietnamien. 
PRIX MARCO POLO 1979. 
600 Grands Crus, dont 160 Pomeroh. 
Service assuré jusqn5L23 & 15. F/ dr franch e. 

BATIGNOUjES- ROME 

EX PICADOR, 80, bd des BsâauOù 
387-28-87. Fermé lundt .mardi. 
Espagnole, fianç^ Paé fl a. ZarrtyJfa. 

PONT-CAROÎNET 

BROCH ANT 

£N DE SOU 156. nie Qgdinev 1>- 

F/«m. - SpfeCO^fi.f 

cfaims. Rcsoy. 226-43-6 j« 
GOBELiWS 

ENT OT 0 t43,SS!SfaSS.i3* 

éüridpjffP** 

CHftWPS-èLrS^ES . ~ 

x>ti±K bellman, 37. f. ftwj" 
723-5442- Jnsq. 22 h 30. Cadre Âég. 

nmu 10, r. Cdt-RiviVy. F- dinL 
55^5^40 ■Spécialités «diewies. 

CHEZ WEP. 22» «fi & jgjjg 
25^23-96. Nouvelle* sp ^S “tièr 

Gastronomie cmnoise, 

F/sam. midi. 


3 LIMOUSINS, 8. rne Béni. 8*. 
562-35-97. TXJ. GDE CARTE DES 
VIANDES DE BŒUF. P-M-R. 185- 
21 S F t-c. Menu 130 F s.n.c. 

A van ue des Ctiampe-Elysées 

N* 142. COPENHAGUE. I • étage 
FLORA DANICA, sot son agréable 
janfin. ELY. 2041-. 

FAUBOUR6-MONTMAHTRE 

N° 12, rue duFg-Montmartre 
AUBERGE DE RIQUEWIHR, 
77062-3 9. SPÉC ALSACIENNES. 
BANC D’HUITRES. 

M 

GARE DE LYON " 

L’ESCAPADE EN TOURAINE, 24, r. 
Traversrêre. 343-14-96. Spéc. F. dsn. 

le s halles 

CAVEAU VILLON, 64. r. Arbre-Sec, 
236-1092. Ses caves dn XV*. Fermé 
dimanche fit lssiL KMJL 150 F* 

L’AJOUPA, 8. pL Sie-Opportnne, 1“, 
2334S85. Cn K Danse Yen. $am. 

LE POTAGER DESHAIXES, 15, rue 
du Cygne, 1°, 296-S3-30L Décor 1930 
gaditknrnellfi. Ouvert de 12 h 
' à 2 h dn matin. Bar américain. 

LE NICOLAS FLAMEL, - bâti en 
1407». F/dim. 51, nw de Moonnô- 
. rency. 3®. 272-07-1 1 . 


INVALIDES 

Cea wtre Etc «njoeriT m. Hfad sae, oa uns, 
léonscsr? Le reste at na CHEZ FKANÇOBE 

VO fil nffr, tptar>Mw«nrt ppp imrmXKr wttrr. 

tapas, soa nie ms fiais. Aéngeie des ûmMes, 
7*. Ptdüag ptirt : e airfe fine an * 2, ne ftber. 
F/dim. soir et lundi. TEL : 705-49-03. 

INVALIDES- 
LA TOUR-MAUBOURG 

AU JARDIN DE MONACO, 8. rue 
Malar, 7*. F/sam^ dim. 705-94-27. 
POISSONS, GRILLADES, GIBIERS. 
PAUUOOF. * 

JUSSIEU- 

PRINCE DES ILES; 9,'-rne des Bou- 
laugers (5°), 633-17-79. Spécialités an- 
tillaises. F/dim. midL 

LA EARJBACANE, 13, r. Cardinal- 
Lemoine (5*), 326-37-01. Spéc. antil- 
laises. vend. sam. fcoir, amb. foM. 

MONTAGNE STE-GENEV1ÈVE 


LE VDIASS .PALACE. M. TaiUois 
propose sea spfc : POISSONS. CO- 
QUILLAGES. banc (T HUITRES, 
3 saDcsrPi&hiitfiti L srs. Elégance, 8. r. 
Descartes. Ouv. T, LJ. : 3263008 
et 75-50. Ouvert le dimanche. 

MONTPARNASSE 

LA CLOSER1E DES LILAS, 
171, bd du Montparnasse, 326-70-50 
et 354-22-68. Souper après minuit 
Au piano : Y. MEYER. Tous les jours. 


OPÉRA 

VISHNOU, 21, r. Dairâoa. 297-56-54. 
F, dh n Spécialités indiennes. 

ORDENER ~ 

CHEZ TOI OU CHEZ MOL 8, rue 
Marchc-Ordener. 229-58-24. Ouv. U j. 

PICPUS ~ 

LA PALETTE, 307-46-27. 86. bd de 
Picpns-Spée. passons F/sam. mûfi. tfim. 

PLACE CLICHY 

Rue de CPrchy 
(prés dn Casino de Paris) 
il* 4J, BEST. DU CASINO, 28D-34~b2. 
DINERS AVANT SPECTACLES. 
Cuisine traditionnelle. Famé sam. dim. 

PLACE DU PALAIS-ROYAL 

JARDIN DU LOUVRE, 2, pL du 
Palais-Royal - 261-16-QO.Voiturier. 
Déj. Ko. Soupers jusqu’à 0 b 30. 
F6te permanente et cuisine légère. 


N' 9 DESS HUER, maître écailler. 
Jusqu’à i h du mutin, 227-82-14. TJ.j. 
HUITRES-CRUSTACES-POISSONS. 

LE SaINT-SMON, 116, bd Pereire, 
380-88-68. F. dim. Ses spécialités de 
poissons. Mon à 1 10 F sjlû. 


PORTE MAILLOT 

CHEZ GEORGES, 273. bd Pereire, 
574-3 1-00. Maison cinquantenaire. Ton 
vous reçoit jusqu’à 13 h. Ses plats cui- 
sinés à ranctenne. tranchés et servis de- 
vant vous. Gigot, train de côtes et vins 
de propriétaires. Ouvert tous les Jours, 


PORTE D’ORLEANS 

LE FRIANT. 40, r. Friant, 539-59-98. 
Fermé dim. Spéc. Périgord. Poissons. 

PORTE SAINT-CLOUO 

LE CORSAIRE, 1, bd Exehnaxts. 525- 
53-25. Fermé dim. Ouv. sam. Carte et 
spécialités. Menu 72 F s.c. 

« Une formule qui vous enchantera, > 
Le restaurant de XVI*. 

RÉPUBLIQUE - BASTILLE 

LE REPAIRE DE CARTOUCHE 
700-25-86 - S, bd FüJes-du-Calvairc. 
11*. F/sam. dim. 

REUILLY-DIDEROT 

U MACOUBA, 94. bd Diderot, 346-8847. 
F/lui Cuis, aatillane. Amb. musicale. 

B1CHEUEU-DBOUOT 

AU PETIT RICHE, 25, r. U Peletier, 
7706868 et 770-86-50. Son étonnant 
MENU à 100 F. service compris. Sa- 
lons. Décor 1880. Vins du Val de Loire. 
F/dim. 

SAINT-AUGUSTIN 

LE SARLADAISs 2, nie de Vienne, 
522-23-62. Cassoulet 65 F- Confît 65 F. 

SAINT-GERMAIN-OES-PRÉS 

LA FOUX, 2. nie Clément (6*). F. 
dim. 325-77-66. Akx aux fourocaux. 


RAFFATIN et HONORINE, 16. bd 
Si-Germain. 354-22-21. F. D., L. midi. 

PETITE CHAISE, 36, rue de Grenelle, 
222-13-35. Meuu 73 F. Ouven t. I. j. 

~ ST -GERMAIN - ST-MICHEL 

ALSACE A PARIS, 326-89-36. 9, pL 
St- André -des- Arts, 6 e . T.L J., grillades, 
choucroute, poissons. SALONS. Dé- 
gustation d’huîtres et coquillages. 

SAINT-MICHEL 

LAPÊROUSE, 51. q. des Gds- 
Augustins. 32668-04 - 326-90-14. 
Menu désusL 240 F S-n.c. Cane prix 
fixe 190 r vin ci s.c. Grande cane. 

SAINT -PHILIPPE-OÜ-ROULE- 
CHAMPS-ÉLYSÉES 

LES 3 'MOUTONS, 63, av. 
Fr.-Roosevelt. 225-26-95. T.L.J. 
AGNEAU ET BŒUF. PJVI JL J92 F - 
212 Fsæ- Menu î50Fs.c. 

Environs 
de Paris 

BOIS DE BOULOGNE 

vieux galion. ^ a. lon 26 - 10 . 

• Une table raffinée à bord d’un 
navire du XJX 1 siècle • Réceptions • 
Cocktails • Séminaires m Présenta- 
tions. Parking. 

MELUN 

LA MARE AU DIABLE. 063-17-17. 
Pan: {17 ha). Plessis-Picard, JLN. 6. 
direction Melun. 


Zc<J£^ 


/ 
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LE MONDE DES LOISIRS ET DU TOURISME 



Jeux 


W 1064 


LE RETOUR 
DE LARSEN 


de Nifcsic, 1983) 


Btanca : B. IVANOVIC 
Noirs : B. LaSSEN 


Atttqoe VeUadrovic 



1. 64 

Ç5 

2. CD 

Cç« 

3. Cç3 

66 

4. 64 

çx64 

5. CX64 

CK 

6- Fç4(a) 

«6 

7. R3 

F*7 

8- DU 

«6 

9. Fb3 

0-0 

LO. 6-0-0 

Dç7(b) 

V. Tb*l(ç)OfTW) 

L-. 1X5(i)CxàHn 

15. Fx44 

b5 

14. g4 

06 (g) 

15. DM (b) 

Cx£4 

16. jj5 

Cxç3 


17. Fxç3{i) H 

18. f4 FÉS 

19. TW10TDÇS(W' 

20. fxtS dxtf 

21. DÉI (1) « 

21 M(m> a£(à) 
21 Fx»5 (o) ta 

24. FM(p) Txa2S 

25. Kbl (q) Fxç2+E 

fri 

26. Fxç2{s) D*7î 

27. FxJ>7+(t) Hxb7 

28. Dç3 Fxb4 

29. efr+ (u) txaS 

30. Dç6 Txfl+ 

31. 


NOTES 

al Voici qui empêche la • variante 
du Dragon » : à 6~, gé ; 7. Cxçfi. 
bxçé : 8. £5. dxéS ? ; 9. Fxf7+. 

b) Telle est la position caractéristi- 
que de 1’. attaque VeSmiiovic» tant 
analysée depuis i960, dont la pui ss a n ce 
offensive sur l'aile— R est redoutable ; 
la rapidité de l'avance des pions blancs 
b et g, conjuguée avec de nombreuses 
menaces de J sacrifice do Cç3 ea d 5, 
oblige les Noua â un jeu très prudent 
Or. U est bien connu que Beat Larsen 
est un joueur d'attaque qui préféré diri- 
ger les opérations. Cependant, cette po- 
sition qu'il connaît particuliérement 
bien - on se souvient de sa victoire en 
1970 contre Fischer - n'est pas pour toi 


déplaire ; en effet, T existence des roques 
opp< M% engendre souvent des oombats 
vifs. 


ç) Les Blancs ont le choix entre 
11. f4 ; 1 1. Tb-gl ; II. g4 et IL RM. Le 
coup du texte es* dû 3 Matuloric. 

<fi Le transfert du C-R eu ç5, via d7, 
est considéré aujourd'hui comme b 
meîQnue idée. La suite complexe, issue 
de b partie Matuioric-Nîkitin de 1966. 
teste jouable pour les' Noirs mais exige 
beaucoup de sang-froid d 11-.., b5 . 
Iig4, b4 ; 13. Cxçdî, Dxç6 ; 14. CdJL 
éxdS ; 15. g5, Cx64; 16. Fxd5. pa«; 
17. FxaS, Cç3! ; 1*. bxç3. Fé6!; 19. 
FÉ4, D*3+; 20. Rd2, Dç3+ nnDo « 
19. Fd5, FxdS! ; 20. TxdS, Dxa2; 
21. Fd4, T68 avec des dances égales. 
Maintenant, après 11—, Cd7 les Ntàrs 
peuvent envisager, an moment opportun 
la liquidation du puissant Fb3 ;_tel est le 
bot de cette manOBuvre d é f ensive, trou- 
vée car Larsen contre Fischer et expéri- 
nontée avec succès depuis dix ans. 

e) Habituellement ta poursuit par 
11 g4. Cç5 ; 13. g5. La sortie de la D 
blanche parait trop ambitieuse. 


f) Une persp e c tive de nullité 
12.~, CfS; 13. Dé2, Cd7 ; 14. Dh5 ne 
saurait effleurer Larsen. A examiner est 

12 Da5; par exemple, 13. g4, Dxh5 ; 

14. gXhS. Cxd4 ; 15. Fxd4, Cf6; 
16. Fb6, Fd7; 17. Fç7. G»; 18. Fb6, 
Fç6 ; 19. D, M ; 20. F63, Rb7 ; 21. «2, 


nulle (Jolcsic-Langeveg, Plovdiv, 
1975). 

g; Profitant de ce que la DhS ne peut 
plus revenir ea 62. 

h) Va sacrifice de pion discutab le 
mais les P lume» ne ■veulent pas de. 15. 
Db3, 65 qui leur donnerait une si tua troc 
{dus confortable. 

i) Malgré leur pion de mai n s, les 
Blancs ont encore use concentration de 
force menaçante sur le RT noir. 

jf Menace 20. fx£5. 

kf Le style de Larsen : sa défendre 
en attaquant. 

IJ Se déclouant sans perdre de 
temps, es raison de b menace 22. Fxé5 
et 22. Txf5. Naturellement, si 

21. Txf57, Dxgl+. 

m) Menace h5 et gô. 

n) Mais an moment dû les Blancs, 
après avoir regroupé leurs forces, ten- 
tent de donner nn nouveau souille à leur 
offensive, Lanen s’empare immédiate- 
ment de (’inîtiarive grâce g ce simple sa- 
crifice de pian e dont ['acceptation for- 
céc ouvre la cokame *6 la TaS. avec des 
effets désastreux pour le R blanc. Qui 
croira it ici & l'abandon des Blancs dans 
huit coups ? Peut-être CaOut-ü. éviter b. 
catastrophe en entrant en finale par 

22. Fb4, Dxb4t 23. Dxb4, Fxb4; 

23. TxfS avec un pion de moins mais 

des F de couleur différente et une 
pression sur le pkm f7. Le {don passé 64 


restait néanmoha un atout capiiai dans 


o) Si 23. &3?, 64. 

p) Si 24. «3, 422 maintenant cette 
prasi h iS té. offerte au ringt-densSnic 
coup, est magistratement écartée par 


J Si 25. FxçS, Tal mai et si 
DxçZmat. 
r) Les Noire ont tontes lents p iè c e s 


s) Si 26. Rxa2. Fxb5+ ; 27. RxbJ. 
Dj 4 ; 28. Ra3. Tat mat ou 27. RaZ, 
T»8+ ; 28. Fa3. Txa3; 29. bxa3. 
Dxx 3+ setivi du mat. 
fj S 27. Fa3, Fx*3. 
bJ Les Blancs sont perdus. Si 
29. Dxb4,Tç8! Le retour de Bexn Lar- 


x classe second g î 



der- 


(Henri Rfndk, 1909) 

(Blanc* ; RS1, Tdl. K6. Ffâ. g2, *4. 
Nom : R64* Ds8,Pa7. d6, 66, g5.) 

X. Td4+, R63 ; 2. T*4Ï, Wff; 
3. EÇ3, 6£; 4. Fafi, 64; 5. *3 et les 


Si 1.RT27.65! 

Si 2. Tb4 ?. Dd5 ! ; 3. FÇ3, D*2 ! 

Si 3. Ta3 ?, Rf4. 

Si 4. Tb4 ?, Da2 et ri 4. Fb4 ?, RT4. 


Après le déplacement forcé de la D 
en df. les Blancs ob tien nent nce jolie po- 


O. GURGUENPDZE 

{1979) 



«5- 


BLANCS (3) : Rai, TaJ et 


NOIRS (4) : RIS. Pd2.£3, 6. 


bridge 


N° 1052 



L'ORGUE 
DE BARBARIE 


L'orgue de barbarie à cause de ses 
tours de manivelle a été le premier 
nom donné au Coup de l'agonie dont 
voici une intéressante illustration. 

♦ V10865 
Q 8643 
OD952 

*- 

• A 

<?R95 
0 A1063 
*76532 


♦ R3 
97 107 2 
ORVS 

♦ DV984 



Est 


*D9742 
\? ADV 
074 
♦ AR10 

Ann : S. don. Pers. vuln. 

Sud Ouest Nord 

l * passe 4* 

Ouest ayant fait l’entame normale 
de la Dame de Trèfle, comment 
Franck, en Sud. a-t-il gagné QUA- 
TRE PIQUES contre toute dé- 
fense? 


Réponse: 

On voit qu'il y a deux atouts et 
deux Carreaux â perdre. Comment 
éviter de donner une de. ces quatre 
levées ? 

Il serait vain d'essayer un strata- 
gème pour inciter l'adversaire, qui 
détiendrait un honneur second & 
l'atout, à le mettre au premier tour. 
Le piège qui consiste à jouer par 
exemple 1a Dame de Pique (dans 
l’espoir que Ouest fournisse le Roi) 
ne pourrait réussir que contre un 
joueur faible ou distrait 

Le déclarant a coupé l’entame 
avec le 5 de Pique et il a fait l'im- 
passe au Roi de Cœur qui a réusa, 
puis Q est remonté au mort, en cou- 
pant le Rot de Trèfle, et il a fait une 
seconde fois l’impasse à Cœur. Il a 
tiré ensuite l'As de Cœur pour libé- 
rer le quatrième Cœur du mon. En- 
fin il est remonté au mort en cou- 
pant l’As de Trèfle et il a joué le 8 
de Cœur qui était maître. 


Est, qui n’avait pas intérêt à cou- 
per, jeta tin Trèfle, Sud défaussa un 
Carreau et Ouest coupa. Mais le Roi 
de Pique et F As de Pique tombèrent- 
ensuite l’un sur l’autre, et le décla- 
rant ne perdit que la coupe à Cœur, 
l’As d’atoui et un Carreau. 

La dose mortelle qui a causé 
l'agonie, a été le troisième Cœur que 
Ouest a dû couper. 


Peau de banane 
suédoise 

Un véritable expert doit pouvoir 
trouver en moins die cinq minutes la 
façon de gagner ce chelem. Atten- 
tion cependan t de ne pas aller trop 
vite car l’auteur de cette dont», le 
regretté Suédois Jannersten, a mis 
une petite peau de banane sous les 
pieds des chercheurs. 


*10 - 
vRDV109875 
0986 

*V 


♦ 6S2 
^62 

OD10752 

* A53 

♦ RV9S73 
0- 

*0109864 



Nord 

5* 


Est 


* AD4 
VA3 
OARV43 
*R72 

Ann : S. don. 

Sud Ouest 

2* 45> 

6* passe 

Ouest ayant entamé le Roi de 
Cœur, comment Sud doit-il Jouer 
pour gagner le PETIT CHELEM A 
CARREAU contre toute défense ? . 

Note sur les enchères: ■ 

La sagesse serait sans- doute de 
passer sur le « 5 Carreaux *» mais 
Sud peut espérer que Nord a us sia- 
glcionàCœur. 

PHILIPPE BRUGNON. 


(1007) 

• Il est exact, écrit P. Boaoonu que le 
gain sur imparte est e x a ct eme nt de 
S0%. alors qu'il- s'y a que SS % arec 
rature ligne de Jeu. Mais, si celle-ci 


faut-il faire en zaarnoi par paire» ? 


si 

fous ont pu être déchirés. De ta rite £t- 
çau, il ùiat tenir compte de ftioa «Autres 
âémeats eu pour etsut ra i s o n. 1 
amena 

partants au tournai par patres. Ainsi 
cette année. J.-M- Roodàacsco a publié 
aux Editions BeDefoud deux livres. Le 
premier, te Bridge* tournoi par peina 
( 170 pages, 79 F), analyse fc* CMSeatne- 


□zenç, te psychologie et la stratégie 


que le méc a n i sme» JLc de u x iè m e 
vnge. Comméra gagner ex launtoi par 
paires (400 pages, 149 F) «stemmert 
de façon uès complète aux. systèmes 
«Taimonoe» et-anx couveaioat mSsécs 


scrabble ®N"iso 

SPAGHETTIS 
A LA FRANÇAISE 



Toonots k ourdi, i 20 h 38 
15aoreahreZ983. 


Plus respectueux que ses prédé- 
cesseurs des pluriels anglo- 
américains (c/1 notre chronique 
tP 175 du 29 octobre 1983 sur 
BRUNCHES, CHERRŒS, etc.), 
1e P.L.I. 1984 semble faire preuve 
de laxisme â propos de mots italiens 
qui peuvent désormais prendre un S 
superfétatoire : on peut maintenant 
écrire GRAFFITIS, SPA- 
GHETTIS, LASAGNES. 


Utffises m crabe afin de m voir 
e la parier tkaga E a baissant le 
ra cm, tons découvrirez la 


Sur b grSZe, la eues des nagées 
borizetfries u ct è kdq p éea par oa 
nain de 1 k 15 ; cefies des coJoruea 
par ou lettre de A i Q. Lorsque la 

par nue 


lettre, ce doc est horizontal ; par m 
dnfiBre, 3 est vertical. Le tbetqïd pré- 
cède parfois ai tirage sferi&e que le 

HflH f Hi flw I p lBf fnttdflu M ne 

rejeté, fauta aa voyelles ou de 

Le d kriomu rire eu ripnv est la 
Petit Larousse IHnstté (PLL) de 


N* 

TIRAGE 

SOLUTION 

RËF. 

PTS 

1 

LZTCEEI 


H7 


2 

T + VRMOEA 

CELIEZ 

54 

3 

M + SN7EAF 

AVOBTEZ 

12 B 

38 

4 

GDRHUEK 

ENF(L)AMES 

8 H 

86 

5 

GDI + ESAJ 

HURE 

13 B 

33 

6 

GDKA 4- EUS 

JETS 

F 10 

35 

7 

EUEUCGX 

DEGELAIS 

N7 

74 

8 

EEUG + LRP 

CREUX 

Eli 

40 

9 

EAOHNNS 

PLEURAGE (a) 

L3 

72 

10 

H + TTQIOE 

SAXONNE (b) 

15 C 

51 

11 

ETTIQ + DL 

HO 

K5 

22 

12 

L.TTIQ + AK 

DECELIEZ 

H 5 

20 

13 

AQT + UUMA 

KILT 

J 2 

39 

14 

MU + EYRRN 

TAQUAI 

131 

28 

15 

MNRUE + IR 

RAY 

i 12 

32 

16 

RRNU + E3N 

MXE(c) 

M2 

18 

17 

BEN + UBTÎ 

UNIS 

N 2 

22 

18 

VNAOWMI 

BRUNET(T)E (d) 

6 A 

63 

19 

VAIM + TOF 

WON 

5C 

41 

20 

VAMO + ISA 

TTF 

013 

34 

21 

OM + DALBS 

BAVAIS 

A 6 

33 

22 

OMBDAL+ E 

RAYS 

J 12 

30 

23 

DO + FTPTO 

BLAME 

IK 

38 

24 

DOE 

POTION 

DI 

22 

25 

1 


DE 

Total 

C2 

J 

13 

938 


RAVIOLIS, bien que GRAFFITI, 
SPAGHETTI LASAGNE soient 
eox-méme s les pluriels italiens de 
« graffito *, « spaghetto» «lasa- 
gna». En frit cet S est justifié puis- 
que, es français, ces mots 
s’emploient aussi au singulier : un 
GRAFFITO, un SPAGHETTI. 
Notons d'autres pluriels f ran ci sés 
antérieurement : CONFETTIS, 
LAZZIS, MACARONIS, 
TUTT1S. 

A côté de ces pluriels «vul- 
gaires», saluons la consécration de 
deux pluriels savants : OPPEDA 
(d'OPPIDUM. place forte élevée, 
qui conserve son pluriel' français 
OPPIDUMS) et TUMULI (de 
TUMULUS, éminence au-dessus 
d’une sépulture). Autres modifica- 
tions concernant la variabilité ou la. 
nuique du pluriel : deviennent ou 
redeviennent variables 
AS (H) RAM, INCA, MAHA- 
RAJA, MAHARANI, MA- 
HATMA; testent variables : KET- 
CHUP ët MUST (cadeau de fîn 
d’année de la Comnüstâan. du règle- 
ment). Doubles pluriels ;• CAU- 


SALS et CAUSAUX, EMPO- 
S2EUS et EMPOSIEUX, ENFEUS 
et ENFEUX. Deviennent invaria- 
bles : COGITO, GO, JOUAL. 
TAGAUSIAi: 

' Fénûnins autorisés : -MA UNE , 
SALICYLÉa DÉFATlGÀNTa 
SUISSESSE. RECHAPPËE. 
KLAXONNÊa DÉMANGER . 


fe/ EXPURGR 15 D, «l fè) Coup 
amBiaœitik : ANHELONS, 4.H, 76. 
(cf ou IMPURE. U. (df ou 
TURB(I)NEE. 

1. RScbc,S75 " 
km, 844. 

• Tournois homologablês de 
février : le 12, Valettcsennes. TéL : 
(27) 46-58-57. - Le 19, Chaion- 
suFcftOaB, (85) 46-65-26. . 

MCHO. CHAKBUMGMR 


"dàhce concêrnaht'cetté rubrique à 
M. Charlemagne, F-FJSa, 96, bd 
Petore. 75017 Paris. 


les grilles 
du week-end 


MOTS CROISES 


Horizontalement 

I. Monoski - II. On la juge faci- 
lement folle. N’est pas vraiment 
remplacé par celui du dessus. — 
m. □ a toujours du pain sur la plan- 
che. Dans le visage. - TV. Bien pro- 
tégée, elle est pourtant constamment 
assiégée. Elles sont fédérées dans 
l'Union. — V. Ferai de beaux draps. 
Plutôt mince. - VI. Tout nouveau. 
Peut tenir dans la poche. Dans ta 
lasse. — VII. Particulièrement 
ferme. Sur un seul ton. Très utfle s’il 
vous manque des dents. — VIII. fl a 
tout du renard. Un seigneur, chez 
hù. - IX. Mettent leurs décorations. 
- X Délit passif. 

Verticalement 

■ 

I. Pour se caser. - 2. C’est tout 
près de la capitale. » 3. On les 
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donne parfois au compte-gouttes. 
Redoutable attaquant - 4. Fleuve. 
La seconde moitié de ce que vous 
avez toujours voulu savoir... — 

5. Les nôtres sont jolis s’ils sont bien 
soignés. Morceaux de pains. — 

6. Leur intérêt est grand, même si 
elles sont parfaitement désintéres- 
sées. — 7. Fait tout un plat. Note. — 
8. Actuellement vacants. - 9. Sa 
partie se joue dans les vents. Lient 
bien maladroitement. - 10. En sui- 
vant. En vente. En détaiL — 11. On 
l’admire de bas ea haut. Sujet 
d’éloge. — 12. Ne souffre pas de len- 
teurs. En nacre. — 13. En pleine re- 
naissance. 

SOLUTION DU N» 262 ■ 
Horizontalement 

L Téléobjectif. — II. Exemple. 
Anne. — III. Rp. Etalement. — 
IV. Menuiserie. - V. Ira. Me. SO. 
Ce. - VI. Niçoise. Noah. - 
VI2. Amers. Génépi. - VI IL TeL 
Testeurs. — IX En lier. Al II — 
X UteL Initiée. — XL Respirateurs. 

Verticalement 

I. Terminateur. — 2. Expéri- 
menté. — 3. Le. Nacelles. — 
4. Emeu. Or. Itp. — 5. Optimiste. — 
6. Bléses. Erir. — 7. Jeté, Egs. Na. — 
8. Ers. Etait- — 9. Camionnette. — 
10. Tuée. Oeu. lu. - lï. inn. 
Câprier. — 12. Fétichistes. 

FRANÇOIS DORLET. 


ANACROISES® ^j^ rRES> 


9. SHOOTS: - 10. ESTHETE. - 
11. CHERRYS. - 12. EXPIER (EX- 
PIRE). - 13. PANSUE. — 14. HESI- 
TAI - 15. PATISSON, espèce de 
courge (POISSANT). - lé. STE- 
OESTRES). - 17. SALEUSE 

(! 


1 • • • 

Horizontalement 

1. ADELOPS. - 2. BEEIOST 
(+ 11- - 3. EIINNOP. - 
4. EILMRTU. - 5. CELORSTU. - 
6. EHULNT. - 7. EEINNSS (+1). - 
8. EIRSTU (+ 1 ). - 9 . AACCDDEL 
— 10. EEFF1LRU (+ 1). - ll. BEEL- 
NOSS. - 12: EIOPSTTU. - 
13. ACEEESST. - 14. EtRSSTT. - 
15. AAELRUV. - 16. EEfNOQTU. - 
17. AEENSS (+ 2). 


Verticalement 

18. EGUPST. - 
20. EEFIRRTU. - 
22. EEFLOTT. - 
24. EILNNOS (+ 
- 26. EEEGNS 
MOSTT (+ 2). - 
29. AEIULNT. - 
31 AEEG1LLL. - 
33. AEEGIMRT. 


19. CENOSSU. - 
21. CDEORTU - 
23. AAEILNP. - 
1). - 25. EBSSSU- 
(+ 1). - 27. EE- 
28. BDHIOSU. - 
30. ABEELLNN. L 
32. UORRSSU. - 


SOLUTION DU N» 282 . 

Hor iz ont a lement 

1. EPARGNE. - 2. CHAHUTE. - 
3. ACINEUSE- - 4. PUDICrTE (CU- 
PIDITE). - 5. QUOLIBET. - 
6. USUELLE. - 7. PLENUM. - 
S. ICHTYOSE, —i«*« delà petn. — 


Verticalement 

18. ENARQUE. 
- 20. COUSUES. 


19. EVECHES, 

ai^inopism 


18/19 2021/22 23 24 JS 


- 22. .BANALES, ptaraes . (ARSE- 
NAL) . - 23. HUILIER, - 24. BUS- 

TER. - 25. SPEECHES. - 26. TOC- 
SIN (CITONS). - 27. PYTHONS 
(TYPHONS). - 28. ALCALOSES. - 
-29: THEINES -(ETHNIES): - 30. Rf- 
VEUSE (VJRELBte). - 31. TENE» 
BRES- — 3Z AMENSALE. boL 
.(MELAENAS). - : 

' MICHEL CHARLEMAGNE . - 
et MICHEL DUGUET. 


28 " n 28': "28 80 3t » 
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CINEMA: 


•r 


: « RUÉ BARBARE de Gilles Béhat 

1 * : r . — : — , . . . ‘ : 

Caniveaux de nos banlieues 


^réalisé ,-ft 

Lut» dans le caniveau d'après un. ro- 
man de David Goodis éott en T 963. 
Voici maintenant un film dè Gilles Bé- 
hat adapté d'un autre roman de 
Goodts, Épaves; dent enT952 XI). 
Est-ce un- hasard si deux jeunes réali- 
sateurs français se soqt brusquement 
intéressés à. ce mystérieux;; auteur 
américain, disparu, une bonne ving- 
taine d'années après François Tnrf=r_ 
faut qui fut. BR éomme,' un pnàcur- 
seur avec Tuez sur le pianiste,- tourné. : 
en noir et blanc.? ou 1 . bien te déses- 
poir profond des œuvres du itunare- 
cier (tellement plus orignal, plus fbrt, 
plus angoissant que nos scénaristes 
de c polars » jouant .aux flics et aux 
truands} cristallise-t-fl un nouveau 
« mal de vivre ».? 

La rua est le. dénominateur com- 
mun des deux films ; rue. du. crime, 
des dangers, des amours étranges, 
de là solitude, dé r enlisement dans- 
une chienne de .vie, rue-frontière. , de 
deux mondes. Pour l'avoir traversée, 
un soir, afin de. venir en aide; éructe 
petite ch inoi se vidée' dans un terrain 
vague, 'Daniel Chetman, Chef, va re- 
plonger dans I* univers -de,, délin- 
quance d'où H est sorti ; il vaaffrorv- 
ter Mathias Hagan, chef <fë banda qui 
a un vieux compte à régler avec Ju». 

Cette rue, Gilfe Béhat l'a trouvé' 
dans la banlieue parisienne, c'est un 
décor réel 'et non, comme chez Bet- 
neix, celui d'un « port de nulle part » 
constmit.;àjsrar^ frais, en studio. 
Le metteur en scène de -/a Lune dans 
le caniveau investissait son. propre, 
imaginaire dans le récit emprunté à 
Goodis. Avec des moyens plus mo- 
destes et uneesthétique différante, 
Gilles Béhat transpose l'imaginaire 


. _ _ une réalité an fait ax- 
trêmemehtênsolita. '■'* - - • 

Cher qui s'était étabfi du côté 
tranquillé.de ja rue de misère, refusé' 
'd’être uné perdant a, après son faux, 
pas. il lune .contre safamBlé de dé- 
générés (dont Michel Àudeir et Jean- 
Pierm Kalfoh, baignant dans la dé- 
chéance), et contré le règne de Ja 
peur -instauré, par Hagen. Bernard Gî- 
raudeau tient ce rôle avec une force 
rentrée ou furieuse, un physique de 
- proie musclé, le regard clair et téta 
d'un, .hommp . défiant le destin. A 
cette présence étonnante d'un acteur 
qui charge son image répondent 
. celle, , hallucinante de Bernard-Pierre 
Donriadieu (Hagen) et celte,..faroucha 
de Christine Boisson {Manu -la rouge) 
apppartenant- .mais elle reste libre 
d 1 aile-même — au cien cjesBarbares. 

Car les Barbares, sont là, aux 
portes dé Paris, loubards assassins, 
trafiquants de drogue, psychopathes, 
pré-adolescents déjà corrompus. En 
-visant rhypeméalisme, la mise an 
scène de fSiles Béhat, nerveuse, el- 
liptique, conduit implacablement au 
drame et à la violence décharnée, fait 
surgir un monde fantasmagorique 
brayait les femmes fragiles et les 
êtres solitaires ; elle établit, ainsi, un 
étrange décalage de ' l'univers de 
Goocüs vers un horizon tout proche 
de nous. 

JACQUES SICUÉR. 


- (1) Ces deux romans sont restés 
loqgütDi* feédns en France. Épaves a 
été publié en 1980 aux éditions Clander 
G oenaud /Polar, la lune dans le cani- 
veau, eu 1981 , aux éditions Fayard, oot-, 
lection * Eayard/Noir ».• 

* Voiries Etais nouveaux. 


Charles Spaak, le dramaturge 


* 

Le. centre culturel Wallonie- 
Bruxelles- présente à Paris, jusqu'au 
10 mars 1984, une rétrospective de 
films dont Otaries Spaak fut séna- 
riste, adaptateur, dialoguiste. 

Né à Bruxelles le 25 mai 1903, 
mort i Vence 1e 4 février 1975, 
Chartes Spaak, fUs d’un dramaturge 
belge, frère d'un politicien célèbre, 
Paul-Henri Spaak, était aoésf le père 
de deux actrices, Catherine et Agnès 
Spaak. II a peut-être bien écrit pour 
le cinéma plu* que Jacques Prévert 
et même que Henri Jeanson. auteur 
fécond s'il en fut. Ce sont d'abord tes 
années 30-40 qu'il faut distinguer. 
En fait, Charles Spaak débuta en 
1928 comme scénariste des Nou- 
veaux Messieurs, de son compatriote 
Jacques Feyder, avec lequel il était 
arrivé à Parte. Mais le pariant allait 
donner une importance considérable 
aux scéfraristes-tfialoguistas. 

...Avec Jacques Feyder, Charles 
Spaak fut associé a la recherche d'un 
réalisme proche du naturalisme dont, 
dans ce programme, le Grand Jeu 
(1934): représente 'd'aspect le plus 
caractéristique, leur film le plus célè- 
bre étant, en revanche, Ja Kermesse 
héroïque, reconstitution historique et 
comédie de moeurs dans la Flandre 
occupée par tes Espagnols. 

. Pendant Ja même période, Charles 
Spaak travailla plusieurs mois avec 
Jean Gremtllon, Julien Duvivier et 
Jean - Renoir. Beau tableau d'hon- 
neur, même s'il n'y a pas de -point 
commun entre ces cinéastes qui 
avaient du réalisme des conceptions 
différentes. D'où le reproche souvent 
fait à Charles Spaak d'avoir été un 


homme de métier exécutant des 
«commandes» et non un créateur 
spécifique comme Prévert et Jean- 
son. 

On devrait rééditer, pour que sa 
personnalité soit mieux comprise, la 
suite de chroniques que Spaak publia 
dans Paris-Cinéma sous le titre «Mes 
trente et un mariages». Il expliquait 
comment se firent des alliances très 
diverses (il y eut aussi Christian- 
Jaque, Georges Lacombe, Roland 
Tuai et d'autres), cf où naquirent des 
oeuvres non moins diverses. Petit 
signe distinctif : Charles Spaak bapti- 
sait souvent un de ses personnages 
N oblet... 

U fut un excellent dramaturge. H 
savait organiser une histoire, typer 
des caractères per les situations et 
tes dialogues. A ses adaptations, 
consciencieuses mais surtout 
conçues pour les acteurs, de Dos- 
toïevski : /'Idiot de Georges Lampin 
(1946), et l'Homme au chapeau 
rond, de Pierre Billon (1946), on 
peut, et de beaucoup, préférer la ver- 
sion modernisée de Thérèse Faquin, 
de Zola (1953), un des grands films 
de Marcel Camé à cette époque. 
Mais, dans le dnéma français des 
années 50, où Charles Spaak n'eut è 
son actif aucun équivalent de la Belle 
Equipe, fa Grande Illusion ou Le ciel 
est à vous, c'est avec les films «à 
thèse» de Cayarte /Justice est faite. 
Nous sommes tous des assassins, le 
Dossier noir) qu'il s'accorda te mieux, 

J. S. 

* Centre euhnrel Wallonie- 
Bruxelles, 127-129, rue Saint- Martin, 
75004 Paris; 
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UN BILAN DE L’ART. CINÉTIQUE A MILAN 

■" • V . % m 

L’adoration des lumières 


Le grand escalier; du PâJazzo 
Reale de Mitas, maintes fois détruit 
et reconstruit au cours 1 de sou his- 
toire, a àujcwnfTiiu M Smistre as- 
pect carcéral. Tout en haut, une pe- 
tite porte ouvre sur lés anciens 
appartements princiers, qui servent 
aujourd'hui aux manifestations tem- 
poraires de la ville. Des fastes • du 
passé reste F enfilade de petits - salons 
qui convient fort, bien àî’expasïrion- 
démoastration de ce gué \ja Vcr- 
gine, l'organisatrice, appelle > l’ul- 
time mouvement d’avant-garde •* de 
l'art contemporain. Elle le situé dans 
la décennie 1953-1963, moment oQ 
des artistes internationaux se sont, 
pour la dernière fois, regroupés au- 
tour d'un programme commun, à 
l'instar des futuristes italiens- du dé- 
but du siècle, des révolutionnaires 
russes d'octobre, des' maîtres du 
Baufaaus de Weimar et des. mission- 
naires de l'abstraction' constructi- 
vistes de l'écofe deMpndrian.' 

Rendons hommage â là. ville qui 
n'hésite pas, avec le support finan- 
cier de sociétés privées,, à favoriser, 
au-delà du spectade de ^exposition, 
l'examen d’un problème critique de 
l'art d'aujourd'hui. L'opération est 
d'autant plus justifiée qne Milan a 
joué un rôle notaire dans ta montée 
et la chute de Tarte prqgranunata e 
cl net ica, qui a brillé de toutes ses lu- 
mières pendant dix ans avant de 
s’éteindre aux premières rumeurs de 
mai 1968. U est normal que ce bilan 
ait lieu ici à Milan, ville de grandes 
industries, de beaux magasins dû le 
design industriel et artisa na l régente 
ie goût dans le vêtement, le meuble, 
les objets d’art décoratifs qui renou- 
vellent inlassa blement l'environne- 
ment quotidien. 

Tenter de rationaliser ta création 
artistique, de supprimer les aléas de 
l’inspiration par une programmation 
à partir d'une mise en code numéri- 
que des couleurs et des formes, 
c'était vouloir faire ta lumière sur 
l'ombre qui enveloppe naturellement 
l'art. Un rêve d’alchimiste, une 
pierre philosophale qui permettrait 
de trouver à coup sûr une œuvre air 
béat d’un processus habituellement 
semé de doutes et d'incertitudes. 
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Les racines de ce mouvement re- 
montent loin pour La Vergine, pasio r 
• oaria de. l'avant-garde à. Milan. Elle 
l'illustre par des Irides c en c es géo- 
métriques de .Balte le futuriste" 
(1914).' par les Roto-reliefs de Dû- 
champ, 'les compositions mécani- 
ciennes de Lissitzky, Kobra Ber- 
lewi... Elle a’ déniché dans les 
réserves du musée de Lodz, en Polo- 
gne^ des dessins géométriques, in- 
connus en Occident, de Szpakowsld- 
(1924}.. 

"■ ■ ■ ■ _ 

Partout dans le monde, en France 
avec Herbin, en Suisse avec Lobse, 
aux Etats-Unis avec Albers. des ar- 
tistes en rendaient renoncer à ta re- 
présentation visuelle des choses. 
Pendant cette décennie 1953-1963, 
les œuvres d’art se mirent à cligno- 
ter, à jouer, sur. les nerfs optiques, à 
se conformer au carré de ta géomé- 
trie statique, puis au mouvement va- - 
riable des machines. Des créateurs 
comme Tinguely et Bury mettent un, 
moteur Rans leurs tableaux pour mi- 
mer concrètement l'expérience es- 
thétique; A Milan, la lumière se fait 
salle après salle, où s'articulent les 
œuvres des Italiens duGrupo T de 
Milan il du Grupo JV de Padoue 
(Munari, Anceschi, Mari, Bîasi, 
MassironL_), du Groupe de recher- 
che d’art visuel de Paris (GRAV), 
qui s’étaient donné rendez-vous; pen- 
dant l’été 1961, dans l'exposition de 
Zagreb où fut baptisée ta Nouvelle 
Tendance de l'art- On y retrouve Pi- 
celj (Yougoslavie), les Molnar 
(Hongrie),- Mavignier (Brésil). 
Steele (Angleterre).^ 

U paradis perdu 

. La participation dé l'école de 
'Paris, à l'époque menée de mata de 
maître par Denise. René, est une 'des 
plus brillantes avec Soto, Cruz-Diez, 
Agam, Demarco, Rossi. Yvarel, 
Stem. Sobrino, MûreUet-. En tête, 
bien sûr, Vasarely, l'aîné; ta locomo- 
tive avec scs inépuisables variations 
de figures géométriques program- 
mées « ses facultés de théoricien,. _ 

Cé n’est pas une coïncidence si 
l’art Cinétique se développe paraliè- 
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lement à l'industrie des années 60 : 
(lin répond à l’autre, même si cet art 
n’a jamais été dans l’esprit des ar- 
tistes une illustration infantile des 
merveilles de ta technologie, mais un 
développement jusqu’à ses extrêmes 
conséquences logiques de l'abstrac- 
tion de Mondrian, mécanisée, élec- 
trifiée, cybernétisée, comme impré- 
gnée par l'optimisme industriel du 
moment Et lorsque ta Nouvelle 
.Tendance contamine les Etats-Unis, 
qui .venaient de connaître ta flambée 
triomphante du pop'art, elle devient, 
par une ^analogie parfaitement gra- 
tuite, l’op’aru 

■ - Le vaste marché qui s'ouvre sus- 
cite la venue d'une armée de sui- 
veurs insignifiants, dont ta produc- 
tion atteint très vite son point de 
saturation.' Vasarely est l'un des 
rares à entrevoir avec lucidité les 
dangers du développement trop ra- 
pide de l'an cinétique. L'architec- 
ture eu fait ses façades et ses murs- 
pignons,- la mode du vêtement ses 
motifs, ie design des meubles et des 
objets décoratifs son esthétique mo- 
derne. L’art cinétique entre d'autant 
plus facilement dans le système de 
consommation de masse qu’il se , 
prête tout naturellement à la multi- 
plication industrielle. 

Les artistes italiens — dont beau- 
coup s'associent aux industriels re- 
courant au design sophistiqué, 
comme Olivetti, où officiait Um- 
berto Eco, et comme Danese — 
jouent un rôle prépondérant dans le 
phénomène de' banalisation. On voit 
des peintres et des sculpteurs aller 
indifféremment des cimaises des ga- 
leries d’art aux chaînes des usines et 
déboucher sur ta eohfusioa entre 
l’œuvre dite d’art, qui cherche 
conceptuellement une esthétique de 
l'anonymat, et l’objet décoratif in- 
dustriel en quête de son -créneau éco- 
nomique, comme sons-produit artis- 
tique. 

La mise en question du modèle de 
la société industrielle de consomma- 
tion fut fatale au cinétisme. Il n'a 
pas survécu au - paradis perdu de 
la technologie •. Ordinairement, la 
chute d'un mouvement d’art, 
confiné dans un cercle restreint 
d’amateurs, n’est jamais aussi bru- 
tale. Mais le cinétisme* c’éiaii l'ado- 
ration des lumières du modernisme 
et du développement illimité, l'illus- 
tration d’un futur prometteur mais 
peu rassurant. Le balancier de l'his- 
toire du goût n’a pas tardé à rame- 
ner cette esthétique de l'artificiel 
sur Tes chemins, plus tranquilles d'un 
naturalisme postmodeme, où un 
nouvel art intimiste se substitue à la 
société anonyme de l’art collectif 
programmé. 

JACQUES MICHEL. 

* Artc ‘programmata e cineilca, au 
Palazzo Reale de Milan. Exposition or- 
ganisée par Lea Vergine et Laura Bian- 
ebi, jusqu’au 27 février. . - ( 


VARIETES 
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. La voie 

du «garage» 

■ 

Tout le mois de janvier, c’est Yves 
Duteil qui occupe la scène de l'Olym- 
pia. Des ballades néo-classiques et 
d'une extrême simplicité, des mots 
anodins et une voix douce ont donné 
un large public à une voix douce ont 
donné un large public à un chanteur 
qui fait un rappel constant au patri- 
moine. 

La salle de l'Olympia est belle, 
solidement équipée. La direction du 
music-hall, députe trente ans, est à 
l'écoute des musiques, des chansons 
et des modes, sans être dupe d’un 
show-business misant trop souvent 
sur tes apparences. Elle a suivi, 
encouragé, des générations de chan- 
teurs et de musiciens, dont la der- 
nière vague : Jonasz, Renaud, Cou- 
ture, Souchon. Aussi l’Olympia s'est 
confondu avec l'histoire de la chan- 
son française. 

Mate il n'est pas toujours facile de 
mener une politique et l'Olympia le 
sait, aujourd'hui, qui se heurte non 
seulement & d'autres entreprises pri- 
vées (Palais des sports, Palais des 
congrès) mais aussi & l'Etat avec la 
salle du Zénith, à Pantin, qui va 
accueillir Renaud, Diane Dufresne, 
Johnny Hailyday et Sheila : ces trois 
établissements- ont en commun 
d'avoir une plus grande capacité que 
l'Olympia (3 600 places pour te 
Zénith, 6 000 pour le Palais des 
sports, 4 500 pour le Palais des 
congrès, contre 2 200 pour l'Olym- 
pia) et de pratiquer le «garage», 
c'est-à-dire d’éviter les risques en 
louant 1a salie aux artistes, . 

Le Palais dés gteces menacé 

Le Palais des glaces est d'une 
notoriété plus récente : trois ans. 
Mais H s'est acquis dans ce peu de 
temps une place à part ; théâtre des 
musiques du monde, U a présenté 
quelques-uns des personnages éton- 
nants de la scène kitemationale ainsi 
le clown américain Jango Edwards 
ou la chanteuse haïtienne Toto Bis- 
sainthe, qui revient au 37, rue du 
Faubourg-du-Temple. à partir du 
10 janvier. Bans subvention, avec 
tous les risques financiers en perma- 
nence, le Palais des glaces s'est peu 
à peu constitué un public fidèle et 
nombreux. 

Jean-François Millet, l'animateur 
du Palais des glaces a un bail de qua- 
tre ans qui se termine ai août pro- 
chain. Exerçant son droit de préemp- 
tion, la Ville de Paris a fait savoir 
qu'elle allait racheter tes murs de 
cette salle, le député-maire du 
dûdèmâ arrondissement, M. Claude 
Marcus, souhaitant disposer d'un 
théâtre municipal dans son secteur. 

N'est-ce pas aller un peu rite en 
besogne que de ne pas tenir compte 
de ce qui se passe dans un lieu ? 

CLAUDE FLÉOUTER. 

* Olympia, 20 h 15. 


MUSIQUE 


.Rencontre 

Pavarotti, le ténor fétiche 


chapeau mou il en revient à Mo- 
dène où il est né, donc, te 12 oc- 


Luciano Pavarotti chanta pour 
deux soirs, à Paris, aux côtés de 
la soprano Julia Varady, de Na- 
dine Denizfi, mezzo-soprano, et 
de Robert Loyd, basse : brillante 
distribution pour 7e Requiem, 
donné par l'Orchestre de Paris ai 
ses chœurs, sous la direction de 
Daniel Barenboïm. Pavarotti re- 
viendra a deux reprises, la saison 
prochaine, à l'Opéra de Paris. 
Ses férvents inconditionnels, 
tout comme sas juges les plus 
sévères, l'attendent. 

Lui, le comble du ténor italien, 
dit : « Je suis né au mois d'octo- 
bre. Et c’est très bien. Très bon, 
à cause du signe astrologique : 
balance. La balance, c’est l’équi- 
libre. » Du sérieux passant au 
sourire, il dit aussi : « La chance 
est avec moi. J'ai eu la chance 
d'abord de naître dans une fa- 
mille simple où il y avait beau- 
coup d'amour. Notre maison se 
trouvait, non loin de ta campagne. 
Ainsi, j'ai été élevé comme un 
animal gentil, capable de bon- 
heur, vous comprenez. J’ai vite 
appris qu'il ne faut rien exiger de 
la vie, ne pas lui demander quoi 
que ce soit, jamais. Plutôt pren- 
dre ce qui vient. Je suis comme 
ça. » 

Le mastodonte au regard mo- 
deste et à la barbe en collier noir 
serre deux mains par-ci, affable, 
embrasse trois joues par-là, at- 
tendrissant ; remercie encore 
M. Jacques Chirac qui, après le 
long discours de louanges qu'il 
vient de lui adresser en lui remet- 
tangt la médaille de vermeil de la 
Ville de Paris, s'est approché à 
nouveau, comme aimanté par le 
héros. Echange de paroles de cir- 
constances mais légères, guille- 
rettes, comme si la douceur de 
notre Gargantua du bel canto se 
communiquait. 

Lorsque les officiels le compli- 
mentent, Pavarotti baisse hum- 
blement tes yeux, ses petits yeux 
marrons surmontés de sourcils 
de i&te, aussi fournis que bien 
dessinés. Dans ce salon doré de 
l'Hôtel de Ville, il ressemble à 
ces premiers communiants d'au- 
trefois, sur tes photos solen- 
nelles. Adolescents à l'expres- 
sion si consciencieusement 
empruntée qu'on leur donnait, : 
bien sûr, le Bon Dieu sans* 
confession. Mais Pavarotti ne 
porte pas de brassard de dentelle 
blanche : si un instant ses mains 
blanches et potelées ont l'air un 
peu ballantes au bout de ses bras 
puissants, elles redeviennent rta- 
lianissïmes, vol u biles, quand 
M. Bogianckino. directeur de 
I” Opéra de Paris, vient à son tour 
féliciter le- compatriote, te com- 
père. Ils se parlent dans leur lan- 
gue. Avec tous tes autres, Pava- 
rotti s'exprime en anglais, 
uniquement. Il n'a pas séjourné 
quinze ans aux États-Unis pour 
rien. 

Harcelé. Pavarotti sait donner 
l'impression qu'il donnerait tout 
son temps s'il en avait. Avant de 
s'emmitoufler d'une écharpe tri- 
cotée main et d'un inénarrable 


tobre 1935, d'un père boulan- 
ger, qui faisait entendre sa voix 
de ténor dans les chœurs locaux 
et l'a toujours poussé. A Mo- 
dèle, tout le monde chantait. 
Chez (es Pavarotti. on écoutait 
des disques d'opéra, beaucoup. 
Uns de ses amies d'enfance 
. s'appelle Mireila Freni... Sa mère, 
ouvrière dans une manufacture 
de tabac (elle ne s'appelle pas 
Carmen mais Adèle), aurait pré- 
féré qu’il devienne comptable, 
métier d'avenir. En réalité, 1e 
jeune Pavarotti, vers 1955, se 
retrouva avec un diplôme d'insti- 
tuteur... 

Le début de la « carrière « re- 
monte à 1961, où il tient pour la 
première fois te rôle de Rodolfo 
dans la Bohême. C'est resté son 
emploi fétiche. En Rodolfo, il 
exulte et terrasse les auditoires. 
Puis, Luda de Lammermoor et la 
rencontra avec Joan Sutherland 
qui sera souvent sa partenaire. 
Elle lui a appris tout sur 1a respi- 
ration. « Quand elle travaillait je 
touchais son estomac et j'es- 
sayais de faire la même chose ». 
aime-t-il raconter. Pour Pava- 
rotti , l'expérience vécue prime 
sur (es leçons abstraites. 

Question admission et expul- 
sion de ('air, Pavarotti est bien le 
roi. Rêvant d'être apprécié plutôt 
pour l'homogénéité de son 
phrasé que pour ses prouesses 
inouïes dans les aigus, il est de- 
puis 1966, l'un des seuls au 
monde à tenir sans effort appa- 
rent la suite des neufs « do » 
archf-hauts perversement alignés 
par Donizerti dans la Fille du régi- 
ment. 

De Ib côte esi à la côte ouest, 
et dans tous les États à cause de 
la télévision où il ap paraît plus 
que souvent y compris dans des 
publicités pour American Ex- 
press, Pavarotti a l'Amérique è 
ses pieds. Son nom est connu. 
dans la plus modeste et la moins 
mélomane, des familles, comme 
celui d'Elvis Presley. Il accueille 
sa popularité de champion avec 
un contentement d’enfant. 

Son énormité amuse, ou ras- 
sure. Combien pèse Pavarotti ? 
Cent vingt, cent trente kilos ? 
Nu! ne te dit. Si de temps en 
temps il observe des régimes, il 
adore faire la cuisine, manger... 
Alors on vante sa souplesse, sa 
force musculaire, on raconte qu'il 
joue au tennis, et bien, et qu'il 
• conduit à 180 à l'heure des Ma- 
serati ou des Ferrari, tes voitures 
de sa ville, Modène. Modène où 
entre les voyages il retourne voir 
sa femme, ses trois filles et ses 
c bons amis ». 

Emblème de T. shirt, Pava- 
rotti ? Commercial ? Mais ré- 
cemment dans Emani. à New- 
York. il a fait pleurer les plus 
exigeants. 

MATHILDE LA BARDONME. 

* Salle Pleyel, le 7, à 16 heures. 
'Palais des Congrès, le 8, à 20 h 30. 


POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 


Stanley KUBRIÇK a donne au genre 
des films d'horreur, un de ses 
chefs-d'œuvre... Stupéfiant ! 

" ■ - ‘ -Le Figaro Magazine 

Une effrayante réussite du film 
d'épouvante. Le' Nouvel Observateur 
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Le Théâtre Antoine annonce 
qu’en raison de la participation 
de Rufus à ('émission Champa- 
Élysées de Michel Drucker (a 
représentation du samedi 7 jan- 
vier de RIRE A PLEURER ne 
débutera exceptionnellement 
qu'è 2 1 h 30. 


SPE CTACLES 

théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

LE PRINCE ETERNEL - Toartora- 
(8S7-82-47), 20 h 30. 

UE SUICIDAIRE - Espace Mnmb 
< 8844W-3 1 K 20 heures. 

SOURIRE OBLIGÉ - CXé-Gatent 
(589-38-69). 20 b 30. 

L'OISEAU VERT - TJE-P. (797- 
96-06). 20 b 30. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA 
WOOLF la» anglais). Galerie SS 
(326-63-51), 20 h 30. 

ALBATROS - Cartoucherie, Tempête 
(328-36-36). 20 h45. 

IMAGES DE KAFKA - Plaine (250- 
15-65). 20 h 30. 

LABICHE DE POCHE - Lys- 
Montparnasse (327-88-61) , 20 b 30. 

angelo tyran de padoue - 

Rond-Point (256-70-80) . 20 h 30. 

mémoires dtsles - Théâtre is 

(226-47-47) 20 h 30. 

LE ROI VICTOR - Bowlngne. TJELB. 

,(603-44-44). 20 h 30. 

LA CUISINE - ferry. Agora (077- 
93-50). 20 b 30. 


Les salles subventionnées 
et municipales 


COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 b 30: la Critique de l'École dés 
femmes ; l'Ecole dm femmes. 

PE TIT ODÊON (Théâtre de rEorape) 
(325-70-32). 18 h 30 : la Prise de rficok 
de Madhubat , 

PETIT TEP (797-96-06). 20 h 30 : Clair 
dTj «ne. 

BEAUBOURG (277-12-33), Ctafaorn- 
Vidéo : 13 h. Portrait de B. Benetheim : 
Vivre à l'école orihogànqiie ; h 16 fa : Al- 
bert Camus ; & 19 b : Barbant 3 Pantin. 
Cinéma pofoonfe : 1 7 h 30 : la Paûagére ; 
19 b t Voir cinémathèque. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). 20 b 30 : SopbisUcated ladies. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
Danse, 18 h 30. Hem» Diasoas : NAl on 
k cristal qui songe ; 20 b 30 : Ballet- 
ihé&trcdc l'Arche, 

CARRÉ SCLVIA-MONFORT <531- 
28-34). 20 b 30 : J.-P. Fané: le Dernier 
Soliste. 

Les autres salles 

A. DEJAZET (887-97-34) 20 b 30 : 
Séance friction. 

ARTS-HEBCRTOT (3*7-23-23) 18 h 30 : 
Spectacle La Fontaine ; 21 h : Onde Va- 
rna. 

CARREFOUR DE L’ESPRIT (633- 
48-65). 2Q h 30: 2od. aod,zod,. mqoe. 

CARTOUCHERIE, £pêe de Ms (808- 
39-74), 20 h 30 : Rne noire. 


1 THEATRE DE LA COMMUNE AUBERVILLÔS 


LE 


a,, Gilles SEGAL JearvRauf 

■ ’ - . .ROUSSILLON 

Urie création de la Comédie de Sf Etienne 


A PARTIR DU VENDREDI 6 JANVIER 


*45 ALBATROS 

cartoucherie DE RICHARD DEMARCY 


t328.3S»36 


MOUNE DE RIVEL 

EN 1984 

Horizons créoles, son dernier disque (*), nous emmène en croisière 
au rythme de la béguine, la mazurka, la caiindta, sur des 
musiques qu'elle a composées. On y retrouve toute k joie, la 

îles. 



la poésie des 

Momie de Rive! part aux Antilles. Vous pourrez la voir et Fen tendre 
chaque soir a LA CANNE A SUCRE, 4, rue Sainte-Beuve, au 
coeur de Montparnasse, dès février prochain. 

* Êdiii cher Vaatory (ch nepwfucttaa xar la pœhttu le pormU de Bonne de Rtvd. par 
Êditk Dexternj, dùrjue VS 1300, eanetu VXS 1500. ta veau dut tous Us disquaires et à 
la PU AC 


SORTIE MERCREDI 1 1 JANVIER 



COMtDIBCAUMARTIN (7*MM1). 

21 h : Reviens dormir & l'Elysée. 
COMÉDIE DES CHAMPS-ÉLVSÊES 
(720-08-24) , 20 b 4S : Chacun sa vérité. 
COMEME ITALIENNE (321-22-22). 

20 b 30 : ta Manie de la viflégtatare. 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : ta Chienlit. 

déchargeurs (z36«miz), 20 1 30 : 

Oscar et Wilde ; 22 b : tes Eau* et Forêts. 
EDOUARD- VH (742-57-49) . 21 h : M*r 
demoiselle Jubé. 

ESPACE KXRON (373-50-23). 20 h 30 : te 
Sixième Jour. 

ESSAION (278-46-42), L ï 21 b ï Agatha. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (322-16-18). 
20 b 45 : Grand-père. 

HUCHETTE (32638-99), 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve : 20 h 30 : b Logo c 
2! h 30: Pimfcet Matin. 
LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 b 30 
le Fou et ta Créateur : 20 b 30 : les Jour- 
nées orageuses de Garoumki; 22 b 15 
Journal intime de Sally Man. - EL 
18 h 30 : Recatoapilu; 20 b 15 ; Six 
heures au plus tard : 22 b 30 : le Frigo. — 
Petite «Bc, 18 h 30 : Pique et pique et 
foüct drame ; 22 h 30 : Oy, Moyshek. 
monfîte. 

MADELEINE (265-07-09), 20 b 45 : tes 
Serpents de pluie. 

MARAIS (2784)3-53). 20 b 30 : Le roi se 
meurt. 

MATHURINS (265-904)0), 21 h : te Bon- 
beur à Rouorantüt. 

MICHEL (265-354)2) ,2! b 15: On dîner* 
au lit. 

MOGADOR (285-45-30). 20 b 30 : Cy- 
rano de Bergerac. 

MONTPARNASSE (3268990). Petite 
saHe, 20 b 30 : k Journal d'un homme de 
trop. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 b 30 : 
rEntourloupc; 

PALAIS-BOVAL (297-5981), 20 h 45 ; 
la FiUe sur la banquette arrière. 

PALAIS DES SPORTS (8284090), 

20 b 30 : Un homme nommé Jésus. 
PLAISANCE (320-00-06), 20 b 45 : ta 

Pierre de ta foùe. 

PORTE-SAINT-MARTIN (607-37-53), 

21 VK2. 

POTTMÉRE (261-44-16). 20 b 45 : II S- 
gnor Fagotta 

RADEAU DE LA MÉDUSE (320- 
91-37), 20 b : Don Juan aux enfers. 
RENAISSANCE (208-18-50), 20 fa 30 : 
Vincent et Margot. 

SAINT-GEORGES (8784347), {1 h : 
Théâtre de Bouvard. 

TAI TH. D’ESSAI (278-10-79). L : 
20 b 30 : l’Ecnme des jours; IL : 

20 h 30: Huis dos. 

TEMPLIERS (278-91-15), 20 h : Mit»» ; 

21 h: Monsieur Tristan Bernard' 
THÉÂTRE D'EDGAR (3Z2-1 1-02) , 

20 b IS : les &abwcadres ; 22 h i'Ncms 
on fait oû cia nous dit de faire. 

THÉÂTRE DE DOC-HEURES (606 
07-48), 20 h : Naïves Hirondelles : 

22 b 15 : Au secours papa, maman veut 
me tuer. 

THÉÂTRE NOIR (34691-93) 20b 30: la 
Boutique. 

THÉÂTRE DU TEMPS (355-1048), 

21 h : Médée. 

TOURTOUR (887-82-48). 18 b 30 : Us 
mari b la porte. 

TRISTAN-BERNARD (522-0840) 21 b; 
les Dix Petits Nègres. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35) . 20 b 30 : Tahu- 
Bahut ; 22 b : le Président. 

BEAUBOURGEOIS (272-08-51) 19 b 30: 
la Spécialité. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84). 1 : 

20 h 15: Areub ■* MC2; 21 b 30 : les 
Démîmes Loulou; 22 h 30: les Sacrés 
Monstres. ~ D: 20 h 15: les Caïds; 

21 h 30 :* Last Lunch, Dentier Service ; 

22 b 30 : FbnüBs. 

CAFÉ Ml LA GARE (278-52-51), 20 b : 

Ç hm (fépinda^c. 

CAFÉ D’EDGAR (322-114)2). I s 

20 b 15 : Tiens, voilà deux boudins; 

21 fa 30 : Mangeuses d'hommes ; 

22 b 30 : Orties de secours. - IL : 
20 h 15 ; Dieu m'tripote ; 21 fa 30 : le 
Chromosome ctaforOjcgr ; 22 h 30 r Fais 
voir ton Ciqâdoa. 

LE PETIT CASINO (278-3650). 21 b : 
Je veux être pingouin ; 22 b 15 : Atten- 
tion, belles-mères méchantes. 
POINT-VIRGULE (27667-03), 20 b 15 ; 
Tranche de vie; 21 h 30 : Le Ticket: 
22 b 30 : Moi je craque, tpes parents ru- 
. quenL 

PROLOGUE (57633-15), 20 h 30 : Auto- 
mobüocraùc. 


HALLES (23637-27), 
20 b 15 : On est pas des pigeons. 

splendid saint-martïn ( 208- 

21-93), 20 h 30 : ta Surprise. 

LE TINT AMARRE (887-3342), 20 b 15 : 
Phèdre ; 21 b 30 : Apocalypse Ns; 
22 h 30 : le CSeri jaune. Spectacle bran- 
ché. 

TROIS SUR QUATRE (327-09-16). 

20 h 30 : Quelque estaminet. 

VIEILLE GRILLE (707-6093) ^ZO h 30 ; 
P. Miserez. 

Le music-hall 

BOEHNO (322-74-84). 20 h 45 : A. M6 
rayer. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

21 h :Lftebe-mai les claquettes. 
L’ÉCUME (542-71-16), 20 b 30 D. Jn- 




Les cirques 

CIRQUE GRUSS (245-8685). 20 b 30: 
Tutiva l mondial du cirque de demain. 
ORQUE MASSEUA (378-15-12) 
20 b 

Les concerts 

Salle Gtvcn, 20 h 45 : A- Constantin. 
L Dsc-Kta. M Ganssorgacs, L et M. 
Hrtqiarti, &. M&grâr. 

Jazz , pop, rock , folk 

CASINO DE PARES (874-2622). 
20 h 45 : Hïgdia. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE <326 
654)5), 21 b 30: S. Gaéradt, B. Vasseur. 

OTTHEA (357-99-26), 20 b 15 : « Derian 


L’ÉCUME (542-7T-16). 22 h : G. De- 


MÉCÈNE (271-3341), 23 h~*L 
M. Dttcret- 

MEMPHIS MELODY (32940-73), 
* Y.Cbdate.24 b : C McPberaoa. 

PETIT OPPORTUN (23601-36), 23 b : 


FORUM (297-5347), 21 b : J. Cardner, 
D. Humztr, J.-F. Jenny Ctaric, D- Sefarit- 


SAVOY (277-8688). 21 h ; B. DtsâdL 
R Larandêcr, V, Meyer, P. Le MoaL 
SLOW CLUB (23684-30), 21 b 30 : 
P. Onia 

SUKSET (261-4660). 23 h rX-M. iafibt, 
F- Sîteboa, T. Rabeasoc. 

TWENTY OSE (260-ObSl ). 21 b:ks6, 

. 7, 8 : Quanet Ozeg Hnazsr; 

En région parisienne 

FRESNES. JVLXC (237-6342). 23 b : 
Drfflte «TtHairn. 

MEUDON, CCM. (62641-20) . 20 k 45 ; 


ter. 


DUNOZS (584-724)0). 20 & 30 : M. Db- 
neda, R Aclnaiy. 


MONTREUIL CjC. J^üsrçnt (287- 
5608), 20 b 30 : Dembe Trio. 

CAJL (97632-75), 21 b : 


cinéma 


LUCERNAIRE (544-57434), 21 h 


OLYMPIA (742-2549), 20 b 30:Y.Ou- 
tdL 

PALAIS DES CONGRÈS (758-14-04), 
21 h : Q. Lenonm 

PALAIS DES CLAdS (607-4M3), 

20 b 30:Ph Avtoil 

STUDIO BERTRAND (783^4-66), 

21 h: Mazilyn jei'iinie. 



22 h : René, Daniel, 
r . Rtas;24b:M. Lftvin. 


Les chansonniers 


CAVEAU DE LA 
44-45), 21 b; On perd les 

La danse 


RÉPUBLIQUE 

aerd les pétales. 


(278- 


DE PARIS (2804)9.30), 
20 b 30 ; Aka dowC D&nsc 


l^> 


La Cinémathèque 

CHAHXOT (704-24-24) 

Dotores dcl Rio (1905-1983), 15 b : la 
Piste de 98, de C Brown ; 19 b : Dédis 
humains, de F. L&ng ; 21 h : Cxnésna japo- 
nais ( 1900-1 970 J : Bangoro SUboiava, de 
K. TsukîyanBU 

BEAUBOURG (278-35-57) 

15 h : le Mo&tre&r d'oabres, de 
A Robinson ; 17 h : te Bovreai^ de 
L-G. Berlanga ; 19 h ; CSnëmsT potetah : 
Eve veut dormir/ de T. ChmîtslewskL 

:i* • ■ ■ ■ 

Les exclusivités 

ADIEU FOULARDS (Fr.) : Maries, I* 
(26043-99) ; Ambassade, 8* <359- 
194»); MaxéviDe. 9- (770-72-86) ; 

. Mont p m a os. 24* (327-52-37) Im a ges . 
18* (52247-94)., 

L’AMIE (AIL. via) ; Studio de la Harpe, 
S* (634-2552). 

A LA POURSUITE DE L’ÉTOILE 
(UaL, v.o.) : CUmy Ecoles, 5 e (354- 
20-12) ;Biamte.8F (723-69-23). 
ANDROÏDE (A/v£) : Arcades,> (233- 
5458):‘ Jj; 

LES ANGÉS DU BOULEVARD (CbL 
val)- : (Hymjûc Luxembourg, 6 (633- 
97-77). 

A NOS AMOURS (Fr.) tGamncotHaOes 
1» (29749-70) ; ImpéruL 2* (742- 
72-52) ; HamefeuiQe, 6 (633-79-38) ; 
St-Andr65c»-Arts, «• (32648-18) ; Ely- 
sées Lincoln, 8> (3595614) ; Ambas- 
sade. 6 (359-194») ; 14 Juillet Bastille, 
II« (357-90-81) ; Athéna, 12* (343- 
00-6S) ; Parnassiens, 14* (329-83-11). 
L’ART D’AIMER (franco^t.) : Mbnte- 
Caria (225-09-83). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.)*; 
.MarbcuL » (225-1845); Paramoant 
Opéra 9* (742-5631) ; Paramonnt Moot- 
panmase, 14* (329^0-10). 

LES AVENTURIERS DE L’ARCHE 
PERDUE (Av vX) : Capri, 2* (508- 
11-69). . ... 

LE BAL (Fr. -It.) ; Gaumont HsSes, 1' ' 
(29749-70) ; Vendante, 2* (742-97-52) ; 
Studio de h Harpe, 5" 

HantefetriDe, 6 (633-7938) ; Prutode. 7* 
(705-12-15); Gaumont 
8* (359-04-67) ; Français. > (770- 
33-88) ; 14 Juillet Bastille, 11* (357- 
90-81); Otympic Entrepôt, 14* (545- 
35-38) ; Montparnasse Patbi, 14* 
(320-1206) ; PXM. SaintJacqoes, 14* 
(589-6842) ; BienvenOe Mantparaasse, 
IJ* (544-25-02) ; Ganmaot Coave n tMB, 
15* (82842-27); 14 Juüfct Beaugne- 
nella 15* (575-79-79) ; Images, 18* 
(52247-94). ' 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Japt, 
va) : Quintette, 5* (633-79-38). 

LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : Denfert 
(H-spJ. 14* (32141-01). ' 

BOAT PEUPLE (Onu, va) : U.G.C 
Odéou, 6 (325-71-08) ; Biarritz. 8* 
(72349-23) ; Parnassiens, 16 (329- 
a3-Ll J. 

CARMEN (EspL, vxx) : Fcnun Orient Ex- 
press, 1« (23342-26) ; Quintette, 5* 
(633-79-38) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19). 

CHALEUR ET POUSSIÈRE (HEAT 
AND DUST) (Aag^ vja) : Lucernaire, 

6 (544-57-34) ; MarbeqC 8* (225- 
1M5). . 

CXAS& (A-, ta) : PtibScte M ÀffgiKtti. 8 1 
(35M1-97). 

LES COMPÈRES (Pif.) r Gaumont 
Halk», 1* (297-49-70) ; . JUcbehoz, 2* 
(233-5670) ; Paramoant Odéou. 6* 
(325-59-83) ;Marignan,8* (359^82) ; 

V. 8* (5624146) ; Paramoant 
Qty, 6 (56245-76) ; Français, 9* (770- 
3348) ; Maxevflle. 9- . (770-72-86) ; 
U.G.C. Gare de Lyon, 12* (3434)1-59) ; 
Fauvette. 13* (331-60-74) ; Jtammooat 
MbntpaniaMe, 14* P29-90-10) ; Moci- 
' puniaate Parité, 14- (320-124)6) ï Gan- 
mom Sud. 14* (327-84-50) ; Gaumont 
Çonvenrion. 15“ (82842-27) ; 14 Jmltet 
BeaugreneOe, IS* (575-79-79) ; Paxa- 
aount MoiOat. 17* (758-24-24) ; PSth6 
C^by. 16 (52246-01) ; Seaftan. 19* 

(6361696) * 081,1110,31 ° ambona - 20* 

DANS La VILLE BLANCHE (SuL) St- 
Amibroiae. Il* (700-89-16). (H. sp.). 

LES DENTS DE LA MER N“ 3 (A, 
vj>.) : Forum. 1** (2334236) ; U.G.C. 
Danton, 6 (32942-62); Ermitage, 8*- 

mmonnTOpéra. 9* (742-5631) ; U.G.C. 


Gaie de Lyon. 12* <343-01-59) ; U-G.C 
Gabetma, 13*- (3362344) ; Parn ao tim 
Gatarie, 13* (580-1603) : Paremoost 
Mo ntparoasse, M* (32990-10); Purn- 
metmt Oribns, 14* (54045-91) ; U-G.C 
Convention, 15* (828-2064) ; Mont, M» 
(651-99-75) ; PMaona Mo ntma r tre , 
18* (60634-25). 

CHEUXSONT TOMBÉS SURIA 
TÉTÉ (Bosl-A, vX) : Impérial Puthé, 
2* (742-73-52). 

DIVA (Fr.) : Rivofi Beanboum. 4* (273- 
63-32); CSaochea, 6* (633-10-82) ; 
Grand Pavots. 15* (5544685). 

EN HAUT DES MARCHES ÇFr.) ;Dca- 
Ibrt (H. sp.), 14* (32141-01). . 

ERENBDtA (Fmoo-Mex^ va.) : Forum 
Orient Express, i« (23342-26) ; Quiu- 
tette, 5* (633-79-38) ; Biarrict, » (723- 
69-23) ; Panamiens. 14* (32630-19). 
(V.C) : Lumière. 9* (28649417). 

L’ETE MEURTIUÉR (Fr.) Ambassade, 
» (359-1908). 

FAUX-FUYANTS (FL) : Marais, 4* 
(27647-86). 

FLaSEUMNCE (A^ ta) ■ Srirn-Miobeî, 
5* ( 326-79- î 7) ; Marbenf, & (225- 
2845). - (V-f ) : Fraoçris, 9* (770- 
33-88). 

FRÈRE DE SANG VL, va) (•) : > Ait 
Beaubourg, 3* (278-34-15) disp.). .... 


FURYO (Japw va) î Calypso. 1> <380- 
' 30-11). 

GANDHI (Bât-, va) r Chuzy Palace, 5* 

1 <354-07-76). 

GARÇON (Fr.) ; Rtramanat Gdéon. Sf 
(325-59-83) ; Gassuut Cobsée. 8* (359- 
2946) ; Français. 9* (7704-3-8$) ; Mont- 
pamaraePatbé, 14* (320-12-06). . 

CET CRAZY (A, va) : EecnrisL 13* 
(707-2804) ; Espace Gabé. 14* <327- 
95-94). 

LE GRAND CARNAVAL (Fr.) : Gau, 
mont HaOas. 1** (29749-70) 4 RkJmGeiL 
2* (233-5670) ; Berlitz. 2* (74240-33) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; U.G.C 
Normandie, 8* (35941-18) ;'Natùm 1 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 
60-74) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50); 
Moatssmoa, 14* (327-57,37) ; Gamno n t 
Convention. 15* (82842-27) ; 14 Juillet 
- Beangrenefle, 15* <57679-79) ; . Psthé 
Wepler, 18* (52246-01) ; .Ganaont 
• Gambetta, 20* (6362696)'. 

JAMAIS PLUS JAMAIS (A. va).: Fo- 
ram, 1* (23342-26) ; Oné Beaubourg, 
3* (271-52-36) ;UÆC Daman. 6* <329- 
42-62) ; Nonoawbe, 8* <35941-18) ;. 
34 Juillet BeangreseOe, 1> (575-79-79). 
- (VL) : Res, >-(2368693) ;U.CC 
Opéra, > (261-50-32) ; UGC Mont-: 
panasse. 6 (544-14-27) ; U.G.C Boule- 
vard. 9* (2466644) ; U.Q.C Gare de 
Lycm, 12* (343-01-59) ; U.G.C Gobe- 
Iîns, 13* (336-2344) ; Mettrai, 14* (539- 
5243) ; Montparaos, 14* . (327-52-37) ; 
U.G.C Canventioo, 15* (823-2(7647; 
Pazamoust MeOlOC. 17*, (7580634) .; 
Images, 18» (52247-9G. _ 

UES JOUEURS IPECHECS (IrxL, vxi) : 
Epée de Bofa, 5* (337-57-47). - 

LUCKY LUKE, LES DALTON EN CA- 
VALE (FtanoMmi&ticain) : Am b assade, 
8* (359-19-08) ; Mùcrpxn»*, 14* (327- 
52-37) ; Grand Pares, 15* (5544685) ; 
Gaunxmt Convention, 15* (82842-27). 


LUDWIG- VKCONTI (K, va) 
desyzsnBnes.5* (354-39-19). . . . - 
LE "MARGINAL (Fr.) ^ GtRfc Boulevard, 
2* (23 3-67-06) ; U P acta. 8^ (359- 
. 53:99) ■; Paramoant Opéra, 9* (742- 
5631) ; Mframar, 14* (3208652) ; Tba- 
refies, 20* (364-51-98) . > _. ' 
JWBGAVIXEPS <Au,Vjûl) (**) : >Art 

K5) ; Paramotwt 


B ennboarg, 4* 

Odéac, 6* (3 

8 » (359-361 4) ; Fbnanais, 14* (329- 
83-1 1). — Vi ; Bcfflywood Boulevard, 9* 
(7761041). " 

OYU ( Jmp^-Vd.) V 14 Jn21et Par- 
6.(3265000). ‘ ■ 

LE MWH SELON GARP CA^ va) t 
I nranimie,^ (54657-34). .Z 
MOTïTY PYTHON A BCMiYWOOD 
<A^ VjOlL-: Oné Be a nbomg. 3* (271- 



52-36) ; 
U-G-C 
âzz, 8* 
9*1 



Ecole*, 5» (354-2612) ; 
6* (6Ï38622) : Biw- 
> ; U.G.C Boulevard. 


>- 


beuf, 8* (225-3645). 


MsrbenC. 8* 


OCXOPUSSY (A. va) ; 

■ (225-1*45) i.»i : (WIÂRoAecfaraart, 
9* (87881-77). 

PAPY FAIT DÉ LA RESISTANCE 
(Ft.); Berfitr, > (74280-33) : Mm- 
gara. 8» (390^282) ; htotp nn a sra e P«r 
tbé, 16 (3261246). 

PREMIERS DÉSIRS (TL) ; Arendt*. > 
(233-54-58) -.Maztgnra.8* (3594282) . 

PRINCESSE (B«*. va) 

S* (337-5747). 

LES PRINCES (Fr.) > 

Get wamtr («33-1082).. 

QUAND FAUT Y ALLEE. FAUT Y AL- 
LES (A_ V4X) . : U.G.C Dnamn. 6* 
(3294862) ; Estntage, 9 e (359-1671). 
- VL : UjG.C Opéra. > (261-50-32) ; 
ftwnw* MtC V Utt . > (296-8040) ; 
Rex, 2* (2368383) ; ULGC .Moacpv 
nasse, 6 (544-J627) ; Pmatmm. G». 
8* <56245-7© : Parasse** OMnb> 
(742-5631) ; Parsairamf BUstaie., I> 
(343-79-17) ; P bisma Gale ri e. 1> 
(530-18-03) ; U.G.C GoWàt, 13* 



14* (32690-10); 

Cbarie*,' 15» (5763380) ; U.G.C 
Coamtàoa. 15* (82620-64) ; Pto- 
metmt Maffict. 17* (75624-24) ; J MM 
CBeby. 18* (5224601) ; S cc rtraa. 19* 

' (STtwo- 

LE RETOUR DU 3EW (A.. *a) : Mo- 
vies. 1- (26043-99). - VA ï U.OC 

. Opéra. 2* (261-50-32).; Rna. 3*. (236 
83-93) ; Keavcafie MtaQwraa 15* 
(54625422). 

LE ROI DES SB4GES (Oâooà. vA) : 
Marais. 6 <2784786). - 


NOUVEAUX 


américain de Gtacomo 8*U**to, 
ta : GunMtéblkt, I* <297- 
49-70) ; Qnoy-Pataoe, 5* (ISA 
03-76) ; ' Gm o non Ma ihB—d c Ç S* 

- (359-19-08), r.f. : Gaumont- 
Richelieu, 2* (2 33-56-70 > ; 

‘ “ Gaamcct-Berfitt. 2* (7428633): 
Bretagne, 6 (222-57-97) ; Funtne, 
13* (33 65686) j, Mâtral, 16 (539- 
5243)'; OiasMit CMtrat i w, 13* 
(82842-27); fanages. IV (542- 
47-94). 

LA NUIT DES JUGÉS, film atnéri- 
exin de Peser Hyams, v.o. : Ferma. 
1- (23342-26) ; Qmotetxe. 9 (633- 
79-38) ; Pknmaut-Odéoa, 6* (326 
5983) ; Marigaan. * (359-9282) ; 
GemRKrV, 6 (56*4146) ; Panas: 
sien». 14* (320-362 9), v.f. 
Gcutaout-Riebelien. 2* (233- 
5670); Français. 9* (770-3388) : 

- ' Parausuut-BasSS*. f2* (346 

79-17) ; Fauvette; 13* (3328686) ; 

- PuKnnsst-Ocbuk, -13* (586 
18-03) ; GuswurSad, 14* (3Z7- 
84-50) ; M ompam gSB-Patbfe. 16'* 
(326t2-o«) ; Oa m aiaOM Mtt i t 
15* (8284287) ; Mont, 16 (651- 
99-75) ; CHcby-ftatbé. » (522- 
46-01) 

ET VOGUE NAVIRE, Hhn iteSes de 
BfidÜrico FdBai, v.a : Gaumont- 
v Halles, l** (297-49*70) ; St- 
GOTri&4bicbeac,5* (6338>2D) ; 
U.GC-Odéœv 6 (325-71-08) ; 
U.G.C-R0tfinde, 6*. (6330622); 
Pagode, 7* (705-12-15); U.G.C- 
. - Nonmfie. 8* (3594MS) ; G*u- 
mont Colisée. 8* <359-2946) ; 

, 14 JuîDetRasttQe. II* (357-9081) ; 
14 JuiBet-Bcangreneflc. 15* (S76 
79-79) ; Mayfiir. 16 <525-2706), 
vAiULG.C-Opéra. > (261-50-32) ; 
U.G.C-Boo3evard 9* (2466644) : 
Notion, U* <343-04-67) ; Miramar, 
14* (328-89-52) ; Gacmout- 
CoDvmtMD, 15* (8284247). 

RUE barbare; C). VJ.T fam rida- 
(dt de nm— Bcfast : ferma, 1* 
(297-53-74) ; Pazamoust^txrivanx, 
2* (29680-40) ; ParamodtoOdéon, 
6* (32659-83) *, PabUcis- 

■ St-Geraaut, 5* (222-72-90) ; 
Paramoum-Merctury^'B* (562- 
75-90) ; PuMiris-C3ttâap»-&ysées, 
8* (720-7623),; Sl-Luare Pasqukr, 

- P *(387-3543) ; PaxammutbOpCn. 
9* (742-5631) ; Max-Limier, 9* 

- ‘ (770-40-04) ; PUraarnent- BsariTlc, 

22» (X 3- 79-17) ; Paramoust* 

.. Galaxie, . 13* (580-1 8-0 J) ; 
Paramonut-Gobelüis. 13* (707- 
12-28)"; Panuuoimt-Montpsrnasse. 
14* (329-90-10) ; Paramoant- 
Orléans. 14* (548-4691) ; 'Panws- 
rieas,16 (320-30-19)4 CooVeatioa- 
SaistrCbarles; 15* (579-33-00) ; 
Pim, 16‘ (288-62-34) ;'Paremamm- 
MaUfot, 17- .(758-2624) ; 
Psramo u n& Moctmaare. t* (606. 

■ 34-25). ■ -, 

20 ANNÉES DE CINÉMA GEGB- 





PETIT MONTPARNASSE! 

''toc*n oi:auu* - 




MAGQAN 
DA6T 



18 THÉÂTRE / 226.47.47 

16, Rue Georgettô Agutte ^ 18* 

MÉMOIRES 

D'ISLES 

récits a nt iiiais 

THEATRE DU CAMPAGNOL 
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MJE CASSSJrtCBES (Ft)-: Capri. 2*“ 
(5(»-n-»ï-;-UÆC^ OpÊra, > (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg, 3« . (271- 
52-36) ; Qaintcttc, 5* (63^79-38); 
i4JmSct 

JE SACRE I* IA NAISSANCE <R.) : 
Ssim-Aadré de* Art*, 6* (326-48-18) , _ ■ 

gCNES mflPEUBB DE WCHESSE 
(Fr.) ; U.G.C Manfrarnasn. fr (544- 
14-27) ; D.OÆ. BWü, * #723- 
69-23) ; U.G.C. Boulevard, 9*(246- 

56-44) „ : ” . : 

îTAR WA» LA SAGA (Â, ta.), b 
Guerre dès 


■me, 

(707-23- 


le Retour de Jcdi ; Escurial, 13» 
■2304). 

rCHAO PANTIN (Fr.)-: Formai* (297- 
53-74) ; Rct. > (233*3-93) ; UG.C. 
Opte ? (261-50-32) - îtemoont Me- 
ixvna, 2*- (293*0-40) ; S&im-Genoabi 
StiK&o. S* (633-63-20) ; HantrfonîOe. «• 
(633-79-38UILG.Ç. Odfion. fr. (325- 
71-08) ; Btente » (72169-23) ; Cofi- j 
fée. * (359-29-46) ; Pu 
9* (74356-31) ; U.G.C Otrt de 
12* (343-01-39) ; Athées. 12- ( 

0045) ; teamaunt Oahnte. ï> (580- 
1803) ; Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; 
Pamnouat Motupemi— e, 14* (329- 
90-10); Mbimir, 14?. ,-(320-89:52) ; . 
BteanaBc MotttpenmMê, 15* (544- : 

.2502) ; Cant eoti M i . S e n frCba r tei. 15? 

^79-: 



■ L 




COMMUNICA TION 



"A.v «- 


-- -A LA-MAlSOéDE LÀ RÀDIO 

Les alchimistes dii huitième art 


Le5jmkr, sé M a^aak rexpocfthw «gurisfie par Rido-Eraatt à 
des vfagt aas deialMUaoi de jt ndo. Les aorah re uot doca- 


nicadoa ttdfodnefl^^i) 
a 
« 


wktmtfaiaaDBiKnafatf 
■atkwaldeia 



164 et 205 
public. 


• De faurafio comme htétttrae art 


[579-33-00) ; 14 Jnfflet 
15* (575-79-79) ; Victor Hugo, 16^ (723- 
49-73) ; PsthAWepter, I» (522-4601) ; 
Sécrétas, 19* (241-77-09). 
roorsac: <a ^s.y : OpCa i figbt,> 

(296-62-56). 

LA TRACE 1 (Fr.). : CM Beaubou», > 
(271-52-36) ; SuBo AU». 5* (354- 
39-47) ; ILG.C. Danton. £ (329-4202) ; 
Rotonde, 6* (633-08-22) ; U-G.C. 
Champs-Elysées. 8» (359-12-15) ; 
U.G.C. ^Boulevard, * (246-6644) ; 
U.G.C. Gare de Lyon. l> (34301-59) ; 
Ctmveatk» SatefrCbarii». 15» (579- 
3300). - 

LA TRÂi^JbiKJDE CARMEN (R) ver- 
non Détenait; mât Gil;-Ttain 
Sa mon : 14 Jirïbt haam, (326- 
5800). ;■ 

LA TRaVIATA (t, ï.a) : Bo apu tc. 6» 
(326-12-12): 

LES TROCS COURONNES DU MATE- 
LOT (FO : Panthéon» > (354-1504). 

LA ULuMa ŒNA (Cnlx, VA.) 

(H. sp.) : Douta. 14* (321-41-01). 

UN AMOUR m ALLEMAGNE 
(FiuohIL, ta.) : Dyite Intenta, fr 
(359-36-14). 

UN BON PEUT DlABLE (Fr.) : Fonnn 
Orient Exprès, 1* . (23342-26) ; Rh> 
gnan. 8^35902*2) ; SrimXanie Pis-’ 
qnïer. 8* .(387-35-43) ; Pxnnout 
Opéra. 9*. (742-56-31) ; MaxériBe, 9* 
(770-72-86) ; Athéna, 1» (3430005) ; 

; Fauvette, 13 * 


12* (343-04-67) 

(331-60-74) ; Mistral, J* (539-5243) ; 

Pktbé, 14- (320-1206). ; 



C&kQr.l» (5224601). 

UN BRUIT QÛI COURT (Fr.) : Seint- 
Andrédee-Artt, 6* (32648-18). 

UN FAUTEUIL FOUR DEUX (A, 




Pabbôs 

■■■ ) .-Mari- 

pas, 8> (359-9202) ; 14 Jttükt BestiBe, 
-16 (357-90-81); Penu te â» , 14> (329- 
83-2!) ; Kiaopanonnsu 15* (306-50-50). 
- VX : Impérial. 2* (742-72-52) : Riche- 


fin. 2* (233-56-70) ; Bette » (742- 
60-33) ; Bnunc, 6* (222-57-97) ;Fau- 
veths, 13- (331-60-74) ; Mistral, 14» 


(539-5243); Petite CBchy. 18* (522- 
4601|; Gèmbeua. 20*. (636- 

ZEQG (A.) : U.G.C Opte, > (261- 
50-32) ; Epfie de Bte 5* (337-5747). 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A^ va.): 

CMjetet- Victoria, I* (508-94- J 4). 
17 h 05. 0 h 30. 

BUIXITT (A^ ta.) : Châtelet-Victoria, 
1* (50844-14), 22 h 15. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A^ ta.) : Saini- 
Amhrase. 11° (70049-16). 18 lr 15. " 
CE PLAISIR QU’ON DIT CHARNEL 
O (Æ. va) : Epée de Bob. 5- <337- 
5747) ,22 h. . 

certains l’aiment chaud (A_ 

•æ) : Stnffio Bertrand, 7* (783 64 66). 
21 h30. 

IX DOULOS (Fr.) : Otympic- 

Laxembonrg, 6> (633-97-77), 24 h. 

OS CHARIOTS DE FEU <Brit^ ta.) : 
-Saint-Lambert, 15* (533-91-68). 15 b 
CLÉMENTINE TANGO (R.) : Châtetet- 
Wictoria. 1- (50*44-1 4), 20 h 15. 
DOCTEUR FOLAMOUR (A ▼-&) : St- 
. . Ambratac, lï» (700-89-16). 20b. 
niSYO (Jap; va.) : SaiaaLambcft. 15* 
(532-91-68). 17 b; Calypco, 17* <380- 
' 30-11). 17 b 3a 

JOHNNY GOT H2S GUS (A- ta) ; 
. Cb&telet- Victoria, 1“ (508-94-14), 
: 18 b 10; Onad-PxvoiA 15* (55446-85), 
-2ih3a 

HAMMETT (A, VA.) : 7* (7834446), 
1*1130. 

JXNNY (A. vip.) : Sotie 3 FUma, 17* 
(62244-21). 20 h. 

WQ8T a VENISE <IU va) : Teaçta*. 
!' 3» (272-94-56). 20 h. . 

-NEW-YORK 1997 (A^ va) : Olympia 
Luxmboefg, 6* (633-97-77), 24 Jl_ 
NOCES DE SANG (Esp„ va) : Chlwfct- 

: Vidom, 1" (508-94-14). 19 b OS. 
OFFICIER El GENTLEMAN (A^ va) : 

: OdlBte-Victom, V CS08-94-14). 16 b. 
i**OVA DTMtÔffiSTRA (R-, vÂ) : Ca- 
17» (380-30-11), 15 b 45. 

;QUE LE SPECTACLE COMMENT 
\ (A, VA) : Cbâtdet-Vtetoria, I* (506- 

Wr->0L, TA) : Cînâ-BeanboaiS. > 
^321-52-36)70 b 35. 

U SEPTIÈME SCEAU (SuâL, ta) : 
Studio Bedtand, 7* (7834446), 15b. 

S ® LJ hAIN LtlÉ DERNIER (A-, va) î 
S^A jnBrtte31»<ttW*.l6).21 b4S. 
T^mwVER (-) (A-* VA) : Bofte i 
nimklT» (62244-21), 22 h. 
«JAQVENard . (A, VA) ; Gkfwsie- 
_ ^ Tr m bfl wg , » (63347-77). 34 h. 
1 ™»0CKY HORROR PICfURE 
(?) (A, vA) : Stadio Gateade, 
*U5MM(fc3a b 30, 0 b 2D 
^ACt AUDOUrDC L’ENFER (A, 
ùbj&l* 13»30-11)-21 Jl 



30-19). - VX r Bette >.(7424033) ; J 
ImîÆàte^ * (2464907) rifantperao*. 
(327-5237).-:-.' rr*-»--.- : ^î.- 

JlVE LA SOCIALE (Fr.) t Lemüre. 9- 
(246-49-07). 

V A TELLEMENT DR PAYS POUR 
ALLER (Fr.) : Maïak, + (2784T4fih 

WARGAMES (A-, ta) ; Fana Orieet 
!■ (233-4226); Osé Beaa- 


Le sanyienlde loin, . . 
La vue explique* *■. 
Xesan parëdè mystère 
Lavue estrvérifiabU 
Ijt soa est légendaire } 


& l'histoire et le jeo des comédiens 
— Pierre Trabaud et François’ Chau- 
mette, — dorment à FÊmasskm une 
intensité dramatique formidable, 
qui tient le spectateur, députe les 


1 


roderthurray scsëffql Dramàturÿe du reportage 




1 - 


Kaoée wMaerEue du p to g r anu iie 
de là re n co n tre èdtre le" public, les 
réalisateurs, les auteuxs et les comé- 
diens, cç ttç phrase ne fut phi* citée 
au couredelajouiiiéé. A quoi bon? 
Elle ne fut pas' éavantagê'dévelop- 
pée, commentée. Que donc lui ajou- 
ter 1 ?! Prolonger au-delà la comparai- 
son avec -le petit écran 7 Braquer 
encore une fois la magie-ct.te poq- 
rair du son T Décrire la gamme^des 
émOtiora^qu^iaahB^.-mût suscite, 
le stxmulits sonore qui met en branle 
la mémoire et fait naître des 
imagés ? Parier -d’encouragement h 
b xSyerie partîdpatiye de- f auditeur 
qUi achève lui-rriême ce que l'an- 
tenne -esquisse ou habOement sug- 
gère ? Et pois, passer à F offensive 
en dénonçant rimpériabsmc -tâévi- 
sad?lmÛ0eL 


1* public, mardi, était d^à font 
entier acquis, ,Ü b, radio. .Un* radio 
de quaSté; «ne radio 'soplûstiqoée, 
une a$o « pour s'évader » » «Lç 
huia&ne art^ pour reprendre lé 
thème de la rencontre. Assurément. 

Comment qualifier autrement, si- 
non. la . vingtaine d.'éauuiOBS. OU 

jt— 'j: 


L’Evénement ààsâ, k de Marc Des- 
dozeaux. réalisé par Jeanne Rollin- 
Weisz. Un montage de réponses 
multiples à une question « bidon » 
posée aux passana de la-rae Mouf- 
fetaid à Paris- Des témoignages 
brefs, qtû en disent pourtant long sur 
leurs auteuiq. Uu patchwork et - 
pourquoi pas? — Une musique de 
voix de tona les timbres, de tous les 
registres, de tous les figes, de tous lés. 
accents ; un contraste absolu avec le 
discours parfait, converti, b veux se- 
reine et posée, que. difT usent nr dinai- 
rement les médbs. Un micro, ici, est 
.tendu dans b rue, qui en rapporte b 
vie grâce aux - talents conjugés de 
Fauteur et de réalisateur, lesquels, 
jouant des brui ts, des sons, de la di- 
ycxshé. des .voix et de b drôlerie de 
certains témoignages mêlent astu- 
cieusement les techniques de b dra- 
maturgie et celles, du reportage, et 
donnent à cette trancbe.de réel une 


de b- jotunéè.du. 3 janvier et com- 
meaté*:tmatôt\par ÊaiOeur. tantôt 
^ar An’ réalisateur nu 'par jut ccané- 
(fiëâj ? Le^Jdng^ par exemple, cette 
dramatkpicd’I.-'GrigQrescof, réalisée 
pa r Georges Godebertr dans taqud Uc 


avoir reconnu as son . adversaire- le 
$5. qui l’avait torturé, revoit en épi - 
sodés successifs son passée tandis 
que Tarbitre égrène lentement 'les 
neof seanules qui. le séparent du 
JCO. L'incursion fictive dans le 
passé du boxeur, ponctuée par les 
bruits réels de la foule au Pubis des 
spwis; à Paris, le montage périlleux 


L'AGENCE FRANCE-PRESSE A 
INTERROMPU SES SERVICES 
V^UMAROC 

. L'Agence France-Presse .(AlE.Pl) 
a mtemimpu depu i s le 1* janvier la 
üvraisan de ses- informations au 
Nïh rWr, à de l*ambassade 

dé France et dé son propre bureau. 
Seiko l'agence officielle marocaine 
Maghreb arabe presse (MAP), -çoi 
c omm e rcia lise les- infoanations de 
rAFP: auprès^ d'une vingtaine de 
clients (médias et « a miiiî«tnitww ) , 
c'est le refus de b MAP, en raison 
<Tune - « situation financière déli- 
cate j.- d’accepter une augmentation 
de 329 % et de peyer-en devises, qui 
a provoquè b décision de l'agence 
française. Le contrat entre b MAP. 
.et 1’AJr.P. date de 1959. et a fait 
robjec de phisieurs avenants de pu is. 

On indique, à. la. direction de. 
PA F_p_ {m£ le diffferead connncr* 
cial existe depuis plusieurs années et 
que les deux agences sont en négo- 
ciation « depuis de nombreux 
mois ». La direction deTAJFJP. a 
averti b MAP depuis «plus de six 
mois » qu’elle pourrait être amenée 
à interrompre ses services, mais elk 
estime « ne plus avoir d’interlocu- 
teur ». ni fi b MAP œ & b direction 
de rinformation du royaume. 
L’agence française espère « trouver 
tut Interlocuteur pour reprendre les 
négociations rapidement ». Quant 
aux chiffres d’augmentation indi- 
qués, Os ne sont pas conftnnés, mais 
considérés comme possibles, compte 
tenu des demandes successives 
dfpflfc p hn p” 11 * années.: 
IL’b tei imRw n » b Brrabwt àee 


fiaaçatee pot être jwude^d* 
irrr*»’ si ' ~ 

fée ai 
la vote à 


ter oet do serficea eu frMçate et , 
déîfi s» les raags), ceqâi «ffaMr alt j* 
-.fv-rc française et b posMou cné- 

D'antre part, «Me risque 

Mf t£8 {HIArB vb 1 

-çatütl de nefemeSku .. , 

, affairiste » des rapporrs Norf- 


tdSneuæeiOusmt^ 
sas à b dtcUou de FAgsuec 

Prtsse-l 


Un travail d’alchimiste, en fait, et 
l’te'Ae «-mettre, en Andes», comme 
rôa met en scène, de choisir les sons 
comme d’autres posent un décor et 
de s’intéresser, grâce fi b stêréopbo- 
; ÛK, ft l’architecture sonore, comme 
' certains, au théâtre par exemple, 
disposent et organisent l’espace scé- 
nique. On s’adresse fi rUituitîon de 
. ràudheur. fi son imagination et fi sa 
mémoire, fi sa sensibilité aussi. 

Création ? Ken sûr, création. Un 
mot que les. réalisateurs de France- 
Culture craignent, faute 'de. moyens, 
de ne plus pouvoir revendiquer, mais 
' dont feraient bien de s'inspirer nom- 
bre d'animateurs de radio libres, 
qui, s’ils prenaient b peine de fouil- 
ler dans ks archives de rÛJLT.F. à 
b recherche des travaux de- Pierre 
Schaeffer, de Jean Tardieu, de Paul 
Gilson, de. Jean Cbouquet, d’Alain 
Tratat et de quelques autres, 
consentiraient sûrement fi plus de 
modestie. M et pren d r ai ent en tout 
cas une magistrale leçon de radio. 

ANNICK COJEAN. 

Dans Hmprimerie lourde 

HÉLIOGRAVURE DE FRANCE 
A REPRIS SON ACTIVITÉ 

Le tribunal de commerce de 
Compïègne. (Oise) a confié, ven- 
dredi 30 décembre 1983, l’imprime- 
rie Héliogravure de France, fi 
Noyau, -en location-gérance pour 
deux ans fi une SÂR.L, HéÜo- 
Fr&nce, constitué par le personnel et 
l'ancien directeur de la société, 
M. Patrick Grumdart- Lé licencie- 
ment dçce dernier par M. Y van 
Gimoux, P.-D.G. d’Héliogravure de 
France, en octobre 1983, avait pto- 
> yoqué une vive mobilisation du per- 
1 sorâel qui avait exigé le départ de 
M. Ginioux. Le conflit se termina 
par le dépôt de bilan de F imprimerie 
a la fin novembre. 

■' L’offre ‘ de reprise . faite par 
M. Serge François, dirigeant d'une 
autre grande entreprise d’héliogra- 
vure, qui prévoyait le Ecenaement 
d’une partie importante des deux 
cent trente-sept employés et ouvriers 
a été repoussée par le tribunal de 
commerce. La préposition conjointe 
du personnel et de M. Grumelart 
bénéficiait du soutien de b munici- 
palité de Nqyon, qui aurait garanti 
un prêt' bancaire de 1,2 miïuoa de 
francs.* 

HfimFrancc — dont les installa- 
tions eut été remises en 'route lundi 
2 janvier — souffre néanmoins d’un 
plan de charge insuffisant : un chô- 
mage technique affectant 50 % des 
capacités de main-d’œuvre a été 
décidé. Même si ce nouvel avatar de 
l'ancienne ramification du groupe 
Georges Lang retrouve b confiance 
de b clientèle deux questions restent 
posées : comment seront remboursés 
les 87 minions de francs de prêts 
co ntrac tés.", par 'Héliogravure dé 
France ; les pouvoirs publîcs sê 
satisferont-ils de la décision du tri- 
bunal de commerce et accepicront- 
üs d’aider b nouvelle société jugée 
trop fragile dang ce secteur â pro- 
meut concurrentiel de rimoritnerie 
lourde? 6. R- : 


Vendredi 6 janvier 


PREMIÈRE CHAINE ; TF 1 


20 h 35 Variétés : Porte-bonheur, de P. Sabaiier et 
IL OnsmbadL 

Avec Jane Bîrkin. Francis Husier.- 



21 h 55 FauHIeton : La chambre des dames, d* après 
J. Bourin. 

Troisième épisode d'un feuilleton coquin, une fresque 
médiévale signée Yannick Andrd. assisté de Jeanne 
Bourin. Avec Marina Vlady en mire comblée mais en 
femme inassouvie et Henri Ylrlojeux , romanesque et 
pudique. 

22 h 50 Bravos. Magazine du spectacle de J. Artur et 

CGarMsu. s 

Tchm-tchxn, au Théâtre Montparnasse ; le nouvel Opéra 
data Bastille ; le Roi Victor, au TJLB. ; Pleurer de rêve 
au Théâtre Antoine, P 1 besproges au Théâtre Fon- 


23 h 35 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


20 


21 


h 35 Feidleton ; Fabien de la Drôme, de 
J. Cosmos et S. Lorenzi, réaL M. Wyn. 

Suite du grand feuilleton-western. Chevauchées, 
bagarrés, coups de fusil dans la France du Directoire. 
Une action simple, efficace, une morale manichéenne. 
Bref un vrai western mais une lecture politique vivante 
d'in* des époques les plus troublées de Fhistoire. 

h 35 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. Pivot 

Sur le thème : • Les intellectuels et la vérité ». sont 
invités : Jean-Denis Brtdin (l'Affaire), Jean-Marie 
Domenach (Lettre i mes ennemis de classe), notre col- 
laborateur Roland Jaccard (L’ime est un vaste pays), 
Hélène Formel in (la Désinvolture), Claude Roy 
(P e r mi s de séjour), 
h 50 JoumaL . 


après être devenu modéliste de haute couture. La guerre 
de 1914 éclate La jeune femme meurt en mettant une 
fillette au monde w tandis que son mari est au franL. 
Drame humain d * un amour brisé et de la vie d'un 
homme marqué par le souvenir l Grande intensité 
lyrique . sentimentale . émotionnelle. On appréciera par- 
ticulièrement le jeu de Fernand Gravey et de Micheline 
Preste, celle-ci dans deux rôles. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Vendredi : Que sont mes camarades 
devenus 7 

Magazine (TA. Campa fia. 

Les réalisateurs Serge Avedikian et Jacques Kebadian 
poursuivent leur travail de mise en mémoire de la 
* parole arménienne, â travers les exils du vingtième 
siècle. Ici. un voyage en Arménie soviétique, une photo 
de classe, vingt ans plus tard, où Avedikian désormais 
français montre son pays d’origine. 

21 h 30 Journal. 

21 h 50 Ben Zimet ou la ballade du petit juif qui a 
trouvé une demMune dans un champ de mais. 

Zimet chante des mélodies hébraïques, d’inspiration 
liturgique, d'une voix d'entonnoir, sortie d'un gosier 
d'où s'échappent des milliers de mots. Un voyage aux 
confins de F Europe, dans les maisons obscures des 
ghettos de Pologne. La réalisation, signée Jean-Paul 
Sassy. est un mélange de décors réels ( le Tarn I et artifi- 
ciels {superbes \ et s'offre parfois quelques folies surré- 
lisies. 

22 h 45 Prélude à fa nuit. 

Quatuor m 14. de Mozart* par te Quatuor Rosamonde. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5 Dessin animé : du Plomb dans la neige. 

17 h 10 Un regard s'arrête. (Les techniques de 
l’émaU) 

17 h 35 Le monde fi Péris. (Culture africaine.) 

17 h 50 Les Sx de Bourgogne chez M. Lorrain. 

18 h 5 Au-delà de l'ombre : Evartsto. 

18 h 30 Le monde des médecines différentes. (Les 
insomnies.) 

19 h 55 Dessin animé î les Misérables. 

19 b Informations. 

19 h 15 Infos régionales. 

19 h 35 Les indiens dans le monde contemporain. 


h CSné-chtb (cycle France années 40) : Paradis 
perdu. 

FZtm français d’A. Gaace (1939), avec F. Gravey, 
M. Preste, E. Popesco, R_ Le Vigan, Aterme, G. Landry, 
J. Markra (K). 

Un Jeune peintre s'éprend d'une cousette et Fépouse 


FRANCE-CULTURE 

20 h. Documentaire : T Amérique de Reagan, par £. Lau- 
rent. 

21 h 30, MsaSque : black and blue (la Caraïbe) . 

22 b 30, Nuits magnétiques: Arrêts fréquents. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30, Concert (_), donné au Théâtre des Champs- 
Elysées en novembre 1983 : le Bal masqué, de Verdi, par 
l’Orchestre national de France et les chœurs d'hommes 
de Radio-France, dir. G. Gelmcui, chef des chœurs, 
M. Lasserre de Rozel, chef de chant, M. Pauboo. 

23 h. Fréquence de suit : Ouverture sur 1e Grand Nord. 


Samedi 7 janvier 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 

0 


h 30 Vision plus, 
lî 30 La maison de TF 1. 

21i: Bonjour, bon appétit. 

Magazine culinaire de'M. Oliver. 

2 h 30 La séquence du spectateur. 

3 h JoumaL 

3 h 35. Amu se- gueule, de C Anglade. 
h 5 La petite maison dans la prairie. 
h Le grand ring dingue, 
h 40 C'est super, 
h 5 Dessin animé : Capitaine Fiam. 
h 35 Casaques et bottes de cuir. cbevaL 
h Série : Joëlle Mazart. 
h Trente millions d’amis. 

8 h 30 Magazine auto-moto. 

9 h 5 D'accord pas d'accord, 
h 15 Émissions régionales, 
h 40 Jeu : Les petits drôles, 
h Journal. 

h .35 Série : Julien Fomane s . 

Un coup de bluff, réaL J. Cosmos. Avec J. Morel, 
IL Mirmoot, S. Amidon, C. Barbier, M- Marie— 

Un inconnu se fait passer pour l’ami d'enfance du 
magistrat Julien Fontanes. Qui est-ce f 
h 15 Droit de réponse : l’esprit de contradic- 
tion. 

Emission de Michel Pohc : A quoi sert la télévision ? 
Avec J. Cluzel, sénateur. J.-L. Godard. S. Collaro. 
F. Bouteilles.- 

Ii 45 JotrnaL 


4 

5 

5 

6 
6 

7 

8 


9 
9 
20 
20 


Une série de trois émissions qui proposent de faire 
revivre les grands moments et les grandes figures du 
cinéma américain : htel Brooks. Dean Martin. Jerry 
Lewis... 

21 h 30 La vie de château, émission de J.-C. Brialy. 
Pour la première émission de sa série. Jean-Claude 
Brialy reçoit dans son château de Monihyon Suzanne 
Flon. Bernard Giraudeau et Gérard Lenorman. Souper 
aux chandelles et conversations à bâtons rompus. 
h JournaL 

h 20 MusicHib, 

Les péchés capitaux ( 1” partiel, par te mime Marceau. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 30 In fo rm a t i ons. 

17 h 35 Troisième rang de face (l’actualité des spec- 
tacles). 

h 10 Dynasty. 

h 55 Dessin animé : tes Misérables, 
h Informations, 

h 15 Infos régionales. 

h 35 Clïp-Clap (panorama de la ehanam et du 
cinéma français). 


18 

18 

19 

19 

19 


FRANCE-CULTURE 


7 

8 
8 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

■10 h 35 Journal des sourds et des mal amendants. 
10 h 55 Sport : SU. 

Descente messieurs, en direct de Mortme. 

12 h A nous deux. 

12 h 45 Journal. 

13 h 35 Série : La vie secrète d'Edgar Briggs. 

14 h La course autour du monde. 

14 b 55 Les jeux «lu stade. 

17 h . Récré A 2 

17 h 60 Les carnets de l'aventure. 

- Raid au Jardin d'Allah ». de M. Tonnelli ; « Ponape ». 
IVe du mystère, de N. Fraser. 

18 h 50 Jeu : des chiffres et des lettres. 

19 h 10 D'accord pas d'accord. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Le théfitr# de Bouvard. 

20 h journal, 

20 h 35 Variétés : Champs-Étysées, de M. Drucker. 
Avec Sema MouskourL 

22 h 5 Magazine : Les enfants du rock. 

Spécial Quincy Jones. 

23 h 20 JournaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

12 h 30 Les pieds sur terre. Mutualité Agricole. 

14 h Entrée Rwe... 

Avec le cinéaste René AUio : à 14 h5. Images d'histoire ; 
■ à 14 h 30. Portrait d'un comédien : Olivier Parier; à 
14 h 35, L'architecture, art nouveau ; à 14 h 50. Docu- 
ment : les immigrés de l’intérieur; à 15 h 25. Le gros 
Ka;à 15 h 35, D'hier— d'aujourd’hui : l’horloge. 

16 h 15 Liberté 3. 

Emission proposée par J.-C. Counjy. Sur te thème ; La 
loi Qutihot, le logement. 

17 h 30 Télévision régionale. 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : l’inspecteur Gadget. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Série : L’univers du rire. 

Présentée par B. Reynolds, J. Lemmon. W. Mauhau; 


b 2, Matinales, 

h. Les chemins de la connaissance : Dérives, 
h 30, Comprendre aqfoiHdtei pour vivre 
Cadres et techniciens : quelle formation face aux nou- 
velles Technologies ? 

h 7, Matinée du monde contemporain, 
fa 45, Démarches avec— Claude Lcpepe. 
h 2, Fête de Noël orthodoxe, i la cathédrale Saint- 
Alexandre (Paris), 
h 5, Le pont des arts. 


9 

10 

11 

12 

14 b, 

14 h 5, Les «■— 4î« de France-Cultme : L’Amérique de 
Reagan, par E. Lauréat (Detroit J. 

16 h 20, Musique : deux siècles d’opéra à Prague (te 
théâtre Tyl ; le théâtre national) . 

18 h. Les manaels scolaires : genèse du manuel, avec 
J. Hebrard. 

19 h 25 Jazz i rancieiiiie. 

19 h 30 Communauté des radios publiques de langue fran- 
çaise. Les capitales du jazz (Radio-Canada). 

20 h. Et soudain l'homme s’est envolé, de C. Dufresne. 
Avec S. ArteL P. Michael. D. Manuel-. 

21 h 55, AdÜfa. 

22 fa 5. La fugue da samedi. 

FRANCE-MUSIQUE 

0 h fi 6 b , Fréquence de mût : 2 b 35, Concert : œuvres de 
Beethoven, Schubert, Brahms ; 4 h 30, Bloch ; 5 h 20, 


8 

9 

H 

13 

15 

16 


b 2, SamotB marin ; ccuvrcs de Runsky-Konakov, 
Haydn. 

fa 5, Avis de recherche, 
h S, Carnet de notes. 

fa 5, Les grandes répétitions i Karajan, et la Philhar- 
monie de Berlin, 
b 35, Importation, 
h, 'L’arbre fi chansons. 

fa 30, Concert : œuvres de Schubert, Brucfcncr par 
l’ensemble ù vent de Paris, dir. A. Paris et la chorale Vit- 
toria d’Argenteuil . 
fa. Les cinglés du mnsïc-halL 

19 fa 5, Les pêcbenrs de pertes. 

20 h 30, Concert(cn direct du Théâtre des Champs- 
' fiysées à Paris) : Variations pour orchestre sur un 

‘ thème de Haydn, Concerto pour piano et orchestre m 5 
de Beethoven, Symphonie m 4 en fa mineur de Tchal- 
kovski par l'Orchestre national de France, dir. E. Kri- 
vine, sol. Y. Egorov, piano. 

21 fa 30, Fréquence de mdt :le club des archives. 


18 
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ALPES DU NORD 
Les Ans : 50-70 ; Aiéches Beaufart : 
70-115; Antnms: 20-40 ; Avariez : 10- 
50; Notre-Dame de BeUeoombe : 50- 
'80 ; Swnnftas : 15-75 ; Qmnoeix : 10- 
100; La Chapelle - d’Abondance ; 
25-40; ChStd : 15-50; Coûte «TAUe- 
vnd : 2050 ; La Cbsaz ; 20-70 ; Corn-' 
blonx : 30-90 ; Les Cootamines- 
Montÿiiç ; 40-105 ; Le Carbîcr ; 3040; 
Courchevel : 70-120 ; Crest-Voknl : 30- 
85; Les Deux-Alpes : 25-150; Flsine ; 
50-110 ; Fliimet : 45-70 ; Les Gets ; 40- 
60; Le Grand-Bomand : 30-60 ; Les 
Bouchet ; 15-80; Les Sept-Lanx ; 20- 
50 ; Mégère ; 45-85 ; Les Mcrmines ; 40- 
90 ; Miribel : 25-150 ; Morzine- 
Avoriaz 25-95 ; La Grtadeflagne ; 
75-100 ; Peisey-Nancroix : 40-70 ; 
Prafognan-b-Vanoise : 4045; Praz- 
snr-ArivJ0-60 JaRcb8zk 40W ;$aint- 
Fibdçok - Loogcbamp : 40-100 ; Saint- 
Gervais-le-BeUez : 50-90 ; Saint- 
Pierre-de-Chartreiise : 2540; TboBoo- 
ks-Mcmises ; 2040; Tignes T 55-180; 
Val-Cenifi : 20-100 ; VaWTsère : 35-60 ; 
Valhûe : 25-55 ; Vahnord : 5080 ; Val- 


Thorens ; 80-140; Vdlard-dfrLaas : 10- 
20 . 

ALPES DU SUD 

AUœ-k^Sdgma : 40-70 ; Anron : 50- 
90; Benil : 2045 : La Cohmane Vahk- 
btee : 45-75 ; U Fonx d’Aüos : 40-70; 
Isola -2000 : 90-100 : Montgcnèvre : 55- 
90; Orcières-Merfette : 3040: Les 
Ornes : 20-50; Pn-Lonp : 35-55; Le 
Sanze : 3080 ; SavfrOiêvalier ; 40-80 : 
So p crd é voluy : 15-75 ; Valbag : 4055 ; 
Vais: 3040. 


Les Angles : 10-20 ; Barègea : 30-80 ; 
Cautercts-Ly* : 5065; Foot-Romea : 
10-25 ; Courette : -20; Lucfaon - Su- 
perbagnèrcs : 10-25 ; La Moagie : 50- 
90 ; Samt-Lary Soubn : 20-30. 


Le Mom-Dore ; 15-25; 

10-20 ; Scper-Liara) : 1020 

JURA 

Metabkf : 25-25 ; La Rottssca : 10- 
20 


Gérardmer : 15-35 ; Le Bonhomme ; 
20-30. 

LES STATIONS ÉTRANGÈRES 
Pour tes sra nom étrangères, on peut 
s'adresser i POfïïce national allemand 
du tourisme, 4, place de rOp£ra, 
75002 Paris, i SL 74244-38 ; à l’Office 
«tfanaJ saine dn tourisme, 11 bis, me 
Scribe, 75009 Paris, t fl. 7424545 ; à 
l’Office national autrichien du tourisme, 
47, avenue de rOpéra, 75002 Paris, tfiiL 
; à l’Office!! 


742-78-57 
tourisme, 23, rae de 
75002 Paris, tfl. 266-66-68. 


la 


dn 
Paix, 


ORIENT 


VENTE PAR IMPORTATEUR AUX PARTICULIERS 

d’EXTRÊME-ORIENT 

des tonnes de tapis faits main 

avec certificat d'origine 

Grand choix de tapis en soie à partir de 2 500F 

Iran, Chine, Pakistan, C au ca s e, ancien 

IVOIRES et PIERRES DURES 

STATUETTES ou VASES A 1500 F 

Vendredi 6. samedi 7, dimanche 8, lundi 9 janvier 1983 
de 10 i 13 heures et de 15 à 19 heures 

IMPERIAL JADE 

7, RUE DE MIROMESNIL, 75008 PARIS 
TaL : 265-01-35 


EN BREF 


ANNIVERSAIRES 

JOIW WU1AM CHANTE LES 
DROITS DE L'HOMME. - La 
Ligua des droits de l'homme célè- 
bre le 35* anniversaire de la 
Déclaration univereefle des droits 
de l'homme, proclamée le 
10 décembre 1948 à Paris par 
l'Assemblée générale des Nations 
unes. Un disque, les Droits de 
l’homme, enregistré par John 
WH Ram, célèbre cet événement. 
Le dtoque : 35 F. 

★ 27, rae Jean-Doleat, 
75014 Paria. TEL: 707-56-35. 


. FAMILLE 

LES ADOPTIONS TRANSNATIO- 
NALES. — C'est le thème du nu- 
méro spécial (octobre-novembre) 
d'Accustfr, bulletin mensuel du 
Service social d'aide aux' émi- 
grants (S.S-A.E), section' fran- 
çaise du Service social internatio- 
nal (S.S.I.). Ce numéro réiaiit des 
documents officiefe français, des 
éléments de droit international 
privé et des exemples concrets 
d'adoption (F enfants orighaires 
principalement des pays pauvres 
d'Extrême-Orient ou d'Amérique 
latine. Le numéro :5 F. 

★ ftA_A.1T-, 72, rae Régna nft, 
75013 Paris. T£L : 584-15-25. 

JOURNÉES D'ÉTUDES 

L'WTÉGRATtON DES MIGRANTS. 
- Lbs„ centres d'entrainement aux 
méthodes d’éducation active 
(CEMEA) organisent, les 11 et 
12 janvier, à Marty-le-Roi fY ve- 
ines). des journées d'études sur le 
thème : < Les jeunes d'autres 
cultures dans la société fran- 
çaise ». A l'in te ntion de ceux qui 
sont en contact avec les deux mS- 
Sons de jeunes issus de famNes 
immigrées. 

* CEMEA, 76, boolewd de La 

19. 


MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LES AO 


PRÉVISIONS POUR LE 7.1 3* DÉBUT DE MATINÉE 

5.V. î *} 
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PRÉVISIONS POUR LE 7 JANVIER AO HEURE (G-M.T.> 


(junior à 0 


Notre pays va rester sous l'influence 
«Tua flux de nord-ouest dans lequel dp- 
calcul des zones 
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se trouva* page 14. 


Swm S , CD début de m atinée, une 
zone de pluie -intéressera la régions 
allant dn Fas-de-Cabis h VAqait&ine. 
pfa sera précédée sur la Champagne, la 
Lorraine, le Centre, le Massif Centrât 
(Ton temps couvert avec quelques pluies 
vergkbçantes. On observera un peu de 
hr nme nu de bmnflhrd de h Bourgogne 
à b moyenne vallée du Rhône et au sud 
du Maraif Central. Le sud-est du pays 
sera dégagé tandis que, sur b Bretagne, 
des éclaircies commenceront à apparaî- 
tre. Les températures minimales seront 
de Q à - 3®C dans les régions de monta- 
gne, sur la Bourgogne et !e Lyonnais, 3 A 
5 • C en bordure de b Médhenanée-te 
sur k Bassin parisien, 4 ft 6 ■ C dans 
l'Ouest. 

Au cou» de b journée, b zone de 
pluie traversera b France eu donnant de 
b « p i ge en montagne. Le soir, 3 y aura 
des averses souvent fortes près des fron- 
tières dn Nord et de TEst ; encore des 
ch**** de neige des Vosges aux Alpes i 
partir de 600 mètres à 800 mètres et snr 
les Pyrénées i partir de 1 000 mètres. 

Les températures maximales seront 
de 6 1 10 *C du Nord au Sud, mab de 2 
i 4 «C (bus le Nord-Est. 



au 


U était sept heures du matin 
quand Menuhin, au lendemain 
d'un concert salle Pteyel, a reçu 
Le Monde de la Musique. Et 
comme les nouvelles du monde, 
en cette aube de novembre, n’é- 
taient pas réjouissantes, il s’est 
laissé aller à donner son opinion 
sur le temps qui passe : « Nous 
persistons avec acharnement 
dans notre oeuvre de destruction. 
L’homme, au fond, mérite d'être 
abattu, v Paroles déconcer- 
tantes dans la bouche de cet hu- 
maniste, de la lignée d’Albert 
Schweitzer. Paroles qui frap- 
pent fort, comme on peut l'at- 
tendre du plus grand violoniste 
vivant. 


L a Voix de son Maître. .. 

Oui, lé destin de la musique enregistrée a été scellé 
par l'image du petit chien reniflant un pavillon de gra- 
xnophone. Cette image domine le fronton d 'Abbey 
Road, ces studios londoniens légendaires où 
Schwarzkopf, Rubmstdn , Karajan et Menuhin ont 
gravé leurs premiers disques, avant que quatre garçons 
le vent y défoncent le plafond des hit-parades. 
L'ombre des Beatles plane toujours sur Abbey Road, 
tém ôimw» le reporter du Monde de la Musique. 



matin 


L’architecture moderne est- 
elle capable' d’accouçher d'un 
grand Opéra pouf Paris ? On 
s’interroge^ devant le projet 
signé Carlos Qtt retenu pour , la 
Bastille et que commente pour 
Le Monde de la Musique un 
scénographe hongrois <hi raouve 1 
ment « L'Ivre de Pierres ». Dé- 
bat à poursuivre de l'esthétique 
fonctionnelle et de f utopie fyri- 
que... 


C 


et musique. 

ment au sommaire du numé- 
ro de janvier : « Prénom Car- 
men » de Godard, « La 
Trace »; avec Richard Berry, 
« Pelléas et Mélisande » 
qu’ André Ddvaux met en scène 
& la Monnaie de Bruxelles ; un banc d'essai des lecteurs 
de Compact-Discs ; une analyse — entre rock et pub, du 
« look » des vidéo-clips. Enfin, Le Monde de la Musi- 
que a écouté 155-disques, microsillons ou compacts. U a 
décerné 1 5 « Chocs du mois » . 

Tout ce qui est important dans le monde de la mus-, 
que est dans Le Monde de la Musique. ' 

Le Monde de la Musique de janvier, 

18 F chez votre marchand de journaux: ' 






La France restera sons L'influence (Tua 
courant de nord-ouest assez froid et ins- 
table, en particulier sur io Nord te fEn. 

Prérigtons poar ii i aio a rhf 

D imanch e matin des gelées de 0 à 
- 3 6 C seront observées, des Ardennes 
et des Alpes au Centre et l'Aquitaine 
randfe que des averses se produiront 
déjà prb de b Manche. Dans b jour- 
née, ces averses se généraliseront de b 
orientale et dn frontières du 
Nord au Morvan, au nord des Alpes et à 
b Corse. Elles tomberont sous forme de 
neige au-dessus de 300 & 400 mètres te 

- même localement eu. plaine... Sur .les 
Pyrén ée s, b ciel restera bôoâhé,' et' on 
peut aussi. s’attendre. i quelques chutes 
de neige. Un mistral assez fort s’établira 
près de b Méditerranée, tes ternpéra- 
tores maximales s’écbekmnerant entre 7 
et 10° C sur b littoral méditerranéen, 
7 0 C près de ('Atlantique; 3 à 5 * C dans 
PEsc 

La pression atmosphérique. réduite au 
niveau de b mer était, à Paris, le 6 jan- 
vier â 7 heures je 2020.7 millibars, soir 
765 JS millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de b journée dn 5. janvier; b second, le 
mhrimum de b naît do S au 6 janvier) ; 
Ajaccio,' 14 degrés et - 2; Biarritz, 9 te 
8; Bordeaux, 9 et 8; Bourges, 6' et 4; 
Brest, Il te7;C4cm, 9 te 5; Cherbourg, 

JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal official 
idn vendredi 6 janvier 1984 : . 

DES DÉCRETS ‘ 

% Portant création (Ton comité 
national d’évaluatidn des 
mouvements de terrain. 

- 4P Relatif à l'organisation des 
marchés dans les secteurs ‘ des 
matières grasses, du lin et dn chan- 
vre, des protéagineux, des fourrages 
séchés et du ver à soie. 

• Fixant le barème des Verse- 
ments prévus 1 l’article 10 de la kn 
du 23 jiriflet 1979 relative i l'organi- 
sation du contrôle des matières ferti- 
lisantes et dre supporte de culture; . 

• Complétant le code de la 
construction et de l'habitation. 

UN ARRÊTÉ 

Relatif au calendrier de Tannée 
scolaire 1984-1985. 


10 et S; Clermont-Ferrand, 6 et 
"Dijon, 4 et 1; Grenoble, 6 et - 3; 

4 et 1; Lyon, - 4 « - 1; 

7 te - 3; Nancy, 3 et 
Nantes, 10- te 6; NicéCSie d’Aznr, 
et 3; Paris-Le Bourget, 7 et 5; 
Moutsoum, 8 te 5; Pan, 11 et 6; 
gitan, 9 et 9; Rennes, 9 et 4; Si 
6 et 0; Tours, 6 et 6; Toulouse, 8 et 
Pointe-à-Pitre, 30 et 2L 

Températures relevées i l'étranger 
Alger,'-} 1 et 4 degrés; Amsterdam, 5 
3; Athènes, 17 te 12: Berlin, -3 et 
Bonn. 6 et 2: Bruxelles, J et 4; Le 
19 te .10; Ses Canaries, 20 te 16; 
bagne. 4 et 2; Dakar, 26 a 20; 1 . 
fc4 ct9n Genève, 5 et — 2;-J£nnale 
te 6; Lisbonne, 13 te 10; Londres, 

2; Luxembourg, 2 et 0; Madrid, 20 
--2; Moscou, 1 et - 3; Nairobi. 25 
14: New-York, 8 et 3 ; Pal ma 
dé-Majorque, 13 et - 2; Rome, 1 1 et 4; 
Stockholm, - 2 te -.5; Tozcur, 12 èt 4;| 
Tunis, 13 et 4. 

• (Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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ORM NATIONAL Dü MÉRITE 

Sont Serfs à b dignité de grattd- 
croix: 

MM. Jean Blurdan, jprésident national 
honenaire de b société des meOleura ou- 
vriers de Fiance; Jacob Kaplan, grand 
rabbin dn consîstcire central, membre 
de l’institnt ; français Perroux, prëfcn- 
scur hnxxarre anCoQ^e de France. 

Sont Sevésà b dignité de grand offl- 


MM. Vincent. Badie, avocat, ancien 
ministre: Mare Blancpain,- romancier, 
prétident de l'Affiance fra nçaise; Ro- 
bert Brasson. auteur et réiiîsaienr de 
films; Jean Gnitioo, homme de- lettres, 
proTessear honoraire à la faculté des let- 
tres et sdcnccs humaines de Paris; 
Jean-Pierre Levy, compagnon de la Li- 
bérarim, 'ancien membre dn Conseil na- 
tional de b Résistance; Pierre Dotant- 
Vogt, président de .société;. Lncieii 
Vocbd préfet, gomiuBsaire de la Répu- 
blique de b rériôn Dodo-France, corn: 
mia&ire de la République du départo- 


Le Journal officiel du jeudis janvier 
publie, en outre, une liste dénomina- 
tions et de promotions dans l'ordre na- 
tiooaldu 


le promotions 
Mérite. 


PARIS EN VISITES- 

JMUUNCHE 8 JANVIER 

« Le Sénat », 10 h 30, 15, me de Van- 
girard,M* Fennec. 

.« L’abbaye Sainte-Geneviève >. 
15 beores, â,- me Cknris, M** Bouquet 
desCbanx. 

« Collège des Bernardins », 24, rue de 
Poissy, Legrégecas, Hfite] de SuDy, 
15 heures, 62. rue Saint-Antoine, 
M^Qswald. 

« Le Ch&tean de MmsonsrLaffitte », 
15 h 3 0, entrée; côté paie, M" Hu lot 
(Caisse nationale des màuunwin histo- 
riques). 

- «Tuner», .11- b 15, Grand Palais 
(Les amïs de l’histoire) . 

• « L’Opéra », 14 heures, dans b bail 
(M. Bouchard). 

« Raphaël », 10 h 30, Grand Palais 
(Connaissance d’ici te (Tzilbiirs) . 

» La Conciergerie », 14 h 45, Z, quai 
derHoriogetM- Ferrand). 7^ 

«Turner», 16 h 45, Grand Palais 
: (Paris et son histoire) , le , Marais, 
15 heures, métro Saint-Paul (Réssoireo- 
tiandnptusé). 

« La crypte de Notre-Damd^r 
15 heures, entrée (M" Romarin). 

« L’Opéra », 13 h 35, haot des mar- \ 
ches (Tourisme cnltmel). 

'« Le Palais-Royal », 10 h30, 33, quai 
d’Orsay (Visages de Paris). 


CONFÉRENCE \ 




■’t" 



-14 b 30, 60, boulevard Lai onr- 
Manbonrg, M. H. Bnunfdd : -LaTheF- 
lande ihcomnte • ; 16 h 30: « La Malai- 
sie inconnue ». 

15 b 30, 15; rue de b Bflebe rie, 
M. J. Phaure : «La destinée sornain- 1 
relie de b France. et le Sacré-Cœur» 
(Les artisans de l'esprit) . 
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Cl M-, bfc Frwcfae VH)AR ^ -> 
sont haniaix tffirajoncw'j^ itanç&fltes 

de ■' ■ ■■■■" - ■> • - • ’— . ' . 


M- et M“ AntcâneAder, 

Geoffroy et Edonard, 

M. « M— Richard de Maismoot et 
Alexandra, 

ont rinmiense douleur te faire part da 
rappd i Dira du 7 


survenu subttenieut dans sa s oixant e- 
dixième aanèe, te 30 décembre 1983. , 
Les obsèques cmt ' Été célébrées le 
mardi 3 jabyierl9S4. 

LadirscdOD, 


' # . 

Et le personnel de FAipal La Henin, 
ont. ta tmtcsje de faire part du décès < 
leur directeur, . 

/ - M. Pierre de BOISGEUN* 


Décès 

Mi«.h^IdutaScbrtder, 

- ' M.’ètWr PtenêSHiar “ '■ ' - 

" .'M/taW Jean Baus, 

M- etMf* Jacques Bâtis, 

: M_«: M“Jacques Testnd. . 
ses enfants, ", 

— Françoise, RaiouL Bertrand, 'François. 1 

Marc, fais, Thomas, Julîcet Hâta», - 
ses petils-enfants, ■ V 

Les familles Alcabanr, Aleinany et 
Ortet, ses contins/ -A 
ont ta douleur, dé fâiié paît de^ta mon, 
de ; ' - - : 

. M.IUodBÉLVS,' ^ , ‘ 

ingénieur général . 1 T ~ ,■ ' 

des tâéconnnfirareations, ’* ' 
officier de la Légion d’bofionir, ■ 

rappelé & Di tu, fe 31 décembre 1981/ 
dansgaqaatre-vnigtrânqa îfe i rw aimée^^.; 

La cérémoaàè rdigiwise, suivie de 
rinT mma tkm, a en'lioa-en J’égjïse de : 
Sïradan (Rature-Pyrénées), le > 

5 janvier 19W.’ 

Cêt avis tient tien de faire-part. ' 

- 9, rué Bertrand: - ■ : •• 

Ji350 Le Pics^Robinson, _ " î 

. • ’ - -- fi.-.r-* " ■' ■ 

La comtesse œBoisgeiiii, •• 

Le comte et la comtesse. Vv es - 


survenu sébùement, le 30 décembre 
1983, dans sa soixantc-dbdème année. - 
- Les obsèques ont eu lieu le mardi 
3 janvier 1984: 

14-1 8, nie Montaüvot, 

75008 Paria. ... 

. * • 1 * * 

■ ■ a m m m ■ 

-—-te piréawdent et le tonseS cTadm- 
oîstnitîost ike ooa^wgmes d'ayamrÆgt 
4tt -groupe X^Franceont la t rigt cise de 
folcepact^dtt déq&sde 

• M-lTiiBppe de BÜSSY^, / 
edmaflstiaiêiir,' 

O -r ’ 

8ammile30d£cemltfe 19S3, 

/■": On noos prie cTannoocer le décès 


— v ■ *■ 


M- Mlctaei CHARPENTIER, 


-surveabteS janvier 1984. 

JLes obsèques auront, lieu le mardi 
vi janvier 1984, à 8 h .30, eu l'église 
Saim-Sulpice, à Paris-fr. 


2,rtteÆeynemer. 

1 TSOOéPa ris. . ' 

— M” Albert Chaudier, 

. .SafanûUe, • 

■font pan du décès de 

ÀOert CHAUDIER, 

' survenu le. 30 décembre 1983. 

Les obsèques ont en lieu dans rinti- 
nutéLCHchy; 

. Cet fi vis tient lieu de faire-part. 

15, rue Gabriel-Péri, . 

‘"'nnoauqr.. 

- M"Foug*er,sonéponse, 

Germaine Fougjer, sa fille, 
sut ta profonde douleur de faire part du 
décès de !. 

' ■ 1 V 

. M. Marc FOUGIER, 

,*j industriel. 

survenu, le ~22 décembre 1983, 8 
Annecy. 

Les obsèques mit eu Seu dans ta pins 
stricte Qaimjté. ■ ■ 

. 11 bfs.-rat Dobccpoi, 

75017 Pàris. ' - 




ijSô 


Françoise GAUTHIER, 

(VefMC-Desreebnj, 

maîtr e api ^y nl 

8 l’université de Paris- VIL 
a quitté tas siens le 31 décembre 1983. 

Elle a été inhumée è Die (Drôme), le 
5 janvier 1984, dans la pli» stricte loti- 
mité* 

Jour tous ceux qu’elfc a connus cl 
aimés, die souhaite avoir M un mesr 
sage d r ainoor et do paix : i eux de oonti- 
■mier. 

Pour ceux qui désireraient donner un 
set» a sa. mort» qui n'eu peut avoir 
’d'iutrc que te lutte anticancêrense, 
qu'ils apportent leur ctHUribuüon à une 
organisation die recherche sur le cancer, 
sous la forzae de leur choix: 

Robert Vennot-Desrodies, 

30 me de ht Mission, 

. lOOOOTrpyes. 

. Pierre Ganllner, . 


ErioUes^ 

91450 Sotsy-sur-Sexne. 

■ # B " " 

Jean-Marc Gauthier, 

6, rue Jean-Dolent, 

75014 Paris. 

— Patrick Faucher et son épouse, 
née Marie-Pierre P être Heânersdorf, 

ont 1a douteur de taire part du décès de 

- Violette HEINERSDORF, • 
journaliste photographe, 
ancienne directrice 
de la cinémathèque 
de T Institut français de Tel-Aviv. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

■ • 

12, square de Port-Royal, 

75013 Paris. 


Raymond-Jean NOSTEN (O.P.), 
a é £ rappelé k Dieu, le 5 janvier 1984, à 
PSge de quatre-vingts ans. 

Ses funérailles seront célébrées le 
hindi 9 janvier 1984, i M heures, en 
r église conventuelle de l’Anuondatiou, 
222, rue du Fanbourg-Saim-Hûnoré, 


. De ta part dn 

t père provincial des dominicains de la 
province de France, 
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LE CARNET DU 



Père prieur et des religieux du cou- 
mtt de l'Annoacialion. 

De sa famille. 

- M M et M. Jean-Fiam: de Ferrière, 
taure enfants a petîts-enfents. 

Et toute U famille, 

ont ta douleur de faire part du décès de 
M“ Claude Marte-Maredle RAY, 


survenu le 31 décembre 1963, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques ont eu heu dans Pin ti- 
rai ti, dans 1e caveau de famille, au châ- 
teau de Carbonneau, à Pessac- 
sur-Dordogne (Gironde). 

64, rue de Verdun, 

68100 Mulhouse. 

— On noos prie d’annoncer le décès 
de, 

M- Lucienne SA VAKEN, 

journaliste, 

survenu, le 3 janvier 1984, à Puis. 

Les obsèques ont eu Ueu dans r inti- 
mité au cimetière parisien de Thiais. 

De ta part de sa famille. 

Et de ses amis. 

- On nous prie d'annoocer le décès 
de 

Maurice TAUBER, 
survenu i Paris, le l» janvier 1984, â 
l'âge de soixante-neuf ans. 

- Guitou ta Jacques Choppy, 
Oeorges Condomrnas 

et Claire Merleau-Ponty, 

pîmï que ses petits-enfants et arrière- 

petits-enfants, 

ont la douteur de faire part du décès de 

Ade&ae Christine 
VIEIRA-RIBEIRO, 

survenu à Hyères, le 22 décembre 1983, 
dans sa quatre- vingt-quatri ème année. 

Ses obsèques ont en Ueu dans ta plus 
stricte intimité. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 


Nos abonnés, bénéficiant d'une 
réduction sur les insertions du - Carnet 
du Monde -. sont priés de joindre à 
leur envoi de texte une des dernières 
bondes pour justifier de cette qualité. 


Anniversaires 

— A l'occasion du deuxième anniver- 
saire du décès de notre époux, père et 
grand-père, 

Joseph HAJDENBERG, 

sa famille, et ses amis se réuniront, 
dimanche 8 janvier 1984, â 14 heures, 
au cimetière de Bagueox. . 

On se rencontrera â l'entrée princi- 
pale. 

M“ Joseph Hajdenberg, 
ses enfants et petits-enfants. 

Avis de messes 

— Anciens des Chantiers de ta jeu- 
nesse française, délégation pour mo- 
de-France et ta Champagne, samedi 
7 janvier 1984, aux missions étrangères, 
128, rue du Bac, à Paris-7*, messe à ta 
mémoire du général de ta Porte du Tbeü 
et des anciens des Chantiers, & 
15 heures, suivie de rassemblée régio- 
nale. 

Dîner & 19 h 30, 39, rue des 

Entrepreneurs, à Paris- 15 e . 

Renseignements : CL Beaugé, 50, rue 
de Loun ad, è Paris-lS*. 

Masses anniversaires 


Avis de recherche 


- On nous prie d'annoncer Tavis sui- 

vaut : 

Ivsr Marcel W Instar, né la 18 mais 
1939 à 8610 Uster, canton de Zurich, 
originaire d'Altishofen, canton de 
Lucerne, fils de Fram-Josef Winiker 
(1903-1963) et de Alice Winiker- 
Wicker (1918-1981), est porté man- 

Ï liant. Le disparu est né et a grandi à 
fster. Dans sa lettre du 10 janvier 1962, 
O communiqua depuis Genève à sa mère 
qu'il partait k l'étranger. Il n'a depuis 
ton plus de domicile connu. Selon des 
informations obtenues de sources inoer- 
ijt'met le dispara se serait engagé dans 
ta Légion étrangère, de laquelle Q serait 
désertées juillet 1962. 

Toute personne, qui puisse apporter 
des informations quant au sort du dis- 
paru, est par ta présenté invitée, dans le 
délai d’an an dès ta première publica- 
tion, dans 1e journal officiel du canton 
de Zurich, è s'annoncer au greffe du tri- 
bunal du district de 8610 Uster, Suisse. 
Si Pappel reste sans succès, le disparu 
sera porté manquant avec effet dès le 
11 janvier 1962. 

Uster (Suisse) , le 7 janvier 1 984. 

Greffe du Tribunal 
dn district d*Uster. 


— Nous rappelons que ta me 
annuelle de rassociaiion Rhin 
Danube k ta mémoire du 


messe 
lin et 


Jean de LATTRE DE TASSIGNY, 

et de ses soldats morts pour ta France on 
disparus, sera célébrée en l'église Saint- 
Louis des Invalides, te samedi 7 janvier 
1984, k 16 h 30. 

Cet avis tient lieu d’invitation. 


ROBLOT s. a. 

522-27-22 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


(Publicité) ■ — 

AURON - COTE-D'AZUR 

1 600-2 450 mètres 


Super enneigement, 
OFFICE DE ’ 


HOTEL DU PILON (3 étoiles) 

C ham bre double avec salle de bains à partir de 160 F par personne 

JUSQU'AU 2 FEVRIER 1984 

QrH - Restaurant éu sot - P&ntHÙar-ftÉâioê» 
RESERVATIONS: (93) 23-00-15 


^*s/- 


OFFRES D’EMPLOI : . 

DEMANDES DEMPLOI ...... 

IMMOBILIER ...... I....- ... 

automobiles . — ... 

agenda . . : ... . ... . : : . 

PR OP. COMM.' CAPITAUX : - i . 


26,00 
56 00 
56,00 
: 56,00 
16400 


LaRgmT.T.C 
- 98,44 
-29.65 

88.42 

66.42 
66.42 

. 194,50 


Annonces cuusccs 


ANNONCES ENCADRÉES UUonycal* Unm/ed.T.TJCL 

OFFRES D'EMPLOI 47,00 55,74 

DEMANDES D’EMPLOI 14,00 16.60 

IMMOBILER 36.00 42.70 

AUTOMOBILES 36,00 42,70 

AGENDA 36,00 42,70 

• Dégressifs ssio n ivfaoa ou nombre ds parutions. 


STE PIANOS MAGKE 

A g, «silUila BOSENDORFW 
ischerd» Paris 

COLLABORATEUR 
COMMERCIAL 


Vsntas ao' masiitni .ttnin 
fichier, raf anc s, prapsetion, 
pramotioni «ngiaiSv Mbmand, 
pratiqua du. piano «ouiutafe. 
Posta «tabla à rasponaabifttf i 


Envoyer C.V. avec lettre ma- 
nufcrits «t photo 
COTRE MUSICAL BOSENDORffil 
17, «v. R.-Pûbcafé, 7Sl« PARIS» 

CABtNET D'ÊXPBlTlSœ 


JEUNE 

UNIVERSITAIRE 


Fennnan btonwt souhaita^ 
Excalbma Oérvéreleat 

lame ouverture d aspnt. Act»- 


Aftmeanr Mua manuscrits, 
C.V. k prfitam. à : • 

ctbMi Dm" TL£~S!£ u ?1 

FERRAND. .1. en. Fodi. P**r>** 


emplois 
régionaux 


Si* d'amrapcta» Comp*»h«t* 


ASSIST. PRINCIPAL 
(CHEF DE MISSION) 

JEcr- avec C-V. «c photo 
a/n* 043.806 M 


SS bte t- ftéa»mur r 7 5002 Part*. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


R 50 ans. <*•«*• log, oa genUen- 
neo***P M*upiwtob«iS»a 
Eer. >/rt> 6.579 te Mon de Pjib .. 

«rvi» ANNONCES OLflSa^ 

5. tua d— htaten». 750C» P**». 

Horrvna M ma, 
wnrepnsa transport 


tous paya* angfôe P***- 


STnSTda* Wtaiw». 75008 Panfc 

Pour «m* wèaaion 

uotwatent, 

60 ans. aocpinanco « 
data pTmX ù rmména«^M« 
du tarrtoira •- 


t«. ■ 

18 11) p.- 

fcr- cefâësàk 

sonnet) AAWONCES 

5, ruade* Itahm». 750MW» 

.LM. 28- ans. 

teonosrôooÊÊ. DFCS- 


bilier 


bureaux 


appartements ventes 


4* arrdt 


5* arrdt 


H* CU1INAI LEMOINE 


Bon imm., asc», chffoait, t P-, 
ooki cuis», M été «/rua, 40; rue 
daa Boulangsrs, «amadi, 
-- d ima nche 14 h 30/ 17 h, 

( ^7* anrrit } 

M* INVALIDES 


( 14* arrdt J 

M 1 ALCSIA 

Bon imm. «/«quara, ctïff ceint., 
2 plioi, entrée, cuîsl, bains, 
IA square OifttUon. Swiwd, 
cDmenche 14/17 h. 

( arrdt > 

ST-CHARLES 


20" arrdt 


SUD. Pria 1 380.000 F. 


. . Bon irrun., calma , soM. 
Petto 2- plfcr— , kheh., cab. toti. 

- 2 bta rua Malar. 

SamedL cfimenche 14 h/ 17 h. 

C . . 9 • arrdt “ ^ 


TRINITE 


.Dana tanm. ptarre da t., -Qd 
stand-, aafe* beau 7 pcee, 
-200 mT 5 #^ chambré» aèrvîce. 
A , SAISIS. 1.850-000 F- 


CONVENTIOW-BBANCION 

P. de taille, -2 P., C*V tapia, 
MO. 3Oa0O Q F, B77464I. 

M> PASTEUR 

Imm. p. da taMta a /rua, Hv. 
dde. 1 chbra. , bureau, cuül, 
bains. Agréablement aménagé, 
4, rue rSoPtaa-Chariat, sam-, 
dm N lundi 14/ 17 H. 

CAMBRBNNE 

dernier étage, plein oM 
4/B poa«,- récent, 100 m* envi- 
ron + 2 terrasses mène ni- 
veau. bon ét. boa. Part. 1 part. 
Téléphone : 687-73-81- 


10* arrdt 


19* arrdt 


PRÈS QUAI VALMY BUTTES-CHAUMONT 


i 


(26 motel. 
jumaTEoo & 

Ecr è-Lus M*** 
12. w Oaufc^Y. 


Od studio, euts.. bains, w.-c., 

' s/J»rcfin, imm. idowtt. pstUna. 

360.000 F. Vr ssmad) 14-18 L 
ta. r. LO tHS-BLANC. 2- ét. 

REPUBLIQUE 

Dana bon imm. 2 pose. 30 m 9 
• pattes travaux à prévoir. - 
130-000 F. SMRA. 388-08-40. 

IMM. NEUF, Très £d standing 

M> GARE DE L’EST 

- 22,' 24 AV. 1 Œ VERDUN T ' 
Studio, ontréa. ouïs., bains, 
-40 m*. 9* ètsfla. balcon, pwjt. 

tts&jzsÆr* 

Sa medi, dwftcta 14 à 17 h- 

( 12 • arrdt ) 

PROX. NATION 

bnm. rtcsre BEALi sgLi- PBLE 
+ l CHBRE. Lbflflta. Biw teoné 
e/eol. Calme. Soled_ 6* ét- sur 

usa. n*“*« 

OEMOELI 

873-60-22 st 47-71. 


capitaux 
propositions 
commerciales 


Chsrche 

otfxMe particlparions- rttajon- 
teiraé ou mlnoi-ltaifas, 

cûrftmu idq^î 10 ^- 
Aflenca HAVAS, n- 18.804- 
3 P 601 - 31002 Toulouse Cedex. 


travail 
à domicile 


Tous travaux. BÈÉWru^ 
Téléphone : 887r7i-e»- 


8eeu 4 P.; tt cft. immeuble, 
p. detsaie, osa, 800.0 OO F 


LERMS. 355-58-88. 
BOTTES CHAUMONT 

s /parc, ftiicfo 40 nP, viager, 
libre 4* ét-, uc. SAMEDI 14 h h 
17 h, 2L ma MAN IN ou tél. 
202-87-79 matjna. 

BOLIVAR 

Beau 2 p-a. tt cft. Immeuble 
crépi ravalé. 150.000 F. 

LERMS -355-5848 


M' ALEXANDRE 88MAS 

Gd 3 P., tt cft, baie., vue Impre- 
nable, immeuble etandlng. 

580.000 F 

LERMS. 355-5H8. 


r 92 i 

^ Hauts-de-Seine J 
BOULOGNE 

Plein ciel, plein vent, superbe 
-impac c . HBirf + SSm* iarr. P 
oJacine, parle. 1 58.000 P* 
Tél. : 229-52-88- 


f 94 1 

1 Val-de-Marne J 

SAINT-MANDé. PRÈS BOIS 
proche Porte-Dorée. 4 pcee 
tt confort. 95 rrr*- 800.000 F. 

Samedi de 14 à 1 7 heures 
30, AVENUE SAINTE-MARIE. 

NOGENT S/MARNE 

R.E.R. et bois immédiats j 
TRES beau 2 p. partaltemarn 
aménagé. Balcon, parle. s/soL 

VINCENNES 

Knmeiéde récent 7* ét. Tràa 
beau 2 p., bote., 450 000 F. . 

SAINT-MANDÉ 

M" St-Msndé ToureHe 
bnm. récent ©■ ét- Très bon 

2 p. plein Sud. 520 OOO F. 

BRY-SBR-MARNE 

TRÈS BEAU 2 PIÈCES 
Immeuble neuf BORD MARNE 
EXCELLENTE AFFAIRE 

OEMfCHELI 

873-50-22 et 77-71. 


Ventes 

FAUBG ST-RONORÉ 

. 140 m*, BUREAUX LIBRES 
B63-65-88 (10-12 HEURES). 


BD^ DIDEROT 346-76-34 

Votre siège social, tous com- 
mercer. tous services courrier. 
Tâ Iocsl bur. oonsmut- ds stés. 


Locations 


locations 
non meublées 
offres 


(Région parisienne) 

AlOmn POBTE-DE-CHOISY 
Lou, beau STUDIO avec box 
terni, rot. nf. lovw 2.000 F. + 
400 F chargea. 331-71-22. 


REPRODUCTION INTERDITE 


appartements 

achats 


AGENCE DE L’ÉTOILE 

OÉPARTEM. WTTÊRNATIONAL 
reah. habitations da stand 
DU PIED A TERRE A 
L’HOTEL PARTICULIER 

380-26-08. 267-08-05. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Consthuàons de sociétés et 
tous ■ervîces, 35S-17-50. 


îTiTyflTirifi 


propriétés 


MOULIN ANCIEN 

SÊMOVée 45' Paris Sud-Ouest 
R.EJLA8KM 
300 m 1 HABITABLE 
-I- nombreuses dépendances 
2 ha. de TRÈS BEAU TERRAIN 
BORDÉ PAR L'ORGE 
AFFAIRE TOUT A FAIT 
EXCEPTIONNELLE. 

OEMiCHELI 

873-50 Z2 04 47-71. 

SUD-OUEST 

plein- Sud, maison régionale 
pierre apparente, 1BO m* 
5 ehbres, bns, léj. 40 m 7 , me*- 
zardna, salon, cuisina, buande- 
rie. cailler, garage, eur 7 ha. da 
OOÜinaa. bois, prit. 

+ écurie, eau villa + sources. 

1.360.000 F. (1) 667-44-12. 


locations 
non meublées 
demandes 


( Paris ) 

TOUR STÉ ÉLECTRONIQUE 
DIVISION EUROPE 
Cadre et personnel rech. appt 
ttee catégories Parts, banlieue, 
villas. 50448-21. p. 18. 

( Région parisienne} 


Animaux 


Canapés 


Elevage amateur cède beaux 
chiots BOULEDOGUE français 
inscrits LOF t at ou é e vaccin. 
(Il 638-3414, (IJ 728-89-63. 


Artisans 


Artisan rech. ta travaux de 
peinture intér, et ravalement. 
M. GUERR1N : 270-65-07. 


Bijoux 


Si vous vendez : bijoux* or 
débris, pièces, etc. ne faîtes 
vian, sans téléphoner : 588-74-36. 

ACHATS BRILLANTS 

Toutes pier r es précieuses 
bijoux, or. etc. argenterie 
PERRONO joailliers-orfèvres 
A ropéra. 4, Chaussée-d’Antin 
è l' Etoile. 37, av. VietoM-lugû. 
Ventes - occasions - échanges. 


Pour Stés européennes, eh. 
villes, pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


locaux commerciaux 


Entrepôtsneufs - 

Madrid 

■ 

20 km sud Vaidemorb - 
accès direct autoroute C.NJV - 
surface utile 21 250 m a - 
hauteur 7-8 m - portée 25 m long. 
.^Smlarg. 

terrain constructible 58800 m . 

L ‘ Ecrire sous n° 277.987 M. REGIE-PRESSE 

85 bis, rue Râaumur, 75002 PARIS. 


ACHAT OR 

piècas or et argent 
or dentaire, débris 
bijoux anciens ou modernes 
niéme a bSméa 

DE 60 à 250 F le g 
L’EMERAUDE 

2. bd Bessières. Perie-17* 
Téléphone ; 827-66-39 
2&. rue Loute-le-Grand 
hARIS-2» - W OPERA 
Téléphone : 742-40-82 
2 tris, rue Maiar. PARIS-7» 
Téléphone : 705-99-95 
prévoir pièce d # idsmM 
et justificatif de domicile. 

JEAN OELOR 

ACHAT OR 

BIJOUX ANCIENS 

BRILLANTS 

1, RUE DU HAVRE, 
^SAINT-LAZARE, 
HAVRE-CAUMARTIN. 

Vins 


COURT CIRCUIT 
SUR CANAPÉS 


CAP, spécialiste réputé de ca- 
napés. haut de garvwne. vous 
faite profiter du circuit court et 
bénéficier de ses prix sur sa 
vaste collection. 
m EN TISSU : 100 Qualités et 
coloris différents. 
m EN CUIR: 9 dualités 
et 44 coloris différente. 
Toutes les possibilités exis- 
tent : 3 places. 2 places, feu- 
tauil. déhoussebles. réversi- 
bles, converstbles (sommiers A 
tartes). 

Per exemple ; 

Un revissent canapé 2 p iè ces 
tissu A partir de 32EO F- Un 
cossu 3 ptaoes en cuir vérita- 
ble * 5390 F, en venu pleine 
fleur A 7,900 F. 

Alors, mettez le cap sur CAP : 
voua verrez, c'est direct, 
as a pt 37, r. de Citeaux 
P AD 76012. 307-24-01. 
I.Ill* 27, avenue Rapp 
Uni 75007. 556-68-22, 


Collections 

Collectio nn eur chercha 

LANTERNE 
DE LOCOMOTIVE 

è vapeur S.N.C.F, là pétrole) 
Offre de prix A : HANS SCHORI 
HUaeratrasae 20-CH 3008 BSN. 

Cours 

BÉNÉVOLEMENT 
Séances de conversation en an- 
glAte, ta tûv. et angl. d'affaires. 
Jncflv.oci groupes 4/5 pars. 
TéL : 919-41-92. 

Cuisine 

PROMOTION KITCHENETTE 
(évier ri* cuisson + meuble 
+ frigo + robinetterie) 
en 1 mètre. 2,500 F. PARIS. 
SANfTOR. 21, rue ds f'ADbé- 
Gréooarcf, Poris-6* - ouvert ta 
samedi - Tél. 222-44-44. 


Société cherche 

GRANDS CRDS DE BORDEAUX 

Millésimes anciens et récents 

Demandons liste .avec pria même pour petite et gros&e 

quantité. 

Ecrire sous chiffre 279 640 M 
Régie-Presse, 65 bis. me Réaumur, 75002 PARIS 


échanges 


Vflncen n as 7B m 1 + box, stand. 
1976 contre 5 P. Vmcennes. 
PARIS 12*. 385-19-37. 


viagers 


F. GRUL 266-19-00 

8. n. LA BOÉTIE. 8* 

Px remas indexées garanties. 
Etude gratuite discrète. 


il; 


Sécurité 


BLINDEZ VOS VITRES 
SECUfl Y-FILM est un fDm po- 
lyester qui s'applique eur vos 
vitrages existants et leur 
confère une rési sta nce mini- 
mum de 2 T 6 au cm 1 . InvMe, 
peu onéreux et tràa efficace 
POLY PROTEC, 8, pL de ta 
Madefan* 75006. 2*1-58-68. 


Teinturiers 


HOMMES D'AFFAIRES 1 
Votre situât» on exige une te- 
nue 

élégante et impe c cable f 
Faites nettoyer vos vêtements 
de valeur : ville, soirée, wee k end 
par un spécialiste qualifié 
GERMAINE LE SECHE 
1 1 bis. r. de Surène, 76008 Paris. 
Téléphone: 265-12-29. 


Troisième âge 


Partscultar prend en penudon 
dans grande propriété campa- 
gne. environs d'Aubegne 
13400, une personne Agée ou 
couple seulement, mime gra- 
bataire ou s é nil e, confort, am- 
biance fantiUafe. surveillance 
constante, soins médicaux 
assurée, animaux admis. 

Tél. 142) 83-38-40. 

RÉSIDENCE LES CÈDRES 
10’ Pie d* Italie, Paris 
Tourisme, ropoc. retraite reçoit 
toutes personnes, tous Ages, 
vafldes. semfr-ualidea. rwxfl- 
capés, soins assurés, petits 
animaux familiers acceptés. 
33, sv. de Vhry. 94800 VILLEJUIF. 
Tétfphm : 11) 726-89-63 
(1)638-34-14. 


Vacances 

Tourisme 


Loisirs 


Oriaootf House Hotaf 
200 chambres è un ItL Demi- 
pension, £ 50 per semakie 
adultes entre 21-60 arts. 
S’adresser A 1 72 New Kent 
Raad London SE 1 
. Téléphone : 0 1-703-41 75. 


COTE D’AZUR-MENTON 

--NN Hâtai CELINE -fl OSE 
57. av. de Sospol. 06500 fctav 
rorr. ,<93> 3&-74-SS. 28-28-38. 
Chbras tt cft. calmes et enaat,' 
cuis, famfl., ascons.. jard. Rw^* 
cocnpt. automno-Mv. 83-84 ■ 
162* 172FT.TX. 
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les syndicats 


pour examiner les conditions 


travail 


A b suite des violents affrontements do 5 jan- 
Fier, la directions décidé de fennM 1 Va&m Talbot de 
Poissy. Ni Sa CG.T. ni la CFJD.T. n’ayant appelé a 
poursuivre l'occupation le 6 janvier, seuls quelques 
rares ouvriers se sont présentés, vendredi matin, aux 
portes de rétabfissemeat, des gardiens opérant un 
très sérieux filtrage. La (Erection a convoqué ks 
cadres et quelques autres salari és dans l’usine — au 
total, de 500 à 600 salariés - pour faire le point et 
vérifier Tétât des ttaxx. La GG.T. a appelé, à 
17 heures, ce 6 janvier, à une manifestation de la 
Nation à la Bastille, pour « dénoncer les provoca- 
tions de la (furection^, les riofences des orifices patro- 
nales. le racisme, défendre remploi et Fautomobile 
et affirmer h solidarité des traraüienrs fiançais et 
immigrés ». De son côté, la mairie de Poïssy 
(R.PJEL) organise, à 15 heures, une manifestation 
sur le thème « Sauvons remploi à Pofesy et dans sa 
légion ». La CS.L, par la voix de son secrétaire 
général, M. Blanc, a annoncé qu’elle participerait à 
cette manifestation. Le 5 janvier, 200 à 300 müî- 
tauts CFJD.T. ont manifesté devant le siège parisien 
de Peugeot SJL Plusieurs responsables CFJD.T. 
ont été convoqués le 6 janvier à 10 h 30 devant le 
tribunal de Versailles, suite à la plainte déposée par 
la direction. 

ML Henri Kresudd! a estimé.' le 5 janvier, qae la 
responsabilité de la situation * incombe d'abord à la 
direction du groupe PSA », maïs a souligné que 


«la GFJDtT- a ne bien lourde respoosabiEtê » et 
«pie le gouvernement a également * sa part de res- 
ponsabilité» (voir d’antre part). Le secrétaire 
général de la CCT. a affirmé que * fa dtectioa a 
permis ( ) anT éléments de la CST» et d’autres 
usines du groupe P-SLA- de conjuguer aujounThm 
leur violence avec ceüe des ISO extrémistes eu arcs- 
quant les travatil&tn veoas potn tme issue posit ive •. 
H a souligné que sa centrale «ne permettre m fa 
coofisrôa m que ses jnffifcurés et que les travailleurs 
soient victimes de la riokoce» et continuera à agir 
« pour idk issue positive conforme i Fhrtérêt des 
travu&ears eti ceux du pays ». 

La comnrissk» exécutive de ta CFJD.T* et sa 
fédération de ta métaUargîe * c ondamnen t ces vio- 
lences. Elles se Félicitent de fhttitnh des miU tu ut s 
CSJXT. qui, sur le terrain, développent tous ks 
efforts pour empêc h er ks affrontements. Dans ce 
conflit etmtne ( fey d’antres» Ja dégradation de ta 
situation est k résultat d’une conception des 
rapports sociaux qtri élimmeat les mrgatôsathms sya i- 
dicales du règlement des problèmes économiques et 
sociaux. Elles déclarent sokaneUement que la 
seule solution pour régler k confSt et arrêter le 
développement d’un processus de violence est de 
prendre ks moyeu s de nouer ra pi d e men t les négoces- 
rions». 

Dénonçant les * irresponsables CG.T. et 
CRÛT. », M. B e rgera c a affirmé que « si fa situa- 


tion actueSe persiste, c’est la crédBrüUê de Jn 
marque Talbot eBe même qui sera en cause. C’est 
aitfotndTnri qu’B&ut mettre tm tcrme% ce qu'au rit, 
sûuM c’est remploi de 17 QQO personnes qui sera eu. 
cause ». La CF.T.G a souligné que « le résultat est 


les 


et J 
prêta 
de 


tes affiooteomtSt 


k syntBca&sme. Va-t-on euBs eu Gmr avec les 
/iHrtat* t les opérztibos de commandos et k violence, 
pour revenir à mr dialogue syuéËcal autbemiquet ». 


H a ajouté que le gc u nu c eat 
reprise du traraB* et que la 


gouvernement doit prendre 


II té caractérisée mettent eu péril plus de 
30 000 emplois dans PantomMIe française. (-.) La 
C.G.C. demande sokuncBeuent que la tabk ronde 
sur Pautomobüe soit rêtuôe cTurgeuce pour éviter de 
nouveaux « jpbéssy ». Dans F hnmêdfa t, faudra-t-U 
quH y ait des morts cher Talbot pour que des sofa* 


A TF 1,'M* Bérégovoy 
que la duectkm 
sables syndicaux et 
comStkius de la 


r B faut 


de rencontrer 



d pé de quefqne maniè re que ce soit à ces actes 
odieux » et se déclare « scandalisée par k comporte- 
ment des dirigeants de fa CJFUXT.», demandant 
T ouverture d’une information judiciaire contre cette 


s’agit (fan 
Penjen : ou bien le 


M- Bernard Pons a, an ooaa du KJPJL, 

ofeacer prov o q ué es 
La séc u r i té rie 


M. Max GaDo a déclaré que le gouvernement 
«a assumé toutes ses responsabilités » et que «les 
partenaires sociaux devaient prendre les leurs». Il a 
so uligné que le gouvernement «avait réussi à fi tire 


tous 

Feutreprise. Le RP.R. dénonce 
royànee et les atermoiements 
sont eu 

la situation». Quant à ML J 
dent du Front national, 3 affirme que 
révufatfamuures C.G.T. et 
Talbot ». 


Pabseace de c bri- 

qui 


Une sortie la tête haute I La blessure syndicale 


En concentré, cette évacuation du 
bâtiment 8 3 où (es grévistes 
s'étaient barricadés toute ta journée 
du 5 janvier fut è l'image du mois de 
grève qui r avait précédée : déchirée, 
explosive, vibrante de cinq cents 
énergies du désespoir. Un adieu aux 
armes rêvé tout l'après-midi par les 
assiégés, une cérémonie intermina- 
blement négociée mètre par mène 
par les syndicalistes. Comment quit- 
ter le B3, devenu leur second foyer, 
leur refuge ? On leur proposait le 
déshonneur, une sortie à le- sauvette 
par la porte d‘ Achètes, la «porte de 
service », 4 kilomètres de honte 
jusqu’à la gare. La direction leur refu- 
sait des cars pour les ramener chez 
eux en sécurité. Le gouvernement 
leur réquisitionna les cars, et ils arra- 
chèrent la porte de Poissy, la grande. 

Sous la piUe glaciale de la nuit 
tombante, la tête haute, Talbot mon- 
tre ainsi au pays comment meurt une 
grève. En tâte du cortège, au prix de 
quelques horions avec la C.F.D.T., la 
banderole de la C.G.T.. sous laquelle 
s'abritant une quinzaine de militants, 
dont bien sûr Mme Non» Tréhei qui a 
voulu être du dernier voyage. Quel- 
ques bras un peu raides sa lèvent, on 
esquisse des sourires crispés. Et der- 
rière. l’ineffable pagaille de (a 
C.F.D.T., tous fanions au vent. «Mon. 
non aux licenciements », frimait une 
dernière fois le cortège en quittant 
l'enceinte de r usine sous J'cbü de 
quelques C.R.S. frigorifiés et d’une 
poignée de vigiles haineux. Le froid, 
la pluie, ont eu raison depuis long- 
temps de leurs assiégants nongré- 
vistes. 

N'empêche. On redresse la nuque 
pour soi, pour les caméras qui boi- 
vent le défilé. Passé la grille, quelque 
cinq cents mffitants de la CG.T., 
accourus de toute la région, atten- 
dent les héros. Embrassades. 
Bravos, e Talbot vivra ! » et un cer- 
tain effarement quand ils s'aperçoi- 
vent que les dieux s'emredéchirent. 

En deux cortèges distincts, on 
dépasse sans même les voir les 
fameux cars, enjeu d'un après-midi 
de palabres. Où se rend-on ? Les lea- 
ders le savent moins que quiconque. 
A travers Poissy, on atterrit à la mai- 
rie. « Mes camarades, aujourd’hui, 
nous avons livré une grande 
bataillas, félicita M. Jean-Pierre 
Nouai, de la C.F.D.T., la voix brisée. 
Et, pour le première fois, ces mots : 
« 0 est inutile, voire dangereux, de 
venir demain aux portes de /'usine. » 
Les grévistes savent depuis midi qu’à 
compter de vendredi la direction, une 
fois de plus, a décidé le lock-out de 
Poissy. 


Uts de consolation 

Trois lots de consolation : l'arrivée 
ài extern fs d'une délégation de la 
C.F.D.T. parisienne : a Français, 
immigrés, même combat!», crient 
tes Parisiens, comme à la manifesta- 
tion des « Bouts a. Un « point d’infor- 
mation » promis chaque jour par la 
C.F.D.T. au siège de son union 
locale, et une « Bastille-Nation » ven- 
dredi 6 janvier è 17 heures, offerte 
par la C.G.T. Les cars arrivent enfin. 
On négocie les itinéraires, on s’y 
entasse. Solitaire et sombre, Daniel 
Richter, œil tutélaire de la C.F.D.T. 
de Renauit-Fli ns sur cette grève, 
traîna les pieds Sur les trottoirs luë 
sants. C'est fini. 

Après la bataille rangée du matin 
entre grévistes et non — grévistes - 
5 1 blessés, dont 1 9 soignés è l'hôpi- 
tal, le plus grave ayant une plaie è 
l'œil, — cette évacuation en bon 
ordre fait suite i un interminable 
après-midi d'incertaines négocia- 
tions. Pour la sécurité d'abord. Tout 
le jour, la B3 a mariné dans ses 


frayeurs. «Au four/», ont hurlé des 
non-grévistes au passage d'une 
ambulance emmenant un gréviste 
blessé. « J'habite Poissy même . J'ai 
peur que la C.S.L s'en prenne à ma 
femme, à mes enfants. » Les immi- 
grés exigent un quadrillage policier 
dans la gare, dans les trains. M. DeL 
perier, directeur départemental des 
polices urbaines, promet, il promet 
aussi de faire évacuer les non- 
grévistes, qui, pourtant contenus sur 
le parking par un cordon de C.R.S., 
continuent de narguer les grévistes. 

Brûlants encore, les souvenirs du 
matin serrant les gorges, s Je suis 
arrivé à mon poste, raconte un délé- 
gué de chaîne C.G.T. Je voulais sim- 
plement discuter. Quand fai vu la 
maîtrise ramasser des boulons, j’ai 
compris que c'était pour moi. Alors, 
fai fSé rejoindre les copains. » 

Des deux côtés, l'attente s'étire. 
Les «blouses bleues s, parquées sur 
la parking, tentent de fraterniser avec 
les gendarmes mobiles : 

« C'est chaud, vos vestes ? 
demanda un contremaître à un gen- 
darme, avec un bon sourire. 

- Non, ce n'est pas mateiassé. 

- Je sais, j’avais la même en 
Algérie en 1954. » 

aBeaucoup de contremaîtres sont 
des anciens d'Algérie, confirme un 
militant C.F.D.T. Ça explique bien 
deschoses. » 

Déchaussés, agenouillés sur des 
cartons, une vingtaine d’immigrés 
écoutant la prière du soir quand 
éclate à la porte du bâtiment une 
tempête de flashes at de projecteurs. 
Costume impeccable, chaîna de mon- 
tre en sautoir et tenant à la main, 
roulé, le plan de f usine, M. Soute- 
rène, directeur central des polices 
urbaines au ministère de l'intérieur, 
traverse au pas de charge le B- 3. 
Tentant d'éviter les flaques laissées 
par le déchaînement des lances è 
incendie, le haut fonctionnaire ignore 
superbement l'escalier qui mène au 
local de la C.F.D.T. et marche droit 
vers celui de la C.G.T. 


Une journée de haine 

« Les garanties qu'on nous offre 
nous . paraissent suffisantes pour 
quitter /'usine dans la dignité ». vient 
crier M™ Nora Tréhei, sans prendre 
(e temps d’attendre un micro, dès 
l’entrevue Terminée. Et, comme un 
écho, Jean-Pierre Nouai : « U est 
inconvenant que le représentant du 
gouvernement n'ait pas cru bon da 
rencontrer la C.F.D.T., qui mène ce 
conflit depuis l'origine. » s Inconve- 
nance s vite réparée. A 18 h 30 
enfin, tout (e monde est prêt â sortir. 

Épilogue - défoulement d'une 
journée de haine, marquée par la pré- 
sence dans les deux camps d'élé- 
ments extérieurs à l'usine. Frondes, 
matraques, revolvers è plombs, n'ont 
pas surgi des mains du personnel de 
l'usine. Haine de classes : trop de 
peur réciproque entre O.S. et maî- 
trisa était à exorciser dans cette 
usine. Pour la première fois, les chefs 
d'atelier en blouse blanche ont fort le 
coup de poing avec leur maîtrise. 
Haine de rares, enfin, des «petits 
blancs s contre iss Marocains. Com- 
bien spontanée rené MarsâjflarSe jail- 
lis de tous tes gosiers des non- 
grévistes à ('arrivée des C.R.S. I 

Epilogue enfin d’un mois de folie. 
La C.G.T. ayant tôt sauté du train, 
une C.F.D.T. tragiquement imprépa* 
rée se retrouvait seuls aux com- 
mandes de la machine emballée, pre- 
nant parfois plaisir à jouer avec (es 
manettes. Le parcours s’est achevé 
un soir ds pluie, sur les marches de le 
mairie de Poissy. 

DANIEL SCHNEIDER MANN. 


(Suite de la première page.) 

m 

Déjà, certains syndicalistes se 
prenaient à rêver, les passions étant 
retombées, d'un rapprochement 
entre ta C.F.D.T. et F.O., deux orga- 
nisations qui se retrouvent déjà sur 
des positions parfois identiques au 
sein de ta Confédération européenne 
des syndicats (CES). 


Espoirs déçus 


Les espoirs ds uns, les rêves des 
autres n'auront été que de courte 
durée. Là aussi, ta blessure de Tal- 
bot va être dure à cicatriser. Sur le 
terrain, à Poissy, C.G.T. et C.F.D.T. 
se sont affrontées durement Après 
le déferlement de violence du 5 jan- 
vier, M. Henri Krasucki n’a pas 
hésité à déclarer que » la C.F.D.T., 
son secrétaire général, Edmond 
Maire, sa fédération des métaux et 
ses responsables locaux, portent 
une bien lourde responsabilité dans 
cette situation ». Pour le secrétaire 
général de ta C.G.T., ta C.F.D.T., 
par ses « actes maximalistes », a 
• fait le jeu de la direction de 
PS. A., gui ne pense qu'à liquider 
Talbot ». • Ceux-là mêmes, ajoute- 
t-il, gui, jusqu’au bout, ont attisé un 
climat empoisonné et pactisé avec 
les extrémistes en sont venus, 
lamentablement, à demander 
l'intervention des forces de police. » 
La commission exécutive de ta cen- 
trale cédétiste et sa fédération de ta 
métallurgie ont répliqué que * les 
positions de la C.F.D. T. ne sont évi- 
demment pas comparables à celles 
d'un syndicat plus soucieux défaire 
appliquer les décisions de son 
ministre que de trouver avec les 
salariés les voies du règlement ». 

k 

M- Bergeron, qui sera reçu le 
9 janvier par M. Mitterrand dans le 
cadre d’une délégation de ta C.EJS. 
dans laquelle devrait figurer 
M. Maire, n’est pas demeuré en 
reste, s’en prenant vivement aux 
« irresponsables GG. T. et GF.D. T., 
qui n’ont cessé de souffler sur k 
feu ». Tout au long du conflit, le 
secrétaire général de F.O. a dénoncé 
ta • surenchère » de la' CJ.D.T. 
voulant ainsi faire apparaître un 
« irréalisme » qui rend plus que 
hasardeux toute tentative, aussi 
timide soit-elle, de rapprochement- 
L’affaire Talbot a ainsi relancé les 
polémiques entre syndicats. La divi- 
sion syndicale va s'en trouver renfor- 
cée. Avec les bons vœux de Talbot. 

Mais cette blessure va avoir éga- 
lement des conséquences dans les 
relations entre 1e gouvernement et 
les syndicats. Depuis que l’on est 
passé de l’état de grâce à l’état de 
rigueur, de ta réforme à ta gestion, 
les confédérations, en évitant tout 
choc frontal avec le pouvoir, ont pris 
quelque avec une politique 

sociale qui s'essouffle quand elle 
n’est pas inexistante. Elles ont été 
confro n tées à un abandon de la poli- 
tique de revalorisation du SMIC ea 
1983, à un long immobilisme - on 
m hors jeu » volontaire pour 
M. Bérégovoy - sur l'assurance- 
chdmage, à une hésitation à s'enga- 
ger sur ta politique salariale qui a 
conduit le gouvernement & laisser le 
C.N.P.F. tirer le premier. Un 
tableau bien sombre pour espérer 
reprendre sur de nouvelles bases les 
relations avec le gouvernement. 

Or voilà que, successivement, le 
gouvernement, dirigé par un. pre- 


mier ministre socialiste, conclut, en 
dehors des syndicats, au mieux 
sondés, au pire informés après coup, 
un accord avec le groupe P.S-À, 
autorise 1 905 licenciement - avec 
à la clé une formation controversée 
- et au lieu de répondre positive- 
ment aux confédérations qui le pres- 
saient d’aider à de réelles négocia- 
tions envoie la farce publique pour 
faire évacuer les * grévistes de 
Poïssy». 

L’affaire Talbot apparaît ainsi 
comme un nouveau coup porté -à la 
confiance déjà Tort ébranlée des syn- 
dicats dans ce gouvernement de ta 
gaurhe. M. Maire a attaqué dure- 
ment la politique industrielle 
« secréte, immobile et incohérente » 
du gouvernement. M. Krasudd lui a 
attribué une part de responsabilité 
dans le développement de la vio- 
lence à Poissy, estimant que, • en 
renonçant . à. utiliser ses moyens 
pour amener la direction à un com- 
portement industriel, social et 
humain correspondant aux néces- 
sités et aux possibilités, y conquis 
au cours des tout derniers jours, il a 
permis à la direction de PS. A., fer 
de lance du GN.P.F.. aux éléments 
extrémistes et aux irresponsables 
d'en arriver là ». Quant à M. Berge- 
ron, qui a demandé au gouverne- 
ment de ne pas * demeurer specta- 
teur * et « d’assumer sa 
responsabilité », ü s’inquiète de plus 
en plus -d’une possible dégrada tion 
du climat social en en attribuant 
pour nue bonne part les risques à ta 
politique gouvernementale. 


L'état de défiance 

» 

M. Mauroy, qui va recevoir pro- 
chainement les dirigeants syndi- 
caux, devra faire beaucoup 
d 'efforts, faire preuve d’autorité 
comme d’innovation sociale, pour 
renouer un dialogue constructif. 
Après Talbot, alors que de nouvelles 
mutations industrielles douloureuses' 
se profilent sur fond général de 
hausse do chômage et d’austérité 
salariale, allons-nous tomber dans 
Tétai de défiance ? 

■ 

Cependant, d’un mal, d’une bles- 
sure, peut parfois naître on Basa. 
Paradoxalement, la CFJ3.T. n’aura 
peut-être pas tout perdu au lende- 
main des affrontements de Poissy. 
Son- refus total et maximaliste des. 
licenciements n’obéissait pas qu’à un 
calcul à court terme. A moyen 
terme, et l'intention était positive, ü 
s'agissait d’empêcher absolument 
que les candidats aux restructura- 
tions industrielles à venir s’engouf- 
. firent dans ta brèche de Talbot eu 
négociant avec les seuls pouvoirs 
publics plutôt qu'avec tas syndicats, 
en recourant aux licenciements plu- 
tôt qu’en recherchant d’autres solu- 
tions comme la réduction '4c la- 
durée du travail liée à ta fo rmati o n . 

Trois semaines après l’accord 
P .S _A.-gcruverne ment du 17 décem- 
bre, rien n’est réglé à Poissy. La vio- 
lence se déchaîne. Les pass io ns se 
donnent libre cours. -Lés syndicats 
sont désemparés et u'arrivent. pas à 
trouva 1 la bonne porte de sortie. Per- 
sonne ne contrôle personne. La solu- 
tion • modèle » est quoi qu’il arrive 
un échec. Pour les mutations à venir 
On ne pourra plus recommencer 
comme à Talbot 

■ 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le contre-exemple 


(Suite de la première page.} 

Reste doue ks •irréductibles-, 
ces travailleurs immigrés déjà âgés 
— proche eu moyenne de ta quaran- 
taine — physiquement usés, souvent 
analphabètes donc qui ne croient 
pas aux mirages de là formation» 
mquïts enfin oun retour au pays où 
Os ne retrouveront pas plus de -tra- 
vail ou’en France, bref, des 


Tout laisse donc à penser que 
l’usine va rouvrir scs portes sans eux, 
avec quelques centaines d'ouvriers 
d'abord - convoqués individuelle- 
ment — puis avec quelques milliers. 
Mais y aura-t-ü jamais tas quatorze 
müle travailleurs qui sont censés res- 
ter dans l'entreprise après les licen- 
ciements et les départs en pré- 
retraite en cours? Cela dépendra 
sans, doute du nouveau de ktpxoduc- 
rion. or il y a peu de. -chance que ta' 
direction prenne le risque, dans- tas. 
circonstances actuelles, de 
construire dès à présent ta 205 — 
une voiture dont tas ventes marchent 
- à Poissy, comme cela était prévu. 
La situation ne redeviendra donc 
normale que dans plusieurs tuais: Et 
ta. menace du dépôt. de. bilan sera 
d’autant plus forte, si ta production 



qui isole Peugeot-Talbot (même ri 
pendant dix-huit mois un tribunal de 
commerce peut ne pas tenir compte 
de cette' modification juridique). 
L'attribution des mois de Peugeot 
rbins Talbot pour 99 % à Talbot SA 
et pour 1 % a Sara, un garage Orléa- 
nais, aura coûté 800 mimons dé 
francs à Peugeot qui a pris à sa 
charge les dettes de Talbot. Mais 

A* fW 


l'entreprise de Poissy désormais 
ponsable devra seule à l’avenir équi- 
librer ses comptes. 

Quoi qu’en ait pensé ta "premier 


pesante ( certaines . chaînes sont 
superposées), à Téquipétnent parfois ~ 


à ta Kmice de l’obsolescence, baDo- 
tée depuis des décennies de marque 
en marque (Simac, Chrysler, Tal- 
bot) avec un personnel recruté en 
grande partie' dans des villages 
marocains Q y a dix ou quinze ans et 
jamais réellement formé depuis, 
avec longtemps son syndicat maison 
musclé, avait bien des particula- 
rismes que le gouvernement ne 
retro uvera guère, que dans ta res- 
tructuration prochaine de CittOÇn 
Aulrtay (malgré une usine beaucoup 
■plus -récente). - 

■ - Mais « le contre exemple » de 
Poïssy servira dans tas autres dos- 
siers en ce qu’il a montré que ces 
' mutations industrielles nécessitaient 
non pas tant l'approbation tsoxe 
d’une grande centrale syndicale 
qu'une pédagogie donc des. négocia - 
uons.à ta base, ri difficile ceta soit-fiL 
. Dejplùs ce que l’on imaginait dans 
la région parisienne, bassin 
d’emplois ou certains redassetneuis 
peuvent être opérés, ta sera beau- 
coup moins dan c des zones dévastées 
par te dédin de la sidérurgie, du 
charbon ou des chantiers navals. Il 
. faut donc créer des emplois ; or 
jamais Pépaigne des entreprises n’a 
été aussi faible qn'en 1983, 
jamais te volume de investissement 
industriel n*a été aussi bas (sur ta 
base 100 en 1970, U est tombé selon 
l'INSEE à 35 fan nzssé). Et ta der- 
nière enquête dé Flnsritut, réalisée 
en novembre auprès de trois mille 
' chefs d’entreprise, montre que 47 % 
d’entre eux' espèrent réaliser les 
investissements nécessaires, contre 
51% en juin. 

de restructuration 
-sans création 
d’emplois (ta France en à perdu près 
de deux cent mille dans l’industrie 
en 1983), donc sans relance des 
investissements et sans réunir à une 
certaine prospérité des. entreprises. 
Sans doute aurait-on pu prendre 
conscience de cela. . 

BRUNO DETHOMAS. 


flri’y aura pas de 
industrielle réussie 


Automobile : bons résdtsts a f exportation " 

Le Marché frangais aotunoHte * (— 12Jt %) sort ea fort dédia, tra i fi» 

baissé de 4g % au moi» de lovcmbre «k CttroB n (+ 5,7 %) et Pnugeot 
pur rapport âa mène mois de 1982, et (-f %} résbteet focs à " 
de L< % sar ks onze pressera mois dé dés étrangères (-f 4*8%). 


rit 


chiffres estime cependant le . 

compte tean cUs étrange» de 


des tris frets rêsalOUs da poAfow 



à edle*cf de p ro gr ès» de 


da marché, Peageot 14£7 %, Tribut 


de 10U % 
(encore ae 


ms «Mer ne ks 
d’êttnsats de R» et de 


S2£8 %. Dru nargawi, 
Tatbot (—15,5 %} et Renflait 
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LES NÉGOCIATIONS SUR L' ASSURANCE-CHOMAGE 

Malgré l'ouverture faite à F.O., les syndicats refusent 

les proposhiehs du C.N.P.F. 


En acceptât de discuter sor . la. 
base du projet de F.O., tors de la 
neuvième séance du S janvier, le 
C.N.P.F. a effectivement fait 
rouvertnre qui permet de débloquer 
les longues négociations sur l’avenir 
de l’assuiance-châmage ( le Monde. 
du 6 janvier)- Mais il faudra sans 
aucun' doute d’autres concessions de 
la part du patronat pour qu’un 
accord puisse se réaliser, le 10 jan- 
vier, comme semblent le vouloir tous 
les partenaires sociauz, qui se 


pour définir, avec lui, ce qui pour- 
rait étre lc . système de solidarité. 

À des titres divers, les délégations 
syndicalcs ont coosidéré que ces pn>- 
positions étaient inacceptables- Elles 
reprochent an .C.MP.F. de sacrifier 
les bas salaires, qui sont les plus tou- 
chés 'par Je. chômage et, sauf la 
C.G.C., observent que. dans le 
même temps, le patronat offre de 
nouvelles garanties aux chQmeurs 
pouvant justifier , des pins hauts 

gnenTi à admettre «venus. Surtout, le* syndiaus pn> 


séparation en deux systèmes d’assu- 
rance et de solidarité. Le CN-fcF a 
d’ailleurs annoncé que, dés- l'ouver- 
ture de la prochaine réunion, il 
remet tr ait un document 
ses dernières propositions. 

Pour rinsaant. cn effet, les propo- 

sBion. patron» te ont gwagaé J, au , « f«it supporter 

”** «“““PU?' 1“ «g» . IpmWhumlliMesT^ 

part, avec la répétition trimestrielle 


testent . contre un dispositif qui 
méconnaît révolution actuelle du 
chômage * 3 pénalise gravement les 
travailleurs occupant des emplois 
précaires, les jeunes et les salariés 
aoceptant des contrats de travail à 
durée déterminée, d’une part, avec 
(es' conditions restrictives d’accès 


mentation du chômage et faire face 
aux licenciements provoqués par 
les restructurations. Elles ne com- 
prennent pas, dès tors, que le gou- 
vernement ne puisse Ocre consulté 
avant la signature d’un accord sur 
l’assurance-cbOniage. 

En clôturant la séance du 5 jan- 
vier, M. Yvon Chotard, qui avait 
enregistré toutes les protestations, 
émises, a fait une nouvelle ouver- 
ture, en promettant de négocier 
encore sur tous ces points. 

ALAIN IEBAUBE. 


La trésorerie de la Sécurité sociale 
devait être presque équilibrée à la fin 


1983 


M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales, a déclaré mercredi 
4 janvier sur Antenne 2 que les 
comptes de la Sécurité sociale 
• seront équilibré en 1984 et 
.. « Si /« 


1985 


en jy64 et en 
'on veut maintenir le 


système de protection sociale. U ne 
faut pas que se creuse un déficit -, 
a-t-il ajouté, indiquant que à 
« 200 millions près, les comptes de 
1983 seront équilibrés » en ce qui 
concerne la trésorerie, les déficits de 
1 981 et 1982 ayant été couverts 

De fait les chiffres publiés jeudi 
5 janvier indiquent que le solde 
• significatif » (c’est-à-dire tenant 
crwnpc des créances non recouvrées 
et des dettes mm encore payées) de 


avec on bel ensemble, la CFJXT. et 
la C.G.'T. allant jusqu'à affirmer 
que * la négociation ira vers 
l'échec » si le CNJf. ne faisait pas 
d’efforts. - 

Quatre points, . essentiellement, 
faisaient obstacle: . 

• Le CJSLPJ. a, certes, aug- 
menté les durées maximales 
d’indemnisation, mais, n'ayant pas 
modifié les périodes initiales de droit 
minimum, ff oblige chaque chômeur 
à soumettre son cas à la commission 
paritaire,— où le patronat détient 
50 % des voix — tous les. trois mais 
pour obtenir une prolongation. 

• Le CJMP.F. refuse la notion 
d’allocation minimale, qui garantis- 
sait les droits des smicards, et fixe 
au contraire un plafond à 70 % du 
salaire antérieur, qui frappera sur- 
tout les bas salaires. 

, • # # >- 

m Le CLN.P.F., pour faire droit à 
une demande syndicale; réintègre, 
dans le système d’assurance, les chô- 
meurs ayant travaillé jtroü mois 
nrafo prévoit que ceua-cT oe touche- 
ront que 40 F par jour, pendant trois 
mois. Ils devront ensuite attendre 
cinq ans pour pouvoir dtre. de nou- 
veau indemnisés de bm&né façon. - 

• Le. ÇJ^K-.piéroïi enfîn de 
conclure un accord sur W système 
d’assurance de TUNEDIC sans 
attendre d’avoir rencontré l'Etat 


des prolongations. Ainsi, un chô- 
meur de plus de cinquante ans pas- 
serait onze fois devant la commis- 
sion paritaire pour bénéficier de la 
durée totale d'indemnisation. 

- Au-delà, les organisations syndi- 
cales remarquant que le projet du 
CN.P-F. obligerait l’Etat & interve- 
nir pour a ssur e r le poids d’une ang- 


Maintenir des secteurs sous tente 
à oxygène n’arrange rien, a redit 
\L Jacques Delors, jeudi 5 janvier, 
au forum de l'Expansion. Le gou- 
vernement doit prendre des initia- 
tives pour aider aux restructura- 
tions. 
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TAUX DES EURO-MONNAIES 




DATES : 

Il y a quarante ans 
Mussolini faisait fusiller Ciano. 

LIBAN: 

La déprime des chrétiens. 

GROENLAND, ISLANDE ET FEROË : 

Les ües sœurs au régime. 

SCANDALE : 


La Malaisie malade de l’affaire Çarrian. 

CARNETS : 




René Çoty entre deux Républiques. 

• PARIS : 

Des Chinois sans tapage, 

■ 

• Et, avec « le Monde Dimanche», quatre pages de- radio et de télévision. 

Chaque week- end une nouvelle lecture 

dePaetualité. 
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CONJONCTURE 

Il va falloir alléger l'impôt sur le revenu 

et la taxe professionnelle 

M. Delors 

La difficulté est que ces restruc- 
turations doivent souvent être opé- 
rées dans des régions « sinistrées ». 
Aussi, le ministre a énuméré les 
conditions qui, selon lui, peuvent 
éviter • une totale désespérance qui 
pourrait un Jour déboucher sur la 
colère ». Pour M. Delors, fl faut 
d’abord fixer des règles du jeu 
claires et précises : tantôt on se 
concerte, tantôt on négocie. Si des 
licenciements sont nécessaires, qua- 
tre solutions existent : la préretraite 
(« dora on a tendance à abuser et 
qui prive l’économie de gens très 
qualifiés »), les contrats de solida- 
rité, avec baisse de la durée du tra- 
vail, les aides au retour (ju&Hïôes 
selon le ministre quand ce sont les 
intéressés qui le demandent), les 
contrats de formation de deux ans 
pour reclasser les travailleurs encore 
jeunes. 

Pour M. Delors, c’est cette qua- 
trième solution qui devrait être pri- 
vilégiée dans les zones très atteintes, 
« les bassins d’emploi ». Dans ces 
régions connaissant de grosses diffi- 
cultés, le ministre a évoqué l'idée de 
« zones franches » qui attireraient 
de nouvelles industries par des faci- 
lités, fiscales notamment. 

Interrogé sur le décalage conjonc- 
turel existant actuellement entre 
une économie française en stagna- 
tion et des économies étrangères en 
reprise, M. Delors a répondu qu'il 
était indispensable que ce phéno- 
mène dure pendant deux ans encore. 

? ue • l'activité soit tirée par 
exportation puis par l’investisse- 
ment et non plus par la demandt 
intérieure ». Le ministre a reconnu 
que nous ne pourrions pas pendant 
un temps envisager pour la France 
.une croissance économique supé- 
rieure à celle des pays étrangers 
« Nous n’avons plus de marge dt 
manœuvre • a souligné M. Delors. 

Le ministre a annoncé que 
l'endettement brut de la France 
(c’est-à-dire ne tenant pas compte 
de nos créances) atteignait à la fin 
de 1983 le chiffre de 53 milliards de 
dollars, soit l'équivalent de 450 mil- 
liards de francs (1). Pour commen- 
cer à réduire son endettement (capi- 
tal et intérêt) la France devra 
dégager un excédent des paiements 
courants de 50 à 60 milliards de 
francs par an. ce qui devrait Etre le 
cas en 1986. D’ici là, la France 
devra continuer à emprunter à la 
fois pour rembourser le capital de sa 
dette (2) et pour consentir de nou- 
veaux crédits à ses clients étrangers. 

Interrogé sur sa politique des 
prix, le ministre a justifié * la tech- 
nique sauvage de la norme » (les 
5 % de hausse pour 1984). « Fixer 
une norme pendant deux ans. cela a 
quelque chose d'irréaliste, d'intena- 
ble. Mais c'est indispensable parce 
que notre pays était profondément 
ancré dans des habitudes inflation- 
nistes, Il faut aussi désintoxiquer 
les gens de l'indexation. Pour cela il 
faut encore tenir cette politique de 
la norme pendant un an. » 

Enfin, pour tenir la promesse pré- 
sidentielle d’une baisse des prélève- 
ments obligatoires, M. Delon estime 
que l’impôt sur le revenu et la taxe 
professionnelle devront être réduits , 
même si le ministre estime cela 
regrettable pour le premier de ces 
impôts, plus léger en France qu'à 
l'étranger. ■ Mais il faut tenir 
compte de ce que ressentent les 
gens, et la Français supportent mal 
, c'est un fait, l'impôt sur te 
revenu. » 


mm 


(1) Au 30 juin 1983, l'endettement 
de la France était - selon les chiffres 
Officiels - de 48J milliards de dollars 
(369 milliards de francs). 

(2) le service de la dette est le rem- 
boursement du capital et des intérêts. A 
partir du moment ou ta balance des 
paiements courants est est équilibrée - 
ce qui est le ess pour la France depuis 
plusieurs mois - les intérêts de la dette 
extérieure sont ifsofoao couverts. ■ 


l’ ACOSS (Agence centrale des 
organismes de sécurité sociale) , qui 
gère la trésorerie du régime général 
des salariés, était déficitaire de seu- 
lement 264 millions de francs au 
30 décembre 1983, contre 1 1 583 
'millions à la fin de décembre 1 98Z 

Ce redressement est le résultat 
des différentes mesures prises 
depuis l’automne 1982 pour rétablir 
les comptes de la sécurité sociale, et 
en particulier des efforts de freinage 
des dépenses. Les comptes de 
l’ensemble des branches du régime 
général de sécurité sociale ne sont 
pas encore connus, mais les dépenses 
de l’assurance- maladie pour les 
onze premiers mois donnent une 
indication : l'augmentation des 
dépenses a été de 10,6 % contre 
1 8,3 % sur les onze premiers mois de 
1 982. En volume, inflation déduite, 
elle devrait être inférieure à 2 % 
pour 1983 (contre 7.5 % pour 
1982), le taux le plus faible constaté 
depuis 1969. Le ralentissement a été 
particulièrement sensible sur deux 
postes : les remboursements aux 
hôpitaux qui représentent. 55 % des 
dépenses de l’assurance-maladie 
(-1- 9,1 % en 1983 contre + 19,9 % 
en 1982) et les indemnités journa- 
lières versées aux assurés malades 
(+ 6,1 % contre -i- 13,8 %) . ce qui a 
permis â M. Bérégovoy de dire que 
le résultat était dû à • un effort de 
gestion des assurés sociaux, des 
professions médicales, du personnel 
des hôpitaux et du gouvernement ». 

Toutefois deux incertitudes sub- 
sistent. La première concerne ('évo- 
lution de fa situation financière des 
hôpitaux au cours de l'année 1984. 
En 1 983, on a comprimé fortement 
les dépenses ; on n’a pratiquement 
pas accordé de rallonge de fin 
d’année : les - budgets supplémen- 
taires • ont été limités à 85 millions 
de francs au total (sur un ensemble 


de 140 milliards de francs). Pour 
1984. le - rouJc directeur » — aug- 
mentation des dépenses prévue - est 
de 6,1%. 

Or M. Philippe Cadène. délégué 
général de la Fédération hospitalière 
de France, indiquait il y a quelques 
jours que le déficit moyen d'exploi- 
tation des hôpitaux était de 1.5 % 
par rapport aux autorisations de 
dépenses à la fin de 1983 ( le 
Monde du 4 janvier). Cette 
moyenne recouvre, il est vrai, des 
situations extrêmement différentes 
selon les établissements, en fonction 
notamment des effectifs, des salaires 
et des charges sociales représentant 
environ les deux tiers des dépenses 
des hôpitaux. 

La seconde incertitude concerne 
l'évolution des comptes de là Sécu- 
rité sociale en 1985 : même limitée, 
l'augmentation des dépenses de 
santé est inéluctable ; d'autre pan, 
le poids des dépenses de vieillesse va 
s’accentuer : après un excédent de 
4,1 milliards de francs pour l'ensem- 
ble du régime général en 1983, le 
rapport sur les comptes de la Sécu- 
rité sociale prévoit seulement un 
équilibre des dépenses et des 
recettes en 1 984. H faudra donc soit 
trouver de nouvelles receues 
• exceptionnelles » comme on l’a 
fait depuis l'automne 1982. soit 
entamer la réforme du financement 
plusieurs fois annoncée. 

GUY HERZLICH. 


• La grève continue à la S.PJ5. 
— La grève commencée le. 13 dé- 
cembre continue dans les quatre 
centres de la Société parisienne de 
surveillance transport d'Ile- 
de-France - Montreuil, Saint-Ouen 
(Seine-Saini-Denis). Chanteloup- 
Jes- Vignes (Vveltnes) et Massy (Es- 
sonne) - occupés par le personnel. 
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LE HICKEL-S IH 

Au cours de sa réunion du 4 jan- 
vier 1984 v le conseil d'administration de 
la société métallurgique te Nîckel-SLN 
a pris acte de la décision de l'Entreprise 
de recherches et d'activités pétrolières 
(ERAP) de se démettre du mandat 
d'administrateur qu'elle détenait en 
qualité de personne morale. II a coopté â 
sa place M. Pierre Boisson, président de 
l'ERAP. D est rappelé que l’ERAP dé- 
tient 70% du capital de h SLN. 

Le conseil a par ailleurs pris acte de 
la démission de son mandat de 
président-directeur général de M. Ber- 
nant de VQlcmejane, qui reste adminis- 
trateur de la SLN. Pour lui succéder le 
conseil a porté & sa présidence ML Pierre 


M. Yves Rambaod, administrateur» a 
été nommé vice-président du conseil et 
confirmé dans ses fonctions de directeur 
général. 


S AXBYS.Æ 

Les accords d'association entre Saxby 
et Lancerboss Ltd ayant pour objet la 
reprise par le groupe britannique de ta 
branche « manutention ■ n'ont pu abou- 
tir à la date prevue, le 31 décem- 
bre 1983» 

L'offre publique d'achat liée à l'achè- 
vement de cette restructuration ne peut 
par conséquent intervenir. 

Les contacts se poursuivent, tant avec 
Lancerboss Ltd qu'avec d'autres indus- 
triels en vue de la mise en œuvre d'une 
solution industrielle. 

On rappelle que, dans le cadre de 
cet t e operation, Saxby a cédé la branche 
«r tignalisaiiof) ferroviaire et automa- 
tismes » & Jeumom-Schncider le 1 er sep- 
tembre 1983 et regroupé l’activité ■ ma- 
nutention » au sein de sa filiale. 
Ma Lrai-Saxby- Manutention au terme 
d’un apport partiel d'actif réalisé le 
26 septembre 1983. 


CAISSE NATIONA LE DES TÉLÉC OMMUMCATIOWS 

C.RLT. — Obligations à bons de souscription 16 % 1982-1992 


Les intérêts courus du 4 janvier 1 983 
an 3 janvier 1984 pour h première tran- 
che, représentés par les coupons n* 2A 
et 29, et ceux courus du 4 juillet 1983 
au 3 janvier 1984 pour la deuxième 
tranche, représentés par le coupon n» 2B 
seul, sont payables depuis le 4 janvier 
1 983 à raison de 360 F pour chaque cou- 
pon après une retenue à la source de 
40F. 

En cas d’option pour le régime du 
prélèvement forfaitaire, le complément 
du prélèvement libératoire sera de 
39,97 F augmenté de 1 % des intérêts 
bruts (contribution au bénéfice de la 
Caisse ■ nationale des allocations fami- 
liales) ■ soit un net de 296,03 F. Le paie- 
ment des coupons sera effectué sans 
frais aux caisses des comptables directs 
du Trésor (trésorerie générale, recettes 
des finances et perceptions), auprès des 
bureau de poste, au siège de la C.N.T., 
3, me de l'Arrivée, Fans (15*), aux gui- 


chets de la Banque de France et des éta- 
blissements désignés ci-après : Crédit 
commercial de France, Crédit lyonnais. 
Banque générale du Phénix, Banque 
pour rmdusirie française. Banque de 
i* Indochine et de Suez, Banque Louis 
Dreyfus, Banque nationale de Paris, 
Banque de Neu/Uze v Sch Z um berger, 
Mallet, Banque Paribas, Banque privée 
de gestion financière, Y 'Européenne de 
banque. Banque de l’union européenne. 
Banque Ventes et commerciale de Paris, 
Banque Worms, Caisse centrale des 
banques populaires, la Compagnie fi- 
nancière, Crédit industriel et commer- 
cial, Crédit du Nord, Hqttinguer et 
compagnie, Lazard frères et Cic, So- 
ciété générale. Société séquanaise de 
banque, 

D est rappelé que les intérêts concer- 
nant les titres nominatifs seront réglés 
directement anx titulaires par la Caisse 
nationale des télécommunications- 


pôtw se jamais oublier* 
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Ouvre pubé : 49 un 

GRANDE 
SOUSCRIPTION 
MEDAILLE 
LECHW ALESA 
PRIX NOBEL 
DE LA PAIX 1983 

Socs le haut antrongag de 



Demandez tous renseignements à 
ARTS & MÉDAILLES M 
37, rue du Co&sée 75008 Paris 
13.&ZL0L53 


1 

&SL 

CREDIT LYONNAIS 


SITUATION AU 
30 NOVEMBRE 1983 


l 


La sjtuarion au 30 novembre 1983 
S'établir à 641 248 militons oonnre 
625 262 mfliions au 2 novembre 
1983. 

Au passif, les comptes d Ta srirars 
d 'Emission, Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent 
à 32 629 millions de francs et les 
comptes de Banques, Organismes 
et Etablissements Financiers à 
247 061 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clien- 
tèle totalisent 220 974 millions de 
francs. 

A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et ErsbLissements Fi- 
nanciers s'Sèvent à 227 034 mil- 
lions de francs, les Crédits à ]x 
Clientèle à 250735 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
débiteurs de 1a Clientèle i 29 245 
millions de francs. 

Euro partenaires; CammeRtank. 

Sain NispaM Ameriam- Banco tfflcnn 
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(Publicisé) 


PRÉFECTURE DE LA HAUTE-VIENNE 


A GRICUL TURE 


Directtw des collectivités locales 
et lie resvironiiemeDt 


AVIS D’ENQUÊTE PUBLIQUE 


fanéaagssæat i 2x2 tares de la route natiaaste 20 artre Linges et 
Kazes, jttnfertiffl du nnctêre de route express à ta uravdfe vsfe et owfr 
ficgttw du ptai f k cupatieu des sels de la cununge de Bflraa&WSte 

Conformément aux cfopasfoons <f un atéti rte M. te Préfet de région en 

data du 20 décembre 1983 pns en sppfteation du Code de V expropriation, il sera 

procédé â une enquête pubftoue sur te projet comportent : 

- l'amânegemem à 2 X 2 vota* de le muta nationale 20 entra Limoges et 
Ram, 

- r attribution du caractère de route express à ta nouvelle voie, 

- la modification du plan d'occupation des sois à te commute de Sonnec- 
la-Côte. 

Un exemplaire du dossier d'enquête comportant : 

- un plan de situation au 1/ 100.000 *. 

- une notice précisant l'objet de ( opération, indiquant tes caractéristiques princi- 
pales des ouvrages tes plus importants et l'appréciation sommaire des 


- le plan général des Travaux au 1/10.000. 

- une étude d’impact 

- les pians de l'état actuel et de rétai nouveau des emplacements réservés su 
Plan d'occupation des sois de Bonnao-te-Cdte et un mémoire justificatif, sera 
déposé ê te mairie de Limoges, â la maine annexe de Beawie-taSrMews. dans 
les mairies de Bonoae-ln-Côte. Co mp rggnac, Saini-SvVvestre et Rares, pen- 
dant trente-deux jours consécutifs, du 23 janvier 1984 au 23 février 1884 
indus, afin que toute personne puisse en prendre connaissance pendant cette 
période aux heures d'ouverture des bureaux et. éventuel Semant consigner sur 
las regis tres ouverts à cet effet ses observations ou réclamations sur rutikta 
pubüque des travaux, l'attribution du caractère de route express à te nouvelle 
vois et la modification au Plan d’occupation des sols de te commune de 
Sormao-te-CdEe. Les observations ou réclamations pourront également être 
adressées par écrit <i te mairie de Tune des communes intéressées au prési- 
dent de 1a comm i ss io n d'enquête qui tes visera et tes annexera au registre 
correspondant. 

La dossier d'enquête pourra aussi être consulté 3 la Préfecture - Direction 
de I* environnement et des collectivités locales - 1" bureau. 

En outre, te dossier sera tenu à te disposroon du public à la mairie de 
Limoges - Bureau administratif du Domaine - 4' étage - te samedi 28 janvier et 
te samedi 4 février 1984, de 9 heures â 12 heures ainsi qu'à la mairie de 
Bonnao-la-Côte 1e samedi 11 février 1984 de 9 heures â 12 heures. 

Pendant 1a durée de l'enquête, M. Guy Chamban, professeur à l’université 
de Limoges, président de te commission d* enquête siégera de 14 heures A 
17 heures : 

- te 13 février 1984 à te maine de Limoges. 

- ta 20 févnar 1984 à la mairie de Rases, 

- te ZI février 1984 à ta meme de Somac-terCâce. 

- te 23 février 1984 A (a mairie de Limoges. 

M. Pians Digne, membre de la co mmi ssion d'enquête, siégera de 14 heures 
A 17 heures : 

- le 14 février 1984 A te mairie de Compreignac, 

- te 16 février 1984 A te mairie annexe de Beaune-tes-Mmes. 

M. Paul Aidant, membre de la co m mission d'enquête, siégera de 14 hems 
A 17 heures : 

- le 17 février 1984 A 1a mairie de Saint-Sylvestre, 

où Ns recevront les personnes qui désnwawm s'entretenir dire cte ment avec eux 
de l'opération et consigneront sur les registres tes observations ou réclamations 
qui (sur seront 'présentées oralement. 

La commission de l'enquête où l'un de ses membres se tiendra en outre è 
la dispos iti on des personnes ou des associa bons qui demanderaient A être enten- 
dues. 

A l’issue de l’enquête, lorsque le commission aura formulé ses conclusions 
celles-ci seront portées A te comatasanc» du ptAMc et toute personne physique 
ou morale pourra en obtenir copie. 

Las demandas devront être adressées à la Préfecture - Direction des créée- 
trirités locales et de l'environnement - 1- bureau ou â la Direction départementale 
da l'équipemant. 

Vu, 

te Secrétaire général, 
Chartes-Louis Doréus. 


L'année 1984 débute dans une 
conjoncture agricole défavorable, 
tant au plan national qu'au plan 
européen. Mardi 3 janvier, au cours 
d'une conférence de presse, M. Luc 
Guyau, président du Centre national 
des jeunes agriculteurs (CN.J.A.), 
a demandé un plan de sauvetage 
pour l'élevage et indiqué que son 
organisation avait décidé une action 
d’* une ampleur nationale - dans 
l'attente du prochain sommet euro- 
péen de Bruxelles et de la fixation 
des prix agricoles pour 1984-1985. 

Si dans plusieurs secteurs les ren- 
dements furent corrects en 1983, U 
n'en va pas de même pour les prix, a 
expliqué M. Guyau. Les jeunes, sur- 
tout ceux qui se sont installés après 
1974, connaissent on fort endette- 
ment et ont des difficultés de tréso- 
rerie. Le manque de confiance dans 
le métier d’agriculteur se manifeste 
par une diminution du nombre des 
demandes de formation, tandis que 
plusieurs candidats à l'installation 
en 1 984 vont différa: leur décision. 

• Pendant ce temps, tout se passe 
comme si nos gouvernants avaient 
des objectifs cachés consistant à 
diminuer de manière assez forte ta 
populatton agricole -, a déclaré 
M. Guyau, qui a ajouté : « En roui 
cas. nous risquons d’en arriver au 
même point que si ces objectifs exis- 
taient. Nous préférerions qu’on 
nous dise : il faut moitié moins 
d’agriculteurs, ce serait plus clair. - 
Qu est-ce qui pousse le président du 
C.N.J.A. à formuler cette accusa- 
tion ? Il constate qu'il n'existe 
aucune volonté de donner aux jeunes 


les moyens de s'installer dans des 
conditions satisfaisantes ni, surtout, 
d’agir sur le revenu, qui, lui, condi- 
tionne le maintien dans le métier 
d'agriculteur. 

• Ne pas permettre, depuis deux 
mois, le relèvement des prix de 
viande bovine et porcine, ne pas 
démanteler les M.C.M. négatifs 
(montants compensatoires moné- 
taires, dont la suppression ( corres- 
pondrait à une augmentation des 
prix garantis) fait dire que le revenu 
n’est m pas la priorité -, a déclaré 
M. Guyau. ■ ta réforme des condi- 
tions d’installation, qui est en cours. 
a-t-il encore indiqué, n’est que quali- 
tative. On nous demande une meil- 
leure formation, des gens plus res- 
ponsables. Mais les jeunes qui 
s’installent veulent aussi une assu- 
rance sur leur avenir. - 

La crise que connaît l'élevage 
paraît grave au C.NJ.A. Les pro- 
ductions bovines ou porcines sont 
des recours pour enrayer la progres- 
sion des excédents laitiers. Or, ces 
productions sont en plein mar a sm e. 
•Si ôn ne rétablit pas J 'équilibre en 
faveur des productions animales, 
c'est toute l’agriculture qui va à sa 
perte-, estime M. Guyau. On sait en 
effet que rélevage est important 
pour l'aménagement du territoire et 
qu'il est plus propice au maintien 
des emplois, que les productions 
céréalières. Lin plan pour l'élevage, 
selon 1e CN-J-A-. n'aura pas seule- 
ment pour objectif de faire remonter 
les prix, mais U permettrait aussi 
d'étaler le coût du financement des 


productions et de parvenir î en meil- 
leur approvisionnement en aliments 
du bétail, notamment par rabaisse- 
ment du prix des céréales. 


Chacun pour soi ? 

Dans cette atmosphère de crise, le 
CNJ.A. craint une réaction da type 
«sauve qui pem», où Ira productions 
tes plus fortes, où les régions les plus 
performantes, chercheraient à «s’en 
sortir» sans tenir compte de la cota-, 
fité de l'agriculture française. Or 
tout est lié : la réduction de la pro- 
duction laitière, si elle se faisait, 
aurait une incidence sur la produc- 
tion de viande bovine (la viande de 
bœuf est en réalité dans sa majorité 
de la viande de vache) as détriment 
des autres viandes et des prix de 
tontes les viandes- De même qu'il y 
aurait une mcfrSenee sur la produc- 
tion des céréales par une reconver- 
sion, même très partielle; Bref, le 
CNJA semble rappeler qu’il faut 
à l'agriculture française des direc- 
tives et des choix d'ensemble, qui 
permettent aux agriculteurs de 
s'engager. 

C’est la même capacité à définir 
des objectifs que le ChNJ_A. attend 
de la présidence française â 
Bruxelles pour les six mois â venir. 
M. Guyau souhaite d'abord que 
cette prés id ence s'exerce effective- 
ment as nzveaa du ministère de 
l'agriculture et non pas - sous le 
couvert des finances ou des affaires 
étrangères, comme cela se passe 
depuis le sommet de Stuttgart ». 


pour l'élevage 

Il souhaite aussi que la France 
montre la même fermeté que km du 
conseil européen d’ Athènes. (1) 
pour amener les Dix è redéfinir le 
rüe de la politique agricole com- 
mune eu Europe et celai de la Com- 
munauté au ptea mondial En clair, 
que les Dix se mettent 2 nouveau 
«raccord sur des objectifs politiques 
(qui, pour le C-N-J-A-, ne peuvent 
être , que l’expansion de ragrietti- 
tnre). faute de quoi tontes les do- 
ctsb c ps qui s'éternisera s'ont qu'on 
aspect strictement budgétaire. Les 
Drx, enfin, dotveat picudre soc posi- 
tion commune et daine sur ta ques- 
- tkm de savoir si l'Europe est une 
puissance agricole, â eUe doit cire 
exportatrice on aulostrflKante— et 
pourquoi. 


aussi «pie « les autres, catégpries de 
Français ne sont pas non plus à la 
aoem ». Pour leur expliquer que le 
revenu agricole es constitutif & la 
fois du revenu dis ménagea, et de la 
c« parité -, d'investissement des entre- 
prises, et pour démontrer la néces- 
sité de maintenir une Europe en état 
démarché non âargré à l'Espagne et 
au Portugal le C.NJA. va engager 
use campagne de sensibilisât ion par 
des contacts avec les syndicats, les 
assemblées consulaires et les ttsioas 


Le sommet de Stuttgart a eu beu 


O) Le sommet d) 

les 17, 18» 19 juta K 
les 4. S, 6 décembre. 


EnJLFA 

DIMINUTION 
DE L'EXCÉDENT 
DES PAIEMENTS COURANTS 

L'excédent de la balance des paie- 
ments courants de la R.F.A. a nette- 
ment diminué en novembre, reve- 
nant à 634 millions de DM contre 
3 milliards en octobre et 4,9 mil- 
liards en novembre 1982. Pour 
l’ensemble des onze premiers mois 
de l'année 1983, r excédent des paie- 
ments courants de la R- F A. atteint 
2,85 milliards de DM, contre 
2,45 milliards pendant la période 
o or ré pondante de 1982. 

Des sorties de capitaux ont par 
ailleurs rendu déficitaire (186 imi- 
tions de DM en novembre) la 
balance des paiements. 


AFFAIRES 


LIQUIDATION 
DE LA SOCIÉTÉ TEXTRE 
CRÉATIONS SAINT-JOSEPH 


Joseph de 
taise ea Bqi 
lier per le 


i (Gironde) a été 
Kficxaire le 3 jso- 
de commerce de 


En mai 1982, et après use gré» qaj 
avait doré plus de cinq ans, des 
ouvrières de cette fabrique de v êtemen ts 
de qualité avaient été autorisées 2 


An coma de la kp a o ccu p atio n de 
F e nt r epriie. une petite partie du per- 
sonnel — les «files ie SûiBt-'Mmpb- — 


uriii«a«* les stocks de {"usine pour 
fabriquer des v êtements et les vendre 
pour tour propre compte. La longée 
if itituimr ifrî rofitifo irrait frf tontr 
nue par la CC.T, le P-GF^mais aussi 
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EMPI 


MODIFIE SES STATUTS 
ET REMPLACE 
SON DIRECTEUR GÉNÉRAL 


SES ACTIVITES 



[De notre correspondant.) 

Saint-Etienne. — Un conseil 
d'ad ministra tion extraordinaire de 
la S.CO.P.D.-Maaufrasce (1) a été 
convoqué pour le 6 février. D sera 
appelé à se prononcer sur la conti- 
nuation des activités de la coopéra- 
tive, ea dépit des pertes qu’elle a 
enregistrées l’as dernier et qui 
représentera plus de la moitié de son 
capital social Le coaseS devra aussi 
sc prononcer sur tzse transformation 
des statuts de l'entreprise. A la for- 
mule «cosseü de surveillance et de 
directoire » serait Substitué un 
conseil d'adimmstrarion^ de forme 
classiqiie. 

D'autre part, M. André Barbülat 
quittera la direction générale de la 
société, le 1* avril prochain» pour 
des « raisons personnelles -, Il sera 
remplacé par M. Roland Borgbixd, 
qui a exercé des responsabilités 
industrielles et commerciales 
(notamment chez (Jnfiever et & la 
société Saupiquet) . — Pb. M. 


(1) Société coopérative o u v ri è re de 
partidpetioB et de dist rib nt k m. 


• M. . Pierre Sdmnt» président- 
directeur généra] de la société fran- 
çaise Tetra Paie, qu'il a fondée en 
1954, a été nommé président de 
['Organisation mondiale de rembal- 
lage, depuis le l"" janvier 1984. fi 
succède & ce poste à M. Retji Kato 
(Japon). L’Organisa taon mondiale 
de remballage a .pour objectif d'in- 
tensifier la coopération technologi- 
que dans ce domaine du condition- 
nement. Le secrétariat de 
['Organisation est désormais fixé en 
France : 40, rue du Colisée, .75008 


poar AJMX. - American Motors, 
la filiale américaine (à 46 %) de Re- 
nault, a dégagé, au cours du dentier 
trimestre sop premier bénéfice de- 
puis pris de quatre, ans. C’est ce 
qu'a annoncé, le 5 janvier, le prési- 
dent d’A-M.C, M. Dedcorwacrder; 
sans toutefois préciser le montant de 
ce bénéfice. 


Le groupe Empain-Schneider 
r éorg an ise son secteur ferroviaire, et 
une - société, Scbaeider- 
Jeuxnom-RaiL rient d'être créée. 
Elle regroupera progressivement les 
activités du groupe dans ce 
domaine, aetne Bernera dissiaiinées 
entre ptasetas sociétés, Creusof- 
Loire, Jeumont-Sdmcidor, M.TX, 


dique unique pour le secteur ferro- 
viaire dn groupe, qui représente un 
chiffre d'affaires de 25 nùffîards de 
francs. Jeutumt-Scimeâdier sera le 
«pilote» de cette nouvelle société, 
doit elle devrait détenir la majorité 
da capital. : ... 

S<Âneider-Jeniraont-Ra3 représen- 


tera Je grou pe an sein du Groupe- 
ment (T* intérêt économique (G.I.E.) 
Francorafl, chargé de promouvoir 
les exportations. Jusqu'à mainte- 
nant, les sociétés du groupe Empain- 
Schneïder étaient -membres à titre 
individuel de FrancoraîL, aux côtés 
de A.NJF. et de De Dimrich. 
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• M. BBtTRANO COULOMB 
a été' élu président du Syndicat 
national des fabricants da ciments 
ac de chaux. P.-D.G. da Ornants 
Lafsrgs-Frsnce, dnctsur général' 
BC^oant de LaterQ&-Cbppée et prési- 
dent d'Oman, fifialetie b fetachhofo- 
B» « du groupé. M. CoHomb succède 
à M. Raymond Poitrat, vice- 


français, . qui devient président 
d’honneur de cette orga n isation 
prof assi o nn oUa. . . 


dent de PBRAP, a été nomme & la 
présidence de la société Le Nickel 
en remplacement de M. Bernard de 
YfUemejana,. qui s présenté se 


attendue. En-effet, .tore du sauve- 
tage de L'entreprise '(857 mflKons 
da francs de pertes en 1382 pour 
.!£- iraffiard de chiffra- d' a ffaires} 
rété dernier, TERAP (ta hokSng 
représentent les intéréts de nstm 
dans'ELF-Aquttréhel .a pris une par- 
tictoetton de 70 X dens La Nickel, 
le SNEA ai bnétré ne conservant 
ptos' dacurt que -15. Sé du eapieeL 


firme ouest-allemande a cédé sa par- 
ticipation dans.Euciid, société spé- 
cialisée dans les trte gros cauaüODS 
tout terrain, 3i Clark, entreprise 
américaine spécialisée ..dans la 
construction d'engins de travaux pur 
blics. Daimler pezd ncUamment 5 % 
de Clark 


fées. — La' réunion entrer le Groupe- 
ment des entreprises sidérurgiques 
et minières (GESZM) et les organi- 
sations syndicales- (C.G.T_ 
CF.D.T„ F.O-, CJF.T.C. et C.G.G) 
qui devait avoir lien le 12 janvier a 
été reportée atee die. •Joule <T Infor- 
mations suffisantes» .- les négocia- 
teurs attendent, en effet, de connaî- 
tre le contenu dn rapport de M. Jean 
Rosenwaid, ancien président, de la 
Cour des comptes, chargé 'par lé 
gouvernement d’une réfteaon d'en- 
semble sur lq protection sociale des 
salariés de-la sidérurgie. - 


dbrecteur général des' Char- 
as d«: France « act uoBa 


été . nommé président-directeur 
. général d*UgtoteGueug>on an r*m- 
placement de. M. Paot Anssura, 
-dé missto mwêra é te suite du ehen- 
gement intervenu . dans P aettoram 
riat de cette.. société. Ugma- 
Gueugnon .est - issue de 
. rapprocfwmunt inta rvertu entre fn 
Forges da Gusugnon (groupe 
IC.G.'LR.-Wendai} et la bran c ha pro- 
duits ptttts ■ inoxydable* d*Uÿ n s 
Aciers (groupe Sacilor), dont 
ML Hugon assure également la pré- 
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MARCHES FII\IA NC 1ER S I BOURSE PE PARIS Comptant 
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Transaction record : 160 mfflbns d'actions 


pOKrsizbtDt 'SQo «vance.de: h voile, le 
marché ne»ybrfaus a encore gagné' do ter^ 
ram jeudi «h» l'effet d'une forte Hem«n«ig 

des mwsStteara ïnstfaiîkmep an» qu’au 
ifennjg ne h-, nette augmentation des blocs 
de titres de 10 000 actions, dont 3 560 ont 
été échangés «me 2 604 mercredi Le fait 
marquant de cette, séance a : été ractivité 
record, puisque 159,99 millions traction 
ont trouvé preneur (112,98 unifions ta- 
veiHe), le pu-éoédent chiffre d'affaires 
record cemauta Bt an 4 nov em bre 1982, lors- 
que 149,35 méfiions de titres avaient été- 

F- ■ *— . . 

CCDSIKCSa'' 

Le relatif tassement -des taux d’intérêt, 
les perspectives favor abl es qui s'offre dt à 
r économie américaine en 1984 et les * 
tiens de. hausse* importâmes de 
affichées par 


. Favorablement impressionnés par 
Taisaaçe avee fequefle ont été abordées ks 
prises de bénéfices en séance, lesquelles 
n'ont, pas empêché Pmdice Dow Jones de 
grimper à 1 7&2JA (plus de 13,19 points), 
les profestionstis considèrent que Wall 
Street est effectivement entré dans un cycle 



teon pour, expliquer oet engouement qui 
s'est étendu en quarante-huit heures A 
rencemUe des places mondiales, puisque Je 
London Stock Exchaqge a a t tmrt un plus 
haut de son côté, A cet ég^id, on souligne 
les bons résultats enregistrés sur le ùoçt. 
automobOe, oh. les six printipanx canstruc- 
teors domestiques ont fait mat d'une pro- 
gression de 17,9 % de leurs ventes en 1983,' 
lesquelles se sont hissées à 6,78 mniïnw 
d'unités. 



13% mat 45-64.. 

t-7% 1973. .. 
6*0.8,80X77... 
MO *78/83...., 
880 % 78/88.... 

1030X79/94... 

1325 X 80/90... 
1180*80/87... 
1330*81/98... 
18,78*81/87... 
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16XjunS2 
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Nouvelle avance 
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154 
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| Forgee Sneboug . . 


> Cest fou* Eh deux jours, ouest marnés 
de plus de 4 % et ea pousse derrière... » 
Planté, devant le tableau baeàneux où s'ins- 
crivent les variations de là cote, ce familier 
du Palais Srong ni art n’en revient pas. «Xa.< 
fait est. que m e r cre di après-midi, à l’issue 
d’une séance marquée déjà par une hausse, 
de IM % des actions françaises. les ordres, 
d'achat continuaient: à affluer dam les' 
dunes d'agents, y compris en provenance 
de l etrange r ». explique-t-il. / 

Pour acheter quoi? Tout d’abord cette 
même poignée de titres (Pernod-Ricard. 
Mœt. Parier , L'Oréal L- J qui tua toutes les 
chances de faire les berna jours de la 
Bourse de Farts en 1984. C’est, en effet, ce 
scénario qui à été interprété Jeudi .lorsque 
la cpte a pr ogre ss é de 23%, portant à près, 
de 9 % l’avance des actions françaises 
depuis la dernière liquidation. . . 

Profitant dp cette vague d'achats, trois 
titrer ont été réservés à la hausse dans un 


premier temps : Ftves-Ulle, Laffarge- 
Coppêe et M oit, ces deux dernières 
gagnant respectivement 6,7 % et 7 j6% par 
là suite : SEB- et Peugeot (+6 % en 
moyenne) se sont également distinguées 
tandis que SanojL Pernod-Ricard, L’Oréal. 

Fqcom progressaient de 4% à7%. . 

En sens contraire, les replis sont restés 
tris modérés . Seules méritent d’être signa- 
lées les baisses de 2 % d’Esso. Raffinage. 

Bicet Chantier France-Dunkerque. 

Poussé par. la maraude américaine, quia 
inscrit un nouveau record historique jeudi 
en- séance . officielle, le dollar-titre s’est 
négocié à 10J94/98 F. 

' A 103 400 F m le lingot a gagné 850 F r litaàa ï*L 
tandis que le napoléon progressait de 4 F, à 
654 F. A Londres, le cours du métal, qui 
Yest établi à 376.50 dollars Fonce , 
inchangé sur mercredi midL 
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HphcL ..J 


0lL4w 


Hypath.Ec*. 
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LA VIE DES SOCIETES 


SANOFL — A l'issue de l'offre publi- 
que d'échange lancée par Sannfî sur la 
société Chem, la filiale <TELF- Aquitaine 
détient à présent laqnaa-totabtiS au capi- 
tal (99,47 %) de c ette dénrière. Les 
actions Cboey apportées h rOJMi ont été. 
rémunérées par fa- création de 
J04 000 jetions nouvelles Sannfi, ce qai 
correspond 5 une au gmenta tion de 1,2 % 
de aen^cmntaf, .hqidjs trouvé . posté. i. 
94&9 imTuons de finnes. 

CAISSE DES DËPOT& - La Caisse 

des dépôts et consignations « réce mmen t 

acquis 10 % de la SA. de gérance et . 
tT armement ■ (holding) qui contrôle - un 
certain nombre de sociétés exerçant leur 
activité dans las transports maritimes et 
routiers ainsi que dans les ser v i ces de 


INDICES QUOTIDIENS 

fffGEE, laM 109 : 31 «c. 19*3) 


3063 1*2»9 

1064 301,7 

C*“ DES AGENTS DE CHANGE 
(Bne 1«:31 «c. 1MC9 

4janv. SJaav. 
Infice généra! 1S73 16L4 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets prêts da i jejrkr -U3/4* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

i si or. I fjur. 

1 doBerlen yeaa) J 23*40 123340 


transport. Sa piïncipaki filiale d’exploita- 
. tioa est la société SAGA-Traaspon. Cette 
op ér a ti on -est conforme aux engagements 
pris par b Compagnie financière de Suez 
, lorsqu'elle avait repris les actifs industriels 
et rnimahffief» «fa ('Européenne de ban- 
que. H était aiore prévu que Suez rétro- 
cède ultérieurement une’ partie de sa par- 
^tiapation dans SAGA. . . 

- «ANQfJES TORTUGABES. - tes. 
amodiés. 'portugaises exigero n t des ban- 
ques pri v ées (commerciales on d'investis- 
sement) détireuses d'ouvrir un établisse- 
ment- on nue succursale dans ce pays un 
capital nrinhnum de départ de ljs mil- 
liard d'escudos, selon un communiqué 
publié- h l'issue du dernier conseil des 
ministres. Le gouvernement de eentro- 
ganche- de M. Mario 'Soarrê (composé dé 
socialistes et de sociaux-démocrates) avait 
décidé Tété dernier d’ouvrir h l'initiative 
‘privée les secteurs de b banque et de 
l'ass ura nce qui avaient été entièrement 
nationalisés après la révolution 
d’avril 1974. .. 

Le' capital minimum exigé pour ouvrir 
une compagnie d'assurances privée (por- 
tugaise, étrangère ou i capitaux mixtes) 
n’est pas précisé dans le communiqué offi- 
deL B est prévu que les règles de fonc- 
tionnement seront celles généralement 
appliquées *»« les pays du Marché com- 
mun. 
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ÏMm. 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. IMMIGRÉS : t U grande migration >. 
par Alfred Sauvy : t Ethnocentrisme 
plutôt que racisme », par Daniel Aia- 
phiKppe -.Témoignages. 

- LU : tntmiktcâon au droit musulman, 
de Joseph Schacht 


ÉTRANGER 


3-4. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : la mise au point d'un nou- 
veau « pian de sécurité ». 

4. AFRIQUE 

5. EUROPE 

5. AMÉRIQUES 

6. DIPLOMATIE 

6. ASIE 


POLITIQUE 


7. Les travaux du cornti directeur du 
P.S. 

- Les prolongements de l'affaire des 
« avions renUteurs ». 


SOCIÉTÉ 

9. L'effraction au «Club 89* ; à qui 
profite te < crime » ? 

10. JUSTICE : la rentrée jucfioaira. 

- ÉDUCATION. 

- SPORTS : le Rallye Paris- 

Alg er-Dakar. 

LOISIRS ET 
TOURISME 

11. DANS LA POUDREUSE DU GRAND 
MASSIF : la neige à prix coûtant 

12. CUISINES ETRANGERES : (‘exotisme 
au superrnartiià. 

- HOTELLERIE: les grandes femffies. 
13-14. Platsés de fa table; Philatéfa; 

Jeux. 

CULTURE 


15. EXPOSITIONS : un bilan de l'art cini- 
oqufi à Milan. 

- MUSIQUE. - Rencontre : Pavarottj, 
le ténor fétiche. 

17. COMMUNICATION :è la Maison de la 
radio, les afctanistes du huitième art 


ÉCONOMIE 


2a APRÈS LA fîRMETURE DE L'USINE 
TALBOT DE POISSY. 

21. SOCIAL : les négociations sur 
l'assurance-chômage. 

22. AGRICULTURE : le C.NJA réclame 
un plan de sauvetage pour râevage. 


RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (18) : 

Météorologie ; Loto ; Bulle- 
tin d'enneigement ; « Journal 
officiel». 

Annonces classées (19); 
Carnet (19); Programmes des 
spectacles (16-171 ; Marchés 
financiers (23) ; Mots croisés 

(14)- 


Le naméro du « Monde » 
daté 6 janvier 1984 
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La hausse du dollar continue 
malgré une légère baisse des taux d'intérêt 


La hausse du dollar s'est poursui- 
vie et même accélérée, vendredi 
6 janvier 1984, sur des marchés des 
changes très nerveux et très actifs. 
A Paris, la monnaie américaine a 
battu à nouveau son record à plus de 
8,56 F, contre 8,53 F la veille et 

8.40 F au début de la semaine. A 
Francfort, elle a dépassé la barre des 
2.80 DM à 2,8075 DM, malgré les 
Interventions massives de la Banque 
fédérale d'Allemagne, plus de 
500 milüonq de dollars, dit-on. tant 
à New-York, jeudi soir, qu'en 
Europe, à la veille du week-end. La 
Banque d’Angleterre est également 
intervenue pour empêcher la livre 
sterling de fléchir en dessous de 

1.41 dollar, son plus bas cours histo- 
rique par rapport â, la monnaie amé- 
ricaine. La seule monnaie & résister 
à la poussée irrésistible du - billet 
vert» est le yen, recherché par le 
monde entier, et stabilisé par la Ban- 
que du Japon, qui. elle aussi, est 
intervenue massivement. 

Cette nouvelle flambée du dollar 
frappe particulièrement tes esprits 
du fait qu'elle se produit au moment 
même où les taux d'intérêt fléchis- 
sent légèrement aux Etats-Unis 
après une tension temporaire due au 
règlement des échéances de fin 
d'année. 


Dans le cas présent, estime-t-on. 
cette hausse présente deux aspects. 
Le premier est un aspect technique. 
Sur le marché à terme des monnaies 
de Chicago (I.M.M.) où s'échan- 
gent près de 30 milliards de dollars 
par jour, les graphiques de cours, 
chers aux spécialistes (« Char - 
tists •), ont crevé leur parallèle 
haute, notamment le cours de 
2,80 DM pour un dollar, considéré 
comme un - seuil de déclenche- 
ment » à la hausse : ou voit mainte- 
nant 2,90 DM, et, pourquoi pas, 
3 DM. Le second est que, pour l'ins- 
tant, les données fondamentales 
favorables au dollar ne sont pas 
changées : la véritable baisse des 
taux aux Etats-Unis n'est pas pour 
demain, la situation au Moyen- 
Orient est toujours tendue, et l’éco- 
nomie américaine toujours prospère. 
Ajoutons, enfin, que la demande de 
dollars est toujours tris forte et de 
toute part : de Suisse, on signale que 
les achats de valeurs américaines à 
la Bourse de New-York ont redou- 
blé.. Dans le même temps, la créa- 
tion de pétrodollars est arrêtée, à la 
suite de la baisse des prix et de la 
consommation de pétrole, d'aù un 
redoutable effet de ciseaux! 

F. FL 


Au Nigéria 

Les autorités militaires pourraient accepter 
une dévaluation de la monnaie nationale 


L’ancien président du Nigeria, 
M. Sbebu Shagari, et ses principaux 
collaborateurs resteront incarcérés 
tant que le gouvernement militaire, 
install é depuis le coup d'Etat du 
31 décembre, n'aura pas déterminé 
leurs responsabilités dans 1a crise 
économique du pays, a annoncé, 
jeudi 5 janvier, le général Moham- 
med Buhari. Le nouveau chef de 
l’Etat nigérian a précisé que 
M. Shagari était - sain et sauf sous 
la garde des militaires ». 

Refusant de dire quand les mili- 
taires rendront te pouvoir aux civils, 
le général Buhari. qui tenait sa pre- 
mière conférence de presse, a indi- 
qué que les juges civils demeureront 
en fonction, le conseil militaire su- 
prême envisageant toutefois de créer 
des tribunaux militaires pour lutter 
contre la criminalité, • Jl y aura 
peut-être des procès publics», et 
{nous essaierons / par tous les 
moyens diplomatiques de récupérer 
l'argent sorti du pays en fraude ». a- 
t-ü précisé. L’une des priorités du 
gouvernement, a-t-il souligné, sera 
de restaurer la crédibilité du pays en 
honorant ses engagements interna- 
tionaux. 

Evoquant le problème de la dette 
extérieure du pays (environ 15 mil- 
liards de dollars) , le général Buhari 


a déclare m u iauarau sans ooute 
que le Nigeria accepte - des termes 
de crédit désagréables ». laissant en- 
tendre ai»»» que le Nigéria sera sans 
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M. K1NN0CK SE PR 
POUR LA RESTITUTION A LA 
GRÈCE DE LA FRISE DU PAB- 
THÉNON 

En visite officille â Athènes, 
M. Neil Kinock, chef du parti tra- 
vailliste britannique, s’est prononcé, 
jeudi 5 janvier, pour la restitution à 
la Grèce de la frise du Partbénon, 
actuellement au British Muséum, 
Pour M. Kinnock, le retour de ce 
trésor de l'art grec, appelé Marbres 
d’Elgin. « serait la démonstration 
éclatante que la civilisation euro- 
péenne & une continuité et forme un 
tout ». « Ces marbres sont aussi in- 
dubitablement grecs que le stade de 
Wembley et la tour aie Londres sont 
britanniques ». a-t-il ajouté. De sou 
côté, M"* Mélina Mercouri, minis- 
tre grec de la culture et des sciences, 
a affirmé la nécessité de mettre fin à 
P * Impérialisme des musées ». Elle 
a précisé que la Grèce ne réclamait 
pas la restitution des statues et œu- 
vres d’art grecques possédées par les 
musées du monde entier, mais seule- 
ment les marbres du Partbénon, 
qu'un diplomate anglais, Thomas EL 
gin fit «monter au début du siècle 
dernier, avec la permission des auto- 
rités turques qui occupaient le pays. 
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du 5 au 14 


Le calendrier 
de l'année scolaire 
1984-1985 


Le c 
Pâmée 


définitif de 
1984-1985 


de/ du 6 janvier par le mi- 
nistère de rédacatioB nstio- 


tes élèves des écoles et collèges 
mc an vendredi 7 septem- 


bre 1984 au 


maternelles et élémentaires est 
fixée au jeudi 6 septembre au urniu 
et «die des pe r son ne b « gei gn a nts 
des collèges et lycées au mercredi 
5 septembre an manu. 

• Vacances te ht Toussaint t 
du samedi 27 octobre après la 
çiygpg an mardi 6 novembre au ma- 
tin. 

• Vacances te NoS : dn jeudi 
20 décembre après la classe an 
jeudi 3 janvier 1985 an matin. 


dn jeudi 7 février après la classe an 
hum 18 février an matin ; zone 2 : 
du jeudi 14 février après la classe 
an lundi 25 février an matin ; 
noue 3 : du jeudi 21 février après la 
dssse an hindi 4 tmus an metuL 
• Vacances de printemps : 
xaae l : da samedi 23 mais apres la 
classe au jeudi 12 avril an maria; 
zones 2 et 3 : du vendredi 29 mars 
après la classe ra lundi 15 avril au 

Ipi ftSp- 

Vacances d’été : zone 1 : te sa- 


medi 29 juin après Va classe au ven- 
dredi 6 septembre au matin ; zone 2 
et 3: te jeudi 27 juin après la dasse 
au vendredi 6 septembre an matin. 


doute amen é à dévaluer la monnaie 
nationale, le nuira. Cette dévalua- 
tion est l’une des conditions émises 
par le Foods monétaire international 
(F ALI.) pour consentir un prêt de 
2 milliards de dollars. Les pourpar- 
lers engagés par la précédente admi- 
nistration avec le F.M.L à propos de 
ce prêt se poursuivront, a indiqué le 
général Buhari. 

Le chef de F Etat nigérian a. d’au- 
tre part, confirmé que le Nigéria 
n’avait pas l’intention de quitter 
FOPEP (Organisation des pays pro- 
ducteurs de pétrole) et qu'une telle 
décision, si elle intervenait, serait 
précédée de consultations internatio- 
nales. 

Dans un télégramme adressé aux 
autorités vénézuéliennes, le général 
Mohammed Buhari a assuré que le 
Nigéria avait « intérêt à ne pas me- 
ner d'actions ou de pressions . de 
n'importe quelle sorte, susceptibles 
de modifier l'actuelle structure des 
prix et des quotas affectés à cha- 
cune des nations productrices » de 
l’Organisation. 

Les milieux pétroliers s’étaient in- 
quiétés des conséquences dn coup 
d’Etat au Nigéria, Fus des «mail- 
lons faibles » de FOPEP, qui, du fait 
de ses besoins financiers pressants, 
pouvait être tenté de « casser ses 
prix » afin d’accroître sa production 
— plafonnée, selon les quotas définis 
par FOPEP, à 1,3 millkm de barils 
par jour — et de déclencher ain s i, 
comme Fan passé, un ajustement gé- 
néral des prix à la baisse. 

Les assurances données par Lagos 
devraient apaiser ces craintes. 
Cheikh Yamam, ministre saoudien 
du pétrole, a d'ailleurs indiqué, dam 
une déclaration publiée par le quoti- 
dien saoudien A rab News, qu’il était 
•peu probable » que se dé c lenche, 
une guerre des prix et que, contrai- 
rement aux pronostics avancés 
jusqu’ici, « U n est pas du tout néces- 
saire de convoquer une conférence 
extraordinaire de l'OPEP le mois 
prochain». — { A.F.P . , Reuter , 
AP.) 


Rouen. Strasbourg et Toulouse. 

La zone 2 co m p r e n d tes aead&> 
mies fc Paris, Créteil et Versantes. 

La zone 3 c ompren d les acadé- 
mies de Bordeaux. Caen, Ctennom- 
Femmd, Grenoble. Lille; Montpel- 
lier, Nancy-Metz, Nantes, Nice et 


Pour racadêmie de Corse, le ca- 
lendrier scolaire est arrêté par te 
recteur, après avis des instances ré- 
gionales. Pour tes départ e ments des 
Antilles et de la Guyane, pour le dé- 
partement de la Réunion et pour le 
département de Saiat- 
Pwrre-et-NCqudon, tes dates du car 
tendrier scolaire seront fusées par te 
recteur. 


• Notes apprenons Ut mort de 
notre confrère Robert Lambotte, 
grand reporter & /’ Humanité. 
décédé, le jeudi 5 janvier 2984, à 
lige de soixante-deux ans. 

(Né le 11 d é c embre 1321 è Pana Ruban 
isnxioaB sm^oQi osns is nommes m 
jeun*. ArU i ost déporté on 1942. au c amp 
cT Auschwitz, pu» è Boch«w«akl cToi* 4 sera 
M per tas troupes soviétiques. Rentré en 
Raid b nidectfon de c fHuntfittf » htecniee 
en 19tfL<T*tad pour «couvrir s tas conflits du 
trawajl pu» ta s faits Aeal de visw en ades 
grand reporter. Envoyé s pé rà ai de Torgene corn* 
murât* au Maroc, on Tuntata et en Algérie, B 
deMiunna tm T u n m 1966 par 
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ères è SAne at h PM R pp u Mta». Pwa wnt 
r Afrique rien» tous las sers, Robert Lambons 
Mt devenu in des ap é ctata fl aa du confinant 
noir, métal R avait con sa cré pkotaure Bvraa 
rel ata n t tas luttas mandat par canrins peuples 
potr s'aflrenchlr du ootaraasms.] 



— Les conducteurs de bus de lu 
communauté urbaine de Bordeaux 
ont décidé, le 5 janvier dans Taprès- 
mîdi. après vingt-quatre jours de 
grève, de reprendre le travafl. Au- 
cune de leurs revendications sur les 
augmentations de salaires, les amé- 
nagement s d’horaires ou b future 
politique des transports n’ayant été 
satisfaite, ils ont décidé de continuer 
le conflit, mais sous une autre 
forme, qui reste & définir. ». (Cor- 
resp.) 


PIERRE CARDIN 

Victor hugo 

Soldes avant travaux 
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27, avenue Victor Hugo PARIS 


janvier 



Sur le vif — ; 

Musique de nuit 


On était là, on était bien, on 
n'en voulait à personne, fi était 
quoi? Deux ou crocs hms*e du 
marin. On était branché sur ici et 
masnenant. une radw fibre pkitSt 
baba coot plutôt gaucho. On 
parlait de la situation chez Tal- 
bot. JTavais bien ma petite idée 
sur la question mais j*hésftais à 
appeler. La mit, décroche^ son 


ic; ir.fi», 


Je ne s» phs qui venait de 
«Sri» je ne sais plus quoi sur le 
drame des craveOfeurs mis è la 
porte de leur usa». B raccroc h e. 
Au suivant. Bonjour Jacgoattne. 
Bonjour Rémi, «tors voilà, les 
immigrés, merci bien mais non 
menti. Buste f Ça suffit I Gu'te 
rentrent, chez eux et qu'te nous 
fichent ta paix. Allez, safard 
On est restés ■ sciés. Je 
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la tradition anglaise . , 

à Paris, 29 rita Tronche!, depuis 1829 
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SOLDE 

sa coüectwn de grand luxe 
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